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A VI S 



SUR L’EPISTRE DE' 

SAINT PAUL 

AUX PHILIPPIENS. 

« 

fujet de cette Lett^n’eft 
proprement qu’une aftion- ' 
de- grâce que l’Apôtre Saint 
Paul rend aux Pnilippiens » 
peuples de la Macedoine , de la libéralité 
qu'ils avoient exercée envers lui j auffi eft- 
elle pleine des marques de fa tendrefle> de 
fa reconnoiflànce , & des témoignages de 
fon zele pour leur falut. Cet Apôtre avoiü 
travaillé avec beaucoup de fatigue à leur 
converlîon » & avok fouffert dans Philip- 
pes même de cruelles perfecutitxis ; mais en 
même temps l’Evangile y avoit fait beau- 
coup de fruit & un progrès fuprenant; «n 
forte que ‘ces peuples avoient embrafTé la 
foi avec une ardeur extraordinaire , & 

donné 





s 54 A ^ i ^ 
donné dans toutes les occafions' des mar- 
ques efFedives de leur lele & de leur li- 
béralité; & r Apôtre en avoit refifenti 
lui-même plufieurs lois des effets très- 
particuliers à Theflalonique J & en der- 
nier lieu à Rome , ôïi il étoit captif , 
par les mains d’Epaphrodite qu’ils lui 
avoient envoyé , popr le fecpiirir dans 
fes befoins& s’informer de fes nouvelles. 

L’Apôtre pour les en remercier leur 
écrivit cette Lettre , qui ne leur fut pas 
rendue auffi-tôt qu’il l’eût defiré ? parce 
qu’Epaphrodite qui en devoir être le por- 
teur doit tombé malade > & avoit été 
en danger de mourir. 

Dans les premiers Chapitres faint Paul- 
aflure les Philippiens qu’il ne les oublie 
point devant Dieu, qu’il ne fe reflbu- 
vient jamais d’eux qu’avec une extrême 
confolation, qu’il a bien de la joie d’ap- 
prendre qu’ils perfeverent dans la dodrine 
qu’il leur avoit prêchée , qu’il a toute la 
reconnoiffance qu’il doit i la part qu’ils . 
ont prife à fes liens , qu’il prie Dieu fans 
ceffe, afin que leur charité & leur juftice 
croifTe de plus en plus ; enfuite illescon-* 
foie en leur apprenant que fes liens , bien 
loin de nuire au progrès de l’Evangile, 
l’avoient rendu cclebre à la Cour même 

de 
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AVIS, 555 - 

d« l’Empereur. Il les loue de la fermeté 
avec laquelle ils ont fouffert toutes fortes 
de perfecutions de la-part de leurs conci- 
toyens & des faux-frer^ Il leur témoi- 
gne fon zele pour leur falut , & les af- 
fûre qu’il eft prêt à y facrifier fon repos 
& fa propre vie ; qu’il a un grand defir 
de les revoir pour les encouragé: .par ià 
préfence & par fes inftrudions. Il les 
avertit de ne pas*fe laiffer fcduire par les 
faux-doéteurs , ' qu’il qualifie de chiens 
& d’ennemis de* là croix, parce qu’ils 
vouloient en anéantir le fruit q>ar l’allian- 
ce des ceremonies legaîes ; il leur prou- 
ve que la circoncifion extérieure de la 
chair n’eft rien, & que c’eft à celle de 
l’efprit que les Chrétiens font appelles , 
que toute la perfeélion confifte à croire 
de à connoître J e s u s-C h R i s t & 
à efperer en fa refurreârion. 

Enfin dans les derniers Chapitres il 
kur donne diverles réglés pour fe con- 
duire faintement, & fe conferver purs 
& irreprehenfibles au milieu de la cor- 
ruption du fiecle , il les exhorte à fuir 
les difputes , à être affidus à la priere , à 
avoir une attention charitable fur les be- 
foins de ceux qui annoncent l’Evangile ; 
il les excite à la patience & à l’humilité 

par 




’ AVI S,. ^ 
par l'exemple des humiliations de Je- 
s U s-C H R I s T ; il dit qu’il leur envoie 
Timothée fon fidèle difoiple , & il les 
prie de le bien i||^evoir: &< finit cette 
Lettre en demandant à Dieu , «pour eux, 
û grâce & fa paix, & le* conjurant de 
les récompenfer des feedurs confiderabîes - 
qu’ils lui avoient- envoyés* Il les falue 
tous en fon nom , -'6i:auffi. aux noms des 
Fidèles qui étoient dans • la maifon de 
Cefar* 

Cette Lettre eft’ècrite de" Rome , com- 
me la précédente , la zp. année de la Paf* 
fion de J B s ù s-C h R i $ t , la ^ 2. de 
l’Ere Vulgaire. 
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SAINT PAUL 

*■ r 

AUX PHILIPEillîg^ 



î. Que Dieu nôtre P?- 

re, & J ESUSrCNRIST 

nôtre Seigneur vous don- 
nent la ^açe ôc la poix. 

9. Je rends grâces ^ 
mon Dieu toutes les fois 
que je me ibuviens de 
vous; 

4 * 





"î" il. Di- 
manche a- 
prèslaPcn 

tec. 



3f8 Emstre de Saint Paul 

4. êc je ne fais jamais /^.femferincmSis 
de prières, que je ne prie onttionïbm meis fro 
auflî pour vous tous , ref- omnibus vobis , cum 
fentant une grande joie , guudio dt^recatiomm 

^actens, 

f. de ce que vous avez fuper communs- 

reçu l’Evangile, * êc y catione vefira inEvun- 
avez perlèveré depuis le geli» Chrifii à prîmu 
premier jour jufqu’à die ufque nunc: 
maintenant : 

6. Car f j’ai une ferme 6. confidens hocip» 

_ confiance, que celui qui /«w, c^ui cœpif 
a commencé le bien en in •vobis opus bonum, 
vous^.neceflcradeleper- perfides ujqueindiem 
feftionner jufqu’au jour CMfiiJ-efu. 
de Jesus-Christ. 

7 . Et il eft jufte que j’aie 7 . Sicut efi mihi ju^ 
cefèntimentdevoustous, fium hoc fendre pro 

! )arce que je vous ai dans omnibus vobis ^00 quoi 
e coeur, comme "ayant habeum vos in corde, 
tous part à ma joie, par Ô* w vinculis meis , 
celle que vous avez prife &• in defenfione , ^ 
à mes liens , à ma defen- confirmatione Bvan~ , 
fe , 8c' à raffermiflement gelii, focios gaudiimei 
de l’Evangile *. omnesvos efie. 

8. car Dieu m’eft té- 8. Tefiis enitn mihi 
moin avec quelle tendref- efi Deus , quomodb cu- 
'St je vous aime tous dans piam omnes vosin vif- 
les entrailles de Jésus- ceribus fefu Chrifii. 
Christ. 

ç. Et ce que je lui de- 9. Et hoc oro ut 

V. 7 . autr. Grec, dans 
mes liens , & dans ma dé- 
fenfe & dans l’aftermiflè- 
ment de l’Evangile, com- 
me ayant tous part à lagra- 
ce que Dieu m’a faite de 
fotefirir ftur Ità, 

chai 






Vo 5*. anir* la libéralité 

S e vous avez exercée pour 
forifer la prédication de 
l’Evangile. 

V, 6. jiMtr. ce ,faint ou- 
vrage. Exfl. qui vous a 
donné cet efpm délibéra- 

tiré. 
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aüxPhilifpieks. C haf. I. 
charîtas ' vefira magis m^Je eft , que vôtre clu- 
ac magis ahtmdet in ricé croifledc plus en plus 
fcientia, in »mni eu iuoitere Sc entoutein* 

. ' telligence: ■ 

10. ut prolfctis po- io. afin que vous ù- 

tiora , ut jitisfmserV, chiez dilcerner ce qui eft 
(^Jîneofftn/a in diem meilleur ^ plus utile *; 
Chrijîiff que vous foyez purs 6c fin* 

^ ceres * j ^que vous mar- 
chiez juf^uaujour de J E- 
s U s-C H R I s T , fans que 
vôtre courfe foitinterrom- 
puë par aucune chute*: 

11. replet i frucîu u. 6c que pour lagloi* 
juftitu per ^ Jefum re 6c la louange de Dieu, 
Chriflum in gloriam vous foyez remplis des 

laudem Dei. fruits de juftice par Je« 

s U s-C H RI ST 

1 1 . Scire autem vos i z . Or je veux bien que 

voîo , fratres , quia vous fâchiez, niesfreres., 
quAcircamefuntjna- que ce qui m’eftarrivé,a 
gis ad profeciun^ene- beaucoup fervi au progrès 
runt EvAngelii'. de l’Evangile j 
-13. itAHP vineula *}• forte que mes 
mea rmtnifrftafiermt liens fontdevenuscelebres 
i» Chriftoinomnipra- toute la Cour de 

t(frio , 0 * w catéris l’Empereur, 8c parmitous 
omnibus i v . habitans de Kome * à ' 

/» l’/oirri/e Jesos-Ch RiST } 

1^. & pluresefra- - J4. 6c que'plufieuTS de , 
tribus in Ddminq con- nos freres en nôtre Sei- 
jidentes vmculis meis, ^neur fe raffurantpar mes 
abundantius auderent lieus , ont conçu unehax^^ 

V. I O. le bien d'avec fcandale à perronne. 

le mal. v. 13. expi, en voyant 

Ibid, asttr. dans une foi . lès fruits heureux de ma 
iiâs mélangé d’erreur. captivité. 

ibtd a»tr. fans être à ' . - 

dieflè 
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$ 4 o Epistri DI Saint PaüL ! 

dielTc nouvelle pour an- fine timoré verbum ! 
noncer la parole de Dieu D« Uqui. ! 

fans aucune crainte. « i 

tf. Ileft vrai que quel- ' i;-. Quidam qui-- | 

ques-uns prêchent J e- dem ^ propret invU 
su s- C hrist par un efi diam ^contentiontm » i 
pfH d’cavie * & #/eoonten- quidam autemé'prop- 
tion, ôc que les autres le ter bonamvoluntatem . ' 
font par. une bonne vo- , Chrifium pradicant . 

. lonté. 

16. Les uns prêchent itf. Quidam ex 

Jésus- Christ par cha- charitatefiientes quo- 
rité*, faohant que j’ai été niafn in defenfionem i 

établi pour la défcnfe de -Evangelii pofitusfum* \ 

.. 1 Evangile; | 

17. & les autres leprê- tj. Quidam autem ’ 

chcntpar uncfprttdepi- ex contennone Chri~ 

que de jaloufîe, avec annuntiant non 

une intention qui n’eft pas finceri , exijiimantes '' 

P”?.’ 5^5[ant me caufer preffuram fe fufcitare ^ 

de 1 âuxiiâ^ion usns mes *vîîjGiilîs f 

. .ens* t ■ * ♦ * * 

48 . Mais qu’importe, 18. ^id tnîmî 

pourvûque Jesus-Christ Dum omnimodo^five ' 

fbit annoncé en qudque per eccafionet» , five ‘‘ 

maniéré que ce foitj foit per veriuttem Chri- 
ppr occauoiT, ou par un fius amuntieturi tÿ* » 
vrai zélé*, je men ré- in hoc gaudeo Jed 
jouis ^ & m’en réjouirai gaudebo. 

^ toüjeurs. « . 

19. Car je iâi que l e- 19. Scio enim quite k 
venement m’en fera fàlu- hoc mîkiproveniet ud ri 
taire par vos prières , & falutem, per vefiram 
par l'inhifion del efjpritde ‘ oratïonem , f^^fubmi- 

V. X f. <1^/. jaloux de ma le Grec . le verfet 1 7. fuit 1 « [ 

réputation. ij. 8r le verfet 17. fuit 1# ' 

Vé 16 . & 17. Cei deux 17. < , , 

jrerffM font tranfpofêi dans v.it. ptttt* TCricd. 



. Di^iti^éd by Google 




AVX Ph1LIPF1£HS. 



nîftrationem Spiritus 
Jefu Chrifii , 

20. fecuadùm ex~ 
peffatmem ^ Jpem 
mmmy quia in nulle 
tonfunday -, fed in om- 
ni fiducia ficut femper^ 
nunc magnificabi- 
tur Chrijlus in corpo- 
re meo, five per vi- 
tam , Jive per mer^ 
tem. 



21. Mihi enim vi- 
vere Chrijlus eji, 
mori lucrum. 

21. ^ftbdfivive- 
re in carne , nie mihi 
fruclus operis ejl, ^ 
quïd eligam ignore. 

2 3 . CoarBor autem 
i duobus : dejtderium 
habens dijfelvi, ^ ejfe 
cum Ch^ijio , multb 
magis melius: 



14. permanere au- 
tem in came ,necejfa^ 
rium pr opter vos. 

I ' ' 

t». lo./ff/r.l’attentecon- 
tlnuelleSc l’efçeranccoù je 
fuis que je Bc ferai en rien 
confondu. 

V. II. autr. fi je T*U| je 

Tom-lllé 



Châp. I. 

J E s U S-G H R 1 s T , 

10. félon la ferme e& 
perance où je fuis, que je 
ne recevrai point la con» 
fiifion d’être trompé en 
rien de ce que j’attends *1 
mais que pariant avec tou» 
te forte de liberté, J e s us» 
Christ ièra encore 
maintenant glorifié dans 
mon corps , comme il l*a 
toujours été , foit par ma 
vie, ou par ma mort. 

2 1 . Car J esus-Christ 
eft ma vie * , & la mort 
m’eft un gain. 

22. Que fi je demeure 
plus long-temps dans ce 
corps mortel , je tirerai 
du fruit démon travail ; Sc 
ainfi je ne fai que choifir. 

23. Je me trouve preiTé 
des deux côté; j car d*$tnt 
part je defire d’être déga* 
gé des liens du corps 

& d’être avec J esus- 
Christ, ce qui eft fans 
comparaifon le meilleur j 

24. & de Vautre , il eft 

plus utile pour vôtre bien 
que je demeure encore en 
cette vie. • ■ 

ne vis que pour Je* o s- 
CiiRisTj&fije meurs, 
la mort m’eft un gain. 

«,23. autr. Grec.defttf» 
ür de cette vie. 

C’eft 




♦ 



ÿft ' Ef isTRE DE Saint Paui. 



xf. C’efl: pourquoi j’ai 
une certaine confiance qui 
me periliade que je de- 
tneurerai encore avec vous 
tous , & que j’y demeu- 
rerai même afîcz long- 
temps pour vôtre avance- 
ment,. 2c pour la joie de 
vôtre foi; 

i6. afin que loriquc je 
ferai de nouveau prefènt 
parmi vous, * je trouve 
en vous un fujet de me 
glorifier de plus en plus 
çn J ES.US-C H msT. 
JrpA«r.4-i.. »7- Ayei foin feule- 
Colaff. I I O. ment de vous conduire 
I. Theff. 2. d’une maniéré digne de 
l’Evangile de J esus- 
C H R isT,afinquejc voie 
moi-même étant pré-fent 
parmi vous , ou que j’en- 
tende dire en étant abfcnt , 
que vous demeurez, fer- 
mes dansun mêmeefprit, 

, combattant tous d’un mê- 
me cœur pour la foi de 
l’Evangile} i 

z8. êcquevousdemeu- 
rift intrépides parmi tous 
les efforts de vos adver- 
i^res., ce qui eff pour 
eux * le fujet deleur per- 
tC} comme pour vousce- 
lui de vôtre falut . 8c cet 



2 j- . hoc confident 

jeto quia mmebo , ^ 
fermanebo omnibus 
"vobis , ad profeBut» 
vejîrum, (^gattdium 
fidd-y 



x 6 . ut gmtulaùt 
vefira abu ndet inChr i- 
fio Jefu in me , per 
meum ad-ventum ite- 
rum ad vos. 

27. Tantum digti 
Evangelio Chrïfti con-^ 
verfamini : ut fizie 
cum venero , ^vide-^ 
ro vos ,Jive abfens au* 
diam de vobis, quia, 
fiatis in uno fpiritu 
unanimes , collaboran- 
tes ^ei Evangelüi 



28. ^înnuîloter* 
reamini ab odverfa- 
riis , quA illis efi eaufa 
perditionis , vobis au* 
tern falutis ;■ hoc à 
DeO} 



I 



v.i6.antr. ro\is ayez en moi un Cijet de vous gla- 
rifier. 

». a8. Cret. la marqi^. 

ap. quÿt 



i 
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PxiLirPrENk Chàp. 1', 

avantage vous vient do 
Dieu> 



• • îp. quia vobïs do- 
fMtum tftfroChrïftOf 
non folum ut in eum 
tredatis ,^fed ut etiam 
fro illo fatiamini , 

30. idem certamen 
habentes, quale ^ vi‘ 
d^s in me y ^ nuac 
fiudifiis de me. 



29. car c’cftune gracd 
qu’il vous a faite, nonA 
feulement de ce que vont 
croyez en Jesus-Chxist. 
mais encore de ce que 
vous fouffrez pour lui , 
JO. vous trouvant dans 
les mêmes combats oii 
vous m'avez vû, 8c où 
vous entendez dire que 
fuis encore maintenant. 



SENS LITTERAL. 

■ » .V 

ÿ.i.' T) Aul ^ Timothée ferviteurt di? Tes uïC 
1 Christ, à tous les fainis ê» J es u s- 
Christ qui font a Thilipfes ,. aux Evêques <5* 
aux Diacres. 

Faul ^ Timothée. L'Apôtre fait mention de 
nmothée , parce qu'il étoit fort connu & eftime 
dans Philippes , l’ÿ ayant accompagné dans les 
deux voyages qu’il y avoit faits. 

Serviteurs de su a-C H R i s T. Il ne fè qua.* 
lifie pas du nom d’ Apôtre , comme en d’autres 
Epîtres, parce que cette qualité né lui étoit paS 
conteftée dans Phiiip^pes , où fon apoftolat avoit 
été pleinement autorifé par des miracles évidens, 

A tous les Saints e» j B s ü s-C ■ R i s t . V oyejv 
I. Cor,. 1. 2. Ephefv 1.2. Gol. 1. 1. qui font à P hU. 
lippes, ville de Macedoine. 

Aux Evêques , c’eft-à dire, à tous les Prê- 
tres, nommés Evêques. Voyez A€t. zo. 17 18, 
parce qu’ils veillent en qualité de Pafteurs fur le' 
troup.-au de TesusChrist; quoique le nom 
d’Evêque ne fut donné par excdlencc qu’au prin- 
cipald’catrclcsPiftéurs. Q.» ' " 






^64 Epistrî de Saint Paui. 1 

Ef aux Diacret, c’eft-à-dire, ceux qui font 
employés à la diftribution des aumônes de l’E- 
glile, 8c même au miniftere de la prédication , 

& de la difpenfàtion du Sacrement de l’Eucha- 
riftie. ^ 

Or il fèmble que faiut Paul fait ici mention; 
des Evêques 8c des Diacres, pour faire voir aux 
Phiîippiens l’union qu’üs doivent avoir avec 
leurs Pafteurs , 8c pour les détourner des faux- , 
doéfeurs , qui enfeignoient le Judaïfme dans 
cette ville , contre la défenfe expreflè de fes 
'vrais Pafteurs. Voyez Philip. 5. 1.18. 

ÿ. a. ^ue Dieu nôtre Vere, ^ Jesus-Christ 
iwtre Seigneur vous donnent la grâce ^ la paix. 

' ^ueDieu, Voyez Rom. i .7. i.Cor. i. 3. 
a.^r. ï. X. Gai. I. 3. Ephef. I. a. I 

f.^.'Je rends grâces 'à mon Dieu toutes les fois [ 

me fouyiens de vous. 

“fe rends grâces , e^c. Voyez Ropi. 1.8.1.' Cor.' L 
I. 4. Ephef. 1. 16. ^ ^ 

ÿ.4. Et je ne fats jamais de prières, que je ne ' 
frie auffi pour vous , rejfentant une grande joye. 

Et je ne fais , ^c. L’Apôtre ajoûte cette pa- 
renthefe, pour faire voir' plus clairement qu’il 
ic fouvenoit fouvent des Phiîippiens, 8c qu’ainfi 
il rendoit fouvent grâces à Dieu pour eux. 

Repentant une grande joie , avec toute la ten- 
drefle^que peut avoir un Pafteur, qui ne doit 
point avoir de plus grande joie , que d’appren- 
dre que fes en fans marchent dans la vérité. 

il, y. De ce que vous avez, refU l'Evangile , • 

y avez, perfeveré depuis le premier jour jufqu'à, 
maintenant. 

De ce que vous axez reçu. Grec. De vôtre com^ 
m union a l’Evangile , (^'c. c’eft- à-dire, non feu- j 
lement de ce que vous avez reçu l’Evangile, 8c * 
de ce que vous y avez perfeveré ; mais de la 
maniéré toute fainte avec laquelle vous l’avez reçu 
^ vous y perfeverez. Voyez Col. i, y . 



4 







Airx Philippieks. Cuap. I. 

f. 6 . Car j ai une ferme confiance, que celui qui 
a commencé le bien en vous , ne cejfera de le pef» 
feclionner jufqu au jour de J e s u s-C h R i s t. 

Car,^c. Dieu qui a commencé par fa grâce/# 
bienenvous , c’eft-à ftire, vôtre converiion, ou 
vôtre iàlut, ne cejfera, par le don de la pcrfeve- 
■rance , de le perfectionner , par l’infulàon contû 
nuelle de fes grâces. 

yufquau jour de Jésus- Christ, c’eft-â- 
dirc , jufqu^u jour de vôtre mort, auquel J *- 
sus -C hrist exercera fon jugement particu- 
lier , Sc dont le jugement general , qui eft ap- 
pelle par excellence le jour de J es u s-G h r i s t« 
ne fera qu’une confirmation : ou bien , fi on 
entend ici par le jour de J es os-Ch rist, le 
jugement general, il taut alors expliquer ce ver- 
Ict de toute l’Egiife en général , dont celle des 
Philippiens faifoit une partie j car Dieu la per- 
fedHonne tous* les jours de plus en plus, Ôc il 
achèvera pleinement fon falut au dernier juge^ 
ment , par la gloricufe refurreâion. 

' ÿ.7.' fr il ejljujîeque j'aie ce fentimentdevous 
tous , parce que je vous ai dans le cœur , comm» 
ayant tous psirt a ma joie , par celle que vous avez, 
prife a mes liens , à ma défenfe , ^ k I ^fffTTnïffe*^ 
ment de l'Evangile. '' . 

Et il eft jufte que j' aie ce. fentiment de vous tous J 
iâns exception , parce que je vous ai dans le cœur, 
c’eft à-dire, l’amour & la charité que j’ai pour 
vous, ne me permet pas de faire d’autre juge- 
ment : Charitas non cogitât malum , omnia crédit , i. Car. 1 1, 
omnia fperat , +• 

Comme ayant tous part: c’eft la raifon princi- 
pale fur laquelle il fonde l'efperani^du falut des 
Philippiens , Sc l'amour qu’il a pour eux : à mâ 
joie , <’cft-à-dire à mes fouffrances, que j’en- 
dure avec. joie. Gr. à ma grâce , à la grâce de ♦ 
mes Ibufirances -, ce qui revient au même ièns-.i. C#r. t, f» 
Sieut focii pajfionum eftis, é^c, Q^3 Tut 
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\ lusTH» S^AîWT Paul 

Tar celle que vous ajjez prife à mes liens, ^c, 
en défendant 8c foût^nam, aufli-bien que moi, 
la vérité de i’Evangik. Voyez Philip, i .19.30^ 
, 4 utr. Puiique vous compatiflez à mes liens par 
vôtre charité, vous étant^cclarés pour moi en 
tout ce que j’ai dit 8c ce que j’ai fait pour la dé- 
fenfe 8c pour l’avancement de l’Evangile. Voyez 
Phil,4 14. Heb. 10.33. 

, V.8. Car Dieu m'efi témtin avec quelle ten- 
Jrejfe je vous aime tous dans les entrailles de J e- 
su s-C H R I s T. 



Car Dieu. C’eft la confirmation de ce qu’il 
^it au verfet precedent , qu’il a les Phiiippiens 
dans iecœur} m'ejltémoin. Voyez Rom. 1.9. i. 
Cor. I . X 3 . I . Thefl’. a .5*. 1 o. avec quelle tendrejft 
je vous aime, (^c. d’un amour véritablement 
chrétien, qui n’a que Jesus-Christ pour 
motif 8c pour objet. Autr. D’un amour pur, 
intime 8c cordial , tel qu’eft celui de Jésus» 
Ch r 1 s t pour les Fidèles. 

3t. 9. Et ce que je lui demande efi, que votre 
tharité croijfe de plus en plus en lumière , en 
toute intelligence. 



Et ce que je lui demande efi , e^c. que Dieu 
comble tous les jours cet amour que vous avez 
. pour moi, de nouveaux dons. 

. Et en toute intelligence, ccÙ-i-ine, en proin- 
^ que 8c en expérience , qui vous fiflc juger fai» 

ÎJth»s> 14. de toutes chofes; Eorum qui pro confite^ 

tudine, ^e. 



f.\o. Afin que vous fâchiez difeerner ce qui efi 
meilleur ix. plus utile; qui vous /oyez purs Q’fin»^ 
ceres; que vous marchiez jufqu au jour de J e» 
«u s-C H fans que vôtre courfe fait int>.r^‘ 

rompue par aucune chute. 

Afin que vous fâchiez difeerner , f^c. en cha- 
^ cune de vos aéHons le bien d’avec le mal j oe 
qui efi moins, 8c xe qui efi le plus parfiût: c’eft 
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un don de Dieu tout lîngulier, qui manque fort 
louvent à ceux qui font Ica plus éclairés dans ia 
fpeculation des myftercs. 

^ue 'VOUS fojez, purs, ^ Jinctrts , dans vôtre 
dodrrine, ôc dans le motif de vosaétions, ayant 
une droite intention . 

^ue vous marchiez , fins que le cours de vô-’ 
tre vocation fbit interrompu par aucune chûte, 
Sc fans être occafion de. chûte Sc de fcandale à 
perfbnne par vôtre imprudence, ou par vôtre 
Exemple. Voyez i. Cor. 10.32. Aâ. 24.16. 

Juf^u'au jour de J e s u s-C h r 1 s t. Voyez 
Philip. 1 . 6 . 

i.\i. Et que four la gloire éf' Itntangt de 
Dieu, vous Joyez remplis des fruits do jufticepar 
Jésus- Chris T. 

Et que pour la gloire. . . . vous /oyez remplis det 
fruits de juftice , c'cft-à dire , des bonnes oeu- 
vres , non de celles de la loi, qui ne font pas 
des fruits^ mais de celles qui font produites eu 
nous par J Esu s-C H.R iST , c'cft*à dire , par 

grâce. L’Apôtre dit ceci contre les faux-do- 
âeurs, qui recommandoient aux Philippier.sles 
œuvres de la loi , comme étant fort agréables à 
Dieu J au-lieu que félon fa doébine , il n’y eu 
a point d^tres que les chrétiennes qui foient 
pour la p^re, 

y . 12. Or je veux bien que vous fâchiez, mes 
fieres ,que ce qui m’efi arrivé a beaucoup fervi au 
progrès de l'Evangile. 

Or je veux bien , &c. L’Apôtre dit ceci j>ouJ 
les encouragera cominuerdefbufFiir, aulTi-bien 
que lui , pour 1 Evangile , 8c à ne fè point étoa- 
ncr de le voir tant foufifir. 

3^. I 3 . En forte que mes liens font devenus eele^ 
1 res dans toute la Cour de l'Empereur, parmi 
tous les^habitans de Rome à la gloire de j es u s« 
Christ. 




Ëpistre dï Saint Paui. 

E» forte que mes liens font devenus celeiresî 
. c’cft-à-diie; Onaf^udans toute la Cour & dans 
]a ville, que j’etois dans les liens, la cauiè pour 
laquelle yy ctois, la conilance avec laquelle je 
fouffrois, 8c les mei veilles que j’y operoisj ce 
qui a reüiïi à la gloire de Jesus-Christ, par 
la convcrfion d’un grand nombre de perlbnnes , 
tantdesdomeftiques de l’Empereur, que des au- 
tres habitans de Rome. Voyez, ci-après cbap. 4. 
V.12. D’autres traduifent; Mes liens font devenus 
aelebres enjEsusCHRisT; ce qui eft encore 
plus à la lettre. Le fens ; On a fçü par-tout que 
j’étois dans les liens pour J e s u s-C h r 1 s T3 ce 

3 ui a donné à plufieurs occafion de s’enquérir- 
e fa Religion, 8c de fe convertir. 

Dftns toute Ut Cour de l’Empereur, t^c. Néron. 
Let Le Prétoire, Voyez Philip. 4. 11. Ou bien, . 
comme veulent quelques-uns, dans la fortcreflc 
Prétorienne , où étoit la garde de l’Empereur. * 
14. Et que plufieurs de nos frerts en nôtre 
Seigneur fe rujfârant par mes liens , ont conçu une 
hardieffe nouvelle pour annoncer la parole de DitU « 
fitns aucune crainte. 

• ■ Et que plufieurs de nos freres en nôtre Seigneur ^ t 
c’cft-à-dire, les Chrétiens, qui font tous pro- 
felfion de fuivre la Religion de J e s u h r r s f , 

. & qui ont tous écé régénérés par un même Ef- 
prit pour être les enfans d’un même Pere, qui 
cft Dieu , 8c vivre en cette qualité unis par le 
lien de la charité. 

• Se raffûrnnt c ontrc\z crainte de la periècution 
qu’ils apprehendcMcnt, par mes ILns , ^c. c’cft- 
à-dire, tant par l’exemple de ma patience, 8c 
delà force invincible avec laquelle je prêche l’E- 
vangîle au milieu des liens , que par les mer- 
veilles que j’y opcre,8c par la proteâion vifî- 
ble de Dieu lur ma perfonne dans les affliâions 
que j’y lôuffire. 



> ■ 
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If. Il efl vrai que quelques-uns frêchent 
Jésus Christ par un clprit à'envie de 
contention^ ^ que les autres le font par une bon-^ 
ne volonté. 

■ Il eji vrai que quelques-uns des frères en nô- 
tre Seigneur, non de ceux qui fe font encoura* 

]gés par l’exemple de mes liens ; mais d autres 
Chrétiens , qui font jaloux de la gloire de mon 
apofiolat , prêchent ) f s u s-Ch r i st par un 
clprit à'envie, ne pouvant fopporter l'eftime 
que tous les Fidèles ont pour moi} ^ de cortr- 
tention, ^c. n’afpirnnt qu’à m'abattre pour fo 
rendre les chefs, & fe faire confiderer des Fidè- 
les comme les premiers Apôtres, & les plus ex- 
ccllens prédicateurs de l’Evangile. 

f. 16. Les uns prêchent J esus-Ch-rist pxr 
charité, fachant que fai été établi pour la défenfe 
de l’Evangile. 

Les uns; c’eft la répétition & l’explication plus' 
claire du verlct p'écedent, prêchent, ^c. c’eft- 
à dire , fc joignent avec moi dans la prédica- 
tion de l’Evangile, parce qu’ils m’aiment, Sfc 
qu’ils iâvent que je ne nie fais pas ingéré moi- 
mê.ne dans l.i p édica:iv)n de 1 Evang le, mars 
que j’y ai été appelle de nieu. Autr. ^joignent 
avec moi , dans la préd.cat:oîi, fans aucun iir- 
terêt paniculer , mais par le fcul motif de la 
solarité qui les porte à me feenurir, parce qu'ils 
fâvi n’ que Dieu m ayant établi pour la'dé enfc I 
de l’Evangile, je meri-.c d’être Iccouru , 8c qu’oQ 
ne me doit pasà'banionner 
* i. 17.. Et les autres le prêchent par un cfprit Je 
'pique 6c J>e faloufte , avec une intention qui n'efi ' 
pas pure, croyant me caujtr de l'a ffliclionjans mes 
tiens. 

Et les autres croyant me canfer de ViiffR. 

Sion dans mes liens , c’eli-à dire qu’en préchaitt 
ttivangilc, ils s’acquerront l’cftianc des^Fidéles, 




l -D« Sa-IKT P a 9t. 

îc qu’ils efeceront de leur cfprit route celle qu’il» 
ont pour moi, 8c qu’-iinli ils ajouteront une 
nouvelle afHiârion à celle de mes liens , m'ayant 
privé de la gloire qu’ils s’imaginent que je re- 
cherche, comme eux, dans la prédication de 
ï’Evangile. 

ÿ. id. Mais qu'importe, pourvu que Jésus» 
Christ fait annonce en quelque maniéré que ce 
fait J fait par eccajîon , ou par un vrai Ktle -, je 
m'en réjouis , je m'en rejouirai toûjoars. • 
Mais qu'importe? Quel mal peut-il arriver de 
la mauvaife intention de ceux qui prêchent l’E*» 
vangile par pique 8c parjaloufie? Il faut fup* 
plécr: Il n’en peut arriver aucun. 

Pourvu que J e s u s-C h r i s t fait annoncé ^ 
ic’eft-àdirc, pourvu qu’on prêche la véritable 
dcéfrine de J e su s-C h r i st , de quelque ma- 
niéré que ce fait , quelque fin que l’on fe propofc 
CD la prêchant.' 

' Soit par occafion , ou par un vrai zeh j c’eft- 
à-dire, fbit qu’on prêche l’Evangile pour trou- 
ver occafion de me nuire, 8c d’txcrccr fa paf- 
fion contre moi i ioic qu’en le prêche par un 
vrai zeîe. 

Je m'en réjouis , de ce que J Es'u s-C h r i st 
eft annoncé; tant s’en faut que je m’en attiifte, 
-8c que ce me fbit une nouvel le ^iéfion, com- 
xnc penfènt mes adverfaires. 4 

Et je m'en réjouirai tôâjonrs, c’eft-à-dirc : 
J’efpere d’avoir un nouveau fujet de me réjouir» 
quand je verrai le fuccè> 8c le fruit de la prédi- - 
«atiun de mes adverfaires, qui n’aura frvi qu’à 
oétendre de plus en plus la gloire de Je su s-« 
Ch RI ST par la conycrfion des Infidèles. 

ÿ. 19. Car je fai que l événement m'en fera fa- 
hotaire par vos prit res , parl'infujionde L'Efprit 

J*sus-Christ. 

Carjejai f «• i'éveuemeut m^^nfera faJutaire 5 
^ • ç’ca» 
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;e*eft à-.;ire; .Le dellcm que mes advcclàires ont 
de in abattre 8c de m'affliger, en prêchant J E- 
susChrist par ci’prit de pique 8c de jaiou- 
fie, ne reülllir^pas comme ils prétendent, mais 
Dieu le fera rrafTir pour mon iàlut , en me for- 
tifiant de plus en plus par cette perfecution. Dili- 
£tntièus Deum omnia ceoper/i»tur ia bonum, Q>e. 

tar %os prières , comme par un moyen ordon- 
né de Dieu pour m’obtenir la grâce de Ion Efprit , 
pour perfeverer jufqu’à la fin. 

Et pur l'infujion de l'Efprit de Jesus-Christ, 

Voyez Rom. 8. 9. 

ÿ. 10 Selon lafirtne efpersmce oujefuis , queja 
ne recevrai point la confujloa d’être trompé en rien 
de ce que j’attends -, mais que parlant avec toutt 
forte de liberté , J E s u s-C h R 1 s t fera encore 
maintenant glorifié dans mon corps , comme il l'n 
toujours été , foit par ma vie , oupar ma mort.y 
Selon la ferme efperance ou je fuis , {jec. que je 
n'aurai pas la contuiion de me voir fuccomber 
à aucune adverfité. * 

Mais que parlant, c’eft-à-dire, prêchant 8c'. 
enfeignant, avec toute fine de tibefté , fans/ieo 
craindre de tout ce qui me pourra arriver: 
j E s U s-C H R I s T fera encore maintenant gh-, 
rifié , même dans cct état de captivité où je • * , 
fuis, où il lemble que je devrois plus craindre, 
dans mon corps, c eft-à-dire , par mes fouffranr 
CCS corporelles, cC non feuieuicat par malan- ^ 

guc , en annonçant fa parole , comme font mes 
adverfaires. . 

• Comme il Va toujours été , depuis ma conv^^Tn 
fion dans le temps où j’ai jom de ma liberté, ^ ^ 
Soit par ma vie J c’eft-à-dire, foit quejà * 
vive, ou que je maure, je fupporterai coura', 
geufement toutes ces fouffraircc.s pour fa gloi» 
xe & pour la defenfe de fa doétrine. , . j . 

. f. 11. Car jtivs-Caviisr efi ma vie, 
itttttort m'tfi m gaïn% 
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371 Epis TR E ©e Saint 

- Car, ^<r. L’Apôtre rend raifon de la difptpî 
ütion où il e(l de fbuifrir toutes chofes, même 
la mort pour la gloire de Jésus- Chris T. 
C’eft-à dire: Je fuis d*autant p^ difpofe à don- 
ner ma vie pour la gloire dcjEsus-GHRisT, 
qu’en la perdant pour lui je H retrouve en luij 
en perdant la vie mortelle, j’y trouve la vie 
immortellej de forte qu’il y a plus à gagner qu’à 
perdre dans la mort. 

f. 22 . ^ue fi je demeure pim long-temps dans et 
torps mortel, je tirerai du fruit de mon travail ^ 
& aiofi je ne fai que choijir, 

^ue fi je demeure , ^c. c’eft-à-dire: Si je 
coniidere mon propre bien . la mort m’feft plus 
avantageufè que la vie} il n’er> cft pas de même 
de celui de mes frères } puifqu’cn vivant plus 
long-temps j’en convertirai & confirmerai plu- 
lîcurs par mon miniftere} ce que je ne ferai pas 
fi je viens à mourir j gc ainfi je ne fai quechoi- 
fir, étant balancé d’un côté du delir de mont 
falut,,& de* 1 autre, du delir du falut de mes 
Jfreres. 

• fe me trouve prejfé des deux côtés \ car 

d’une port je defire d'être dégagé des liens du 
torps , fjr' d’être avec J e s u s-C h r 1 s t , ce qui^ 
ofi fans comparaifon le meilleur pour moi. 

. fe me trouve prejfé desdeux^côtés ,c’c.ü ï-à\rc. 
Je trouve un égal avantage des deux côtés , Ibit 
que je vive, ou que je meure}, ainfi je ne fai- 
«e qui me coavicndroitdavanta:ge-dc choifir. 

Car d’une part, c’eft-à-dirc , par rapport à- 
mon avantage particulier , je de‘, re d*être dégagé 
des- liem du corps, comme d’une prifon où je 
fiiis en captivité : Educ de ct^odia animam meam, 
Gr. de déloger, comme d’un pays étranger, 
pour retourner en mon propre pays, Voyea 
». Cor. y . 6, 8 9. 2.Tim.4.6. 

' Sétre «vw Jes-vs^Curisti c’eû-à di* 



Digitized by Google 




AVX PHILIPFIEHS. ChaF.Î, J7f 

te, de partager avec lui la béatitude éternelle, 

’ Ce qui eft fans comfaraifon le meilleur pour moi ; 
parce qu’il ne peut y avoir rien de meilleur que 
k pofTciiion du fouverain bien . qui eft J e s u 
Christ, ou qui eft de régner avec Jésus- 
Ghrist. 

ÿ. 14 Et de l’autre-, il efi plus utile four 
ire bien que je demeure encore en cette vie. 

Et de 1 autre; c’eft-à dire: Et par rapport i 
tàtte avancement, il efi plus utile pour vôtre 
bien que je demeure encore en cette vie , afin que 
TOUS ibyez. foûrenus par mes inftruékons 5c par 
mes exemples. 

• pourquoi fai urte certaine confiance 

qui me perfisode que fi demeurerai encore avec vous 
tous , ^ qf^^fy demeurerai mêmeajfez long- temps 
pour vôtre avancement , pour la joie de vôtre foi . 

C'efi pourquoi, f^c Lettr. Je fai avec ton- 
fiance. Le fens: Mais au milieu ue l’incertitide 
eù je fuis de cboilir eu qui ra’eft le plus avanta- 
geux , j’ai une efpece d’afliuiance 6c de preften- 
timent , que je detrteurerai encore avec vous en 
cc;te vie , ôc même que je vous verrai tous , ^e, 
Jl Icmble que- l’Apôtre ajoute ce mot , pou» 
faire voir qu’il ciperoit de retourner bien tôt à 
Fhilippes; puiilque s’il eût cru. devoir dcmcarcr 
long-temps fans y aiier, il n’auroit pas dû 
fû cr de iesfÿ voir tous. Autr. Avec vous tous, 
iàns exception, aulÜ bien avec les pauvres qu’a- 
vec ks riches,, les granJs que les petits; pour 
montrer qu’illes aime tous tendrement, 6c fans 
avoir égard à la comiition des perfunnes. 

Et pour lit joie de vôtre foi , afin qu’elle foit 
accompagnée «l’uac plus grande joie en me 
voyant avec vous , 6c vous- voyant foûtenus 6c 
fortinés par mon mînifterc. 

ÿ.i6. Afin que lorfque je ferai de nouveau pré' 
fient parmi vous, .je trouve en vous Un fi^t de ma 

0^7 
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gUrifier de plus eu plus e» J e s u s-C h R i s T.. 

Afin que je trouve en vous un fujetdetne 

glorifier en J es u s-C h R i s T , c’eft à-dire< 

de me réjouir de l'abondance des grâces que 
J E s U s-C H R I s T a mifes ea vous , de la pro* 
feiVion finccre que vous feites du Chriftiani/aie, 
6ç de réclat de vôtre pieté. Autr. Afin que vô- 
tre gloire augmente en J e s u s-C h r i s t par 
moi, c’cft-à-dire, par mon minifterc, étant 
fortifiés fie fofitenus par ma préfence fie par mec 
inftruéHons. 

•f.xy. Ayez, foin feulement de vous condstir» 
d'une maniéré digne de l’Evangile de Jésus* 
Christ; afin que je voie moi-mètm , étant pré- 
fent parmi votes, ou que j’entende dtre, en étant 
mbfent , que vous demeurez, fermes dans un même 
efpr.t , combattant tous d’un même coeur pour lu 
fü de l’Evangile. 

Ayez, feulement foin ; c’efi-à dire : Contentez- 
vous quant à préfent de vous conduire d’une ma- 
niéré digne de l'Evangile de Jésus- Christ, 
c’eft-i-dire , d’une maniéré qui, fuit digne d’un 
Chreden qui fait profefllon de l’Evangiie. Autr. 
d’une man ere qui falTe honneur à l’Evangile, 
in qui le faflè clHmer de tout le monde. 

J^n que je voie moi-méme , étant préfent par- 
tni vous , félon que je le defire fie lVfp< re. 

Ou que f entende dire , en étant a^ent ; ce qui 

S mrra peut-être ariver contre mon efpcrancç 
ieu en difpofant autrement que je ne penfe. 

: ^Ue vous demeurez fermes dans un méme.efprît-, 
c’eft-à-dire, ayant tous les mêmes fentimenc 
pour la Religion. Voyez t. Cor. 4. z i. ou par la 
vertu du Saint Efprit, t)ui eiH’auteur fie le lien 
4 e l’unicn qui eft entre les Fidèles. 

Combattant tous fpirituellemcnt par la pratî- 
■que de toutes les vertus chrétiennes, contre les 
«Doemis de i’Evaog^, tek que font les héréti- 
ques 
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jpies 6c les infidèles. Voyea Jud. 5. d’un mêmt 
fiœur, vous enti’airoant mutuellement, 6c com- 
battant tous d’un même courage , pour lu foi </e 
l Evangile t c‘cft-à-dire, vous tenant fortement 
attachas à la foi de l'Evangile, qui vous doit 
ferv^r d’armes contre fes ennemis; In omnièus Efhef .6 
fument es feutum fidei, mquo, Q'C, Cuirefifi'ui i. Petr. 
fortes in jide. 

y.aS. Et epue vous demeuriez^ intrep’tdes parmi 
tous les efforts de vos adverfaires , ce qui ejl pour 
eux le fujet de leur perte, comme pour vous celui 
de vôtre falut j cet avantage vous vient de 



J)itu. 

Et que vous demeuriez intrep'ides parmi tous les 
efforts de vos adver [aires , c’e:t-â dire, que vous 
oemeuric^ inébranlables dans la foi de Jésus* 
Christ, que vous avei embraflec, 6c (^ue ni 
les menaces, ni les pirlecutioas ne vous ébran- 
lent pas, 8c ne vous fiilent pas perdre courage. 

Ce qui eji pour eux , ^c. Le iens: Cette pa- 
tience qui vous fah demeurer intrépides, & mé- 
prifer les menaces de vos adverfaires, les doit 
convaincre que Dieu cft pour vous, qu’il vous 
protège 2c vous foûtient, 8c qu^ainfi il ne man- 
quera pas de les punir £c.veiement} 6c ellc'doit 
produire en vous au contraire une efperance 
cerramc qu’il couronnera enfin vôtre patience, 
en vous récompcniànc du làlut étemel. Voyes 
a.Thcir.i.y. 



Et cet avantage , de demeurer intrépides , & 
iàns V.-U5 épouvanter des menaces 8c des pe fc* 
curions de vosadveriuirts, vous vient dé DieU ^ 
& non pas de vôtre propre vertu. 

y. 19. Car e'efl une grtue qti'il vous ufaite^ 
noa-[i‘ulement de ce que vous croyez, e» Jésus- 
Chris t , mais encore de ce que vous fouffrtjk 
f our 4 ui. 

Car t’efi uns grsce qu'Ji vouit afaiu, de 

fiûn 
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ftire profcffion de la foi chrétienne , que roO» 
en pratiquiez les vertus communes à tous le* 
Chrétiens} car il fèmble que le mot de croire, 
comprend ici quelque choie de plus que la feule 
foi iàns les œuvres. 

Mais encore de ce qUi vous fouffrez four luii 
c’eft-à-dire: Il vous a fait cette grâce particu- 
lière, en laquelle conlîfte l’excellen-e 8c la haute 
perfeétion de la vie chrétienne , 8c qui n’elt que 
pour les parfaits , de fouftrir , 8c d’être perle- 
eûtes pour Ibn nom. 

ÿ.30. Fowr trouvant dans les mêmes combats 
oit vous m'avez vu , ^ oit vous entendez dire 
que je fuis encore maintenant. 

Vous trouvant dans les mêmes combats } c*efl>- 
à-dire: Dieu ne vous fait pas icülement la grâce 
de fouffrir quelques legerespeincs, maisdefouf- 
frir les mêmes perlècutions que j’ai fouffertes, 
& que je Ibuflre encore; ce qui eft glorieux 
pour vous, 8c une plus grande marque de Ta- 
mour qu’il a pour vous; okvous m'avez vus à 
Philippes. Voyez. .Aét. 16. 19. 

Et ou vous entendez dire que je fuis encore 
maintenant. L’Apôtre entend parler de fa prifon 
8c de lès liens; ce qui fait croire que quelques- 
uns des Philippicns avoient été emprilbnnés 8c 
jettes dans les liens comine lui. 



SENS SPIRITUEL. 

^ i.jülîju’au 6 . ^ Timothée , fervîteUfs 

JL de SV s-C K R 1 s T , (^c. 

Bphef.i, . Après que }tsv 9 -CHRisT s'efi livré à la 
mort four fon Egl'fe afin de la fanSlifier . il y 
a étabfi un ordre admirable pour la conduire, 
8c lui a donné des Pafteurs, qui reçoivent de lui 
le pain fpirûael qu’ils doivent diltribuer aux Fi- 
dèles, 
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àélcs , afin qu’ils ne tombent peint en défatllitnce 
en chemin , mais qu’ils foient fortifiés de ^ctte 
nourriture jufqu à ce qu’ils arrivent à la monta- 2 ^. 
gne de Dieu. Mais où trouver maintenantes 
ferviteur fidèle (5» prudent que fon Maître a établi 
fur tous fes ferviteurs, poUr leur difiribuer dans le 
temps la nourriture dont ils ont befoinî Nul ne 
peut être tel qu’en imitant làint Paul} Voyons 
comment il en ufe à l’égard des Philippiens. 

Premièrement il rend fouvent grâces à Dieu 
de ce qu’ils ont reçu l’Evangile} c'eft-à dire, 
de ce qu’ils ont reçu la foi , qu’ils ont goûté la 
parole de Dieu, 8c qu’ils s’en nourriffent. Y a- 
t-il au monde qucl.]ue plus grand fujet de recon- 
noiflànce que celui-là? On prend afiTez de foin 
de remercier Dieu de quelques bien* faits tempo- 
rels extraordinaires, & on le fait même fouvent 
d’une maniéré éclatante} mais où voit-on qu’on 
rende grâces à Dieu de la converlion des pé- 
cheurs , ou même des avantages fpirituels qu’il 
fait à Ibn Eglifc? Chaque Chrétien , en parti- 
culier, doit avoir grand foin d'attirer fur foi par 
la priere les grâces qui lui font neceflàires} mais 
pour conferver les dons de Dieu , 8c les accroî- 
tre , il doit les faire remonter à leur fource par 
une humble reconnoiflânee } 8c s’il y manque, 
il fe prive par fà faute des bienfaits de Dieu , 8c 
en tarit k fource par fon ingratitude. Maisc’eft 
fur-tout, le devoir des Part eurs de rendre à Dieu 
des aéfions de grâces dans les facrifices qu’ils lui 
offrent, 8c d’exhorter les peuples à publier les x.Petr.%,^ 
grandeurs de celui qui les appelle des tenelres a fon 
admirable lumière, NAtrelàint Apôtre ne dit pas 
feulement qu’il rend grâces à Dieu du progrès 

3 ue les Philippiens faifoient dans la pieté} mais 
ajoute qu’il fo fouvenoit toujours d’eux dans 
fès p. ieres. 

L’aétion-de-graccs 8; la priere font infépara- 

bles, 
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Wes , 6c fl le Pafteur eft obligé de remercier Dieir 
des grâces que re 9 oivent ceux qui l’ont Ibas fa 
conduite, il eft encore bien plus obligé de les 
obtenir de Dieu par fes prières: car comme il ^ 
a trois vertus principales qui font necclTaires a 
' un Chrétien pour être fauve, la foi, l’efperan- 
ce, 8c la charité} il y a aufli trois Ibrtes de de- 
voirs principaux dont le Pafteur doit s’acquitter 
à l’égard de fes ouailles j. c’eft de les paître 8c 
les nourrir par la parole, par l’exemple, 8c par 
la priere }. mais la priere eft à l’égard des deux 
autres devoirs ce qu’eft la charité par rapport 
Jÿ. aoi. aux deux autres vertus: Major autem his ejl ora- 
tiOj dit faint Bernard } la priere eft la plus ex- 
cellente de ces trois foniftioris paftorales , parce 
que c’eft un moyen general 8c efficace pour 
remplir tous les befoins de fon emploi. De com- 
bien de fbinsSe dedifficultésun Palpeur qui s'ap- 
plique à fon devoir n’eft il point embarafle dans 
la coiuluite de fon troupeau? De combien d’en- 
nemis au-dehors& au dedans n’efl-il point aibegé 
dans l’exercice de fa charge ? Pouna-t-il donc 
refifter à tant de maux, « prévenir tantdedan- 
gers , s’il n’a recours à la vertu toute- paillante 
de la priere qui arrête la colere dé Dieu 8c attire 
ià mifericorde? 

Saint Paul nsfo contente pas de rendre à Dieu 
des gvaces continuelles , 8c de prier fans celîè 
pour les Philippiens} mais il marque qu’il le fait 
•avec grande joie , pour inftruire les Pafteurs d’en 
ufor de la forte. Cette joie, qui eft un eifet fon- 
lible de la dévotion } 8c un des plus exccilens 
fruits du Saint-Efprit , e(l une grâce qui r,e s ac- ‘‘ 
quiert que par la priere: Car, comme dit làint 
Bernard , c'eji dans la priere que l’on boit es vin 
délicieux qui réjouît le cœur de l homme . I ! eft vrai 
que cette grâce ne fe trouve pas dans toute forte 
de priere j il faut., pour en venir là , qu’elle foit 
, - . fervente 
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ferventeSc attentive, car, comraere.ïibonpoint 
donne la bonne nourriture caufc la joie fen- 
lible Sc la gayeté dans le cœur , de même aufli 
la priere animée par la ferveur de la dévotion 
caufe une joie fpirituclle, que faint Thomas ap*» 

! )elle la nourriture del’ame ôc une douceur ce- 
efte. Le faint Prophète David , quicnavoitfait 
une heureufè expérience, exhorte tous les hom- 
mes à fe procurer la jouiflànce de ce plailîr ce- 
lelle: Goûtez., leur dit il , ^ voyez combien jj? 

Seigneur efi doux. Ceft cette douceur qui faitque 
nous ne trouvons rien de difHcile dans l’obfW- 
vation des commandemens de Dieu, & que nous 
iôuffrons non-feulement avec patience , mais 
•.mêmeavec plailirtoutes les perfccutions 8c tous 
les tour mens du monde: Vos deüces. Seigneur ^ 

dit faint Auguftin , les contentemens que veut ^ 

fuites goûter h ceux qui vous aiment, font jt grands , 
qu’ils ont rendu agréables à. faint Ejlienae les pier^ 
res dom il fut lapidé , a faint Laurent les charbons 
dont il fut brUé, ils ont faitque lesApbtresft 
font retirés pleins d’une faintejoiede l'afêmblée dê 
Jeurs juges , parce qu'ils avoient été trouvés dignes 
■de fostfrir des injures pour le nom de Jésus- 
Christ. Et nôtre grand Apôtre , tout em- 
brafé de ce feu divin , 8c tout tranfporté dans la 
jouïtfance de ces dclices fpirituellcs , ne dit-il 
pas qu'il nageoit dans la joie au^milieu de toutes 
fes aJfHéhoiu : Superabundo gaudio in omrn j, . Cat. 7. 
tribu’.atione nojira î Imitons donc cet exccllentt 
modèle, comme lui même a imité Jesus- 
Christ, qui dans la vue de la joie qui lui éiok 
préparée, a louffert la croix -, ^ui propofto fbiHtlt. 
gaudio fufinuit crucem. 

ÿ.6. jufqu’au 9. Car j'ai une ferme confiance 
^ue celui qui a commencé le bien en vous, ne eef- 
Jira de le petfeciionner juf qu'au jour de J e^u s- 
-CUiStST. • 

« 
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I l n’y a point de Chrétien. ^ui puiflc fans îri- 
fidélité & fans ingratitude manquer de confiance 
en Dieu : mais cllecft fi neceffaire dans, les Pa- 
fieurs que celui qui en manqueroit renonceroic 
à fon devolir Sc à iâ religion j car comme il faut 
que le Pafteur entretienne avec Dieu un fàint 
commerce pour annoncer aux peuples ce qu’il 
apprend de lui, & pour en obtenir ks grâces 
dont lui Sc les fiens- ont un befoin continuel ; il 
faut aufli qu’il foit tellement uni 8c lié d’amicié 
£c de familiarité avec fon fouverain Maître qu il 
piïifle obtenir de lui par la priere tout ce qu’il 
t.fjrt. lui demande ; orationis ufu & experimento , dit 
Fafi»r. ch. j.faint Grégoire , (fàünerea Domino popofeerit , 
pojjit, 8c comme parle un autre grand Evêque: 
Cypr, Ut qui fervÎDti fumus, fimus amici , confor- 

mément à ce que dit Jesus'Christ lui-mê- 
Jodn if.if. me à fes Apôtres : Je no vous appellerai plus 
déformais ferviteurs , mais mes amis. 

Mais enfin par quels degrés peut-on arriver a 
une telle amitié 8c une telle confiance? Céft fans 
doute par la fi.lélité que l’on garde dans l’exer- 
cice de fa charge, en n’oubliant rien dece qu’on 
peut faire pour le fàlut des âmes , 8c en ne s'at- 
tribuant rien j Dieu ne fe fie qu’à ceux qui lui 
font fidèles, Ainfi faint Paul a grande raifondc 
Car, 4 1. dire : que ce qui efi a dejirer dans les difpenfateurs , 
efi, qu’ils foient^trouvés fidèles-, c’elt le témoi- 
gnage que Dieu rend à Mo'ife, 8c le fujet de la 
confiance que ce premier Pafteur de l’ancienne 
loi avoir en lui; inomnidomo mea fidel'tjpmus efi-, 
Scc’eftdansle même efprit que nôtre laint Apô- 
tre nous le repréfente dans fon Epître aux He- 
9 i*hr. 3. J. breux : ^uant à Mo'tfe , d it- il , Ha été fidèle dans 
toute la maifon de Dieu , comme un ferviteur^ pour 
annoncer au peuple tout ce qu'il lui était ordonné de 
dire, 8c que lui même rend grâces à Dieu de ce 
. 't.Tm. i.iz. qu’i/ l’a jugé fidèle , en l’étaplijfant dans Jon mi- 
vifitre. • La 
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La ferme conBance qu’un Fadeur doit avoir 
à l’imitation de l’Apôtre, fans defefperer jamais 
du fàluc de ceux qu'il conduit, 8c fans ceflèr de 
prier pour eux , en quelque état qu’ils foient , 
vient de ce qu’il ne conlidere pas tant ce que 
nous pouvons , que ce que Dieu peut} il deief- 
pereroit lui-même étant chargé de leurs péchés, 
fl il ne mettoit toute fa. connance en Dieu , qui 
peut achever f ouvrage qu'il a commencé. Il n’y a 
point d'efperance humaine qui ne dût fuccom- 
oerfousun tel poids; 8c comment celui qui de 
peut le fauver lui- même nous ûuvera-t-il au 
milieu de tant de périls , s’il n'avoit recours à U 
volonté que Dieu a de nous fauver , qui ed une 
raifon très puidânte pour le Ibûtenir. 

La charité chrétienne doit embrafler tous les 
hommes fans en excepter aucun, mais on n’a 
pas fujet de préfumer également de leur éleélion 
éternelle ; on ne peut préfiimcr de la confiance 
qu’on en doit avoir que par les marques de la 
bonne volonté que Dieu a fait paroître à l’égard 
des uns préferableraent aux autres; c’en ed une 
grande d avoir été tiré des tenebres de l’infidé- 
ÏÏté ; c’en ed encore une plus grande de voir 
dans ceux qui en ont été retirés , une foi vive 
& une charité agiflànte; mais le préjugé le plus 
adùré de l’éleâion que Dieu fait d’une ame, 
c’ed l’union qu’elle entretient avec fon Fadeur 
pour le bien de 1 Eglilè , pour l’avancement du 
iàlut de les freres, pour tous leurs belbins cor* 
porels 8c fpirituels. Ce commerce de charité 8c 
cette correfpondance que l’on a avec un Pafteur 
zélé, pour prencke part à tout le bien t)ui fe 
3 >cut fmre, ed-un très- bon moyen à'afferrn'ir fa- 
vocation ^ fon éleffion-y car qui font ceux qui 
peuvent s’alïûrer d'entrer au royaume éternel de 
nôtre Seigneur Jesus-Ch aisT , ü ce n’cfl: 
ceux qui. fc readaut agréables à Dieu par leurs 

bonnes 
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bonnes œuvres , s’uni flcnt dans les exercices de 
charité à leur Paflcur, qui les porte dans fba 
cœur 6c les offre continuellement à Dieu dans’ 
fes prières & fes ficrificcs? Heureufes les anses 
qui s’attachent à Dieu par la liaifbn fainte qu’el-* 

, les ont avec leurs fidèles Pafteurs! Malheureux^ 
10 .* au-contrairc, {ont ceux qui fe retirent Jesajfem- 
*'i’* Mées des Fidèles , 8c qui n'entretenant point la 

communion avec ceux que Dieu leur a envoyés 
pour les conduire à lui , veulent être , contre 
l’ordre qu’il a établi , dans un éloignement fu- 
nefie, 6c une indépendance, qui rera caufe de 
leur perte. 

Saint Paul rend ce témoignage glorieux aux 
Philippiens , 6c répond en quelque ibrte de leur 
falut éternel, à caufe de l’afteétion finccre qu’ils 
fui a voient témoignée, 6c de tous les bons offi- 
ces qu’ils lui avoient rendus; car quoiqu’abfcns 
ils prenoient part à fes travaux 6c à fès affli- 
éèions, 6c lui envoyant des perfonnes pour fa- 
Toir de fès nouvelles, lui fournifloient de l’ar- 

f enr dans fes befoins , 8c ne manquoient à nul 
es devoirs de charité à fbn égard ; ainfî ce fàint 
Apôtre avoir grande raifbn de préfumer beau-- 
coup de leur éleétion éternelle, 6c pouvoitbicn' 
leur dire ce qu’il dit ailleurs aux Corinthiens , 
-qu’ils étoient dans fon cœur à la mort 8c à la 
vie j in cordihus nejlris eftis ud cemmoriendum ^ 
0 d convivendum. •- 

i.ç. jufqu'au ii. Et ce que je lui demande- 
que votre charité croijfe de plsts en plus en lu- 
mière, ^c.. 

Saint Paul qui aimoit tendrement les Philip- 
piens , demande à Dieu pour eux qu’ils croijfènt 
en fageffe en inteUigence-, ôc néanmoins dans 
î’Epitre aux Corinthiens il paroit faire peu de 
■<ras de la fcienceScdes cônnoifïànces, 6c délire 
. qu’ils recherchent de }^us exc^ens dons du Saint 
' • ; Elprk, 
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Efprit. Mais l’Apôtre n’ell point contraire à lui- 
même, il ne veut point defcicnce fans charité, 
làns laquelle celui c[ui penetrenit tous lesmyfiérts C*r. i j.t; 

qui aurait une parfaite fcience de toutes chofeSf 
ne ferait rien ; il ne veut point aufli decharité uns 
icience, c’eft- ce qu’il condamne dans les Juifs 
à qui il rendait ce témoignage , qu'ils avaient en Rem» to» 
effet du z.éle pour Dieu j mais que était un zéU 
qui n'était point félon U fcience. Lorlque h fcicn- 
cc eft toute Icule elle eft très préjudiciable , & 

Jic fert qu’à éblouir 8c à enfler j fcienita inflat \ 
mais quand elle efl; jointe à la charité , bien loin 
d’être nuifible , elle fert extrêmement à aug- 
menter la vertu ; car- la charité n’étant qu?ua 
amour des biens éternels , plus elle en a la con- 
noi (Tance , plus elle -fe porte à les aimer; ainfi • 
la connoiflànce lcrt beaucoup à faire croîti^ela 
charité. - 

Ce n’eft pas néanmoins toute forte de fcience 
8c de connoiflànce qui produit ce bon-effet, c’eft 
Précifément celle qui fait difcernerdans toutes 
les rencontres ce que Dieu demande de nous, 8c 
qui nous montre la voie la plus droite pour ten- 
dre à lui , en méprifant toutes les autres feien- 
ces, qui quoique bonnes 8c utiles en elles* mê- 
mes ne conviennent point à chaque particulier. 

Cette prudence divine qui apprend à difeerner 
le bonheur véritable d’avpc celui qui eft faux 8c 
imaginaire , 8c qui découvre les ièntiers qu’il 
faut tenir pnur y parvenir , efl lafciencedesSaintSi 
idit le Sage , Scitntia Smêlàrum prudentia. Cette 
route n’eft point la même en tous; àinfl il faut 
à chacun une lumière qui lui fade difeerner non- 
■fculemcQt ce qui eft bon en general, mais auffi 
ce qui lui convient en particulier pour être fauvé. 

Mais* il y a dans la vie tant de tentations à 
fiirmonter , 8c tant de' périls à éviter ; nôtre' 
<coi]voitifc même répand de ü épailfes teoebres 

dans 
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dam nos voies , qu'il eft bien difficile , làns s’é^ 
garer ou & perdre , <Jc trouver & de tenir lâ 
route qu’il nous faut fuivre. Nôtre faint Apôtre 
néanmoins nous en fournit un moyen lûr , c’eft 
d’être purs ^ fincerts j ainfi pour acquérir ce 
difccroement 11 utile, ileft neocflàire de purifier 
Ton cœur de toutes les afieâions de ce monde j 
car pour lors nôtre voie fera lumineuie, 8c nous 
découvrirons aifément les piegesqu’on nous tend 
pour nous y furprendre. En effet la pureté du 
cœur dégagé d« l’amour des créatures diflipe les 
tenebres de rcfprit, 8c éclaire les yeux dtt cœur, 
•comme parle le même Apôtre , illuminatos ocu^ 
los cordis. alors cette lumière intérieure , qui 
éclaire le cœur, c’eft- à-dire la volonté , lui dé- 
couvre où il faut allèuir tous Tes pas 8c la fait 
marcher par ces fentiers étroits que le Prophète 
Roi prie Dieu fi fouvent de lui découvrir; £»- 
/eignex.~moi t dit-il, vos [entiers , Semit as tuas 
edoce me y 8c dans un autre endroit: 'Bnites-moi 
marcher parfaitement dans vos fentiers y afin qtte 
mes pas ne [oient point ébranlés y Ÿ eev iCE grejfus 
meos in femitis tuis, ut non moveantnr vefiigia 
mea. Ces fentiers étroits , que peu de gens tror • 
vent, nous marquent les routes qu’un Chrétien 
doit tenir dans toute la conduite de ü. vie, avec 
ce choix 8c ce difcernemcntdontparlel’Apôtreÿ 
pour ne point fuivre ce chemin fpacieux qui mène 
à la perdition. 

#. II. jufqu’au ai. Or je veux bien que vous 
fâchiez . , mes freres , que ce qui m'ejî arrivé , es 
beaucoup fervi au progrès de l'Evangile -y en forte 
que mes liens , ô'C. 

Saint Paul nous fiiit voir ici deux chofes bien 
extraordinaires i l’une, qui eftl’eftct de la toute- 
puiffanee, 8c de la lageilc admirable de Dieu; 
l'autre , qui eft l’effet de l’extrême malice da 
diable. 
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La première , c’eft que les liens & I*empri- 
ibnnement de l’Apôtre ayentJlèrvj au progr^ 
c^e l’Evangile , 5c que ià détention dans les chaî- 
nes y ait plus contribué que s’il avoit été libre. 
Les hommes ordinairement ne reuflinent 5c nV 
vancent leurs deficins que par la pro^rité de 
Iprs affaires , 8c par l’effime qu’ils acquièrent 
aans le monde; mais la conduite de Dieu eft 
toute autre j comme il a choifi , pour publier 
iês ordres 5c prêcher &. parole par tout le mon- 
de, des hommes fans lettres 5c du commun du 
peuple, il a voulu auffi qu’ils reüffiffent par la 
per^Mution 8c les fouffrances, en les envoyant 
comme des agneaux au milieu des loups. Ainff 
ks moyens par leiquels les t/rans 8c les perfè- 
cuteurs ont tâché d’étouffer la Religion chré- 
tienne , n’ont fervi qu’à l’accroitre 8c à Faffcr- 
xnir , 8c l’Eglife ne s’eff roaintenuë’ que par le 
courage 8c la fermeté de ceux qu’on a feit moib> 
rir pour la ruiner. C’eft auffi ce qui arrive ici, 
la conftance 8c rhitrepidité de l’Apôtre dans fes 
chaînes inCpiroit aux Fidèles un nouveau coura- 
ge pour défendre 8c fbûtenir la foi de Jésus* 
Christ qu’ils avoient reçue , 8c même pour 
la-publier avec plus de hardiefiè. Admirons donc 
la conduite de Dieu , qui fait fervir à fes deffeins 
les obûacles mêmes que les hommes y oppolcnt, 

La a. chofe , qui eff difficile à comprendre 
5c qui ne peut venir que d’une malice qu’on peut 
appeller véritablement diabolique, c’éflr*qu’il fè 
ibit trouvé des âmes il barbares 8c ff impitoya» 
blés, qui voyant un Apôtre chargé de chaînes,’ 
ne penfoient qu’à redoubler fes peines , en prê- 
chant avec éclat pour irriter de plus en plus les 
puiffances contre celui qu’on regardoit comme 
le principal auteur de cette entreprife. 

11 peut y avoir plufteurs mauvais raotift qui 
portent à s’engager au miniffçre de la parole; 

Totn,IlI. R «n 
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on peut le faire par un clprifde jaloufîe, poi» 
-diminuer la réputation de ceux qui en acquièrent 
par une prédication toute apoftoliquc} d’autrce 
le peuvent faire par émulation & par un cfprit 
contention pour combattre les lentimcns de 
■leurs frcres & blâmer leur corduite; les uns le 
font quelquefois par efprit de vanité 8c d’ambi- 
tion, pour fe diftiiiguer 8c acquérir de la répu- 
tation qui leur procure quelque dignité dansl’E- 
•glifc } d’autres enfin par un elpnt mercenaire, 

±c fervent de «e miniftere facré , pour s’établir , 
ou pour vivre: car, comme dit' un difciplede 
faint François de Paulc} ineiiid acuitur frtdicein* 

Ji fiudium: mais il eft bien étrange qu’il fe foie 
trouvé des gens dans ces premiers temps de l’E- 
flifè , qui fe fbient déterminés à annoncer la pa- 
■role de Dieu , dans le dellèin d’attirer fur un. 
*^nd Apôtre un nouvel orage, qui achevé de 
■fc perdre. 

. Quoi qu’il en fbit , comme Dieu tire toujours 
Idu mal qu’il permet un grand avantage pour 
■ceux qu’il aime , 8c que tout contribue a leur 
bien , le faint Apôtre paroît d’autant plus ferme 
•U milieu de tous les maux dont on l’aifiigc, 
:qu’il en eft plus attaqué; on le metdansleschaî- 
mes, on le calomnie, on lui tend des piégés pour 
le taire mourir, rien de tout cela ne le touche, 
il s’en réjouit , & ne fe met en peine que de i 

J ïrocurer le progrès de l’Evangile, qu’il voit reüf* 
ir 8c avancer par les moyens que fes ennemis j 
emploient pour l’arrêter. '" ! 

f, 1 Z. juliju’au 19. ^uejtje demeure plus long^ 
tems dans ce corps mortel, je tirerai du fruit de 
mon travail, ^ ainji je ne fai que chotfir,^ 

11 n’y a point d'hommequi naturellement n’ai- 
*ne la vie préfènte 8c ne craigne la mort; mais 
il n’y a point de Chrétien qui , dans l’efperance 
^’unc meilleutc vie , ne doive œéprifer la vie 

préfen- 
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f réfente & defircr la mort, comme le moyen 
qui nousfaitpaffer a nôtre bonheur. Comme 
neanmoins il y a deux fortes de Chrétiens, dont 
ics uns font parfaits ^ & les autres imparfaits; 
parmi ceux-ci il y en a plufieurs, oui n'ayant 
que peu de foi aiment encore les commodités de 
la vie , Sc n en fortent qu’à regret j d’autres,’ 
qui n ayant auffi que peu de goût pour les biens 
Ipirituels tiennent encore à la vie, Sc craiffnenc 
la mort, en l’attendant néanmoins avec foumif* 
fion aux or^cs de Dieu: Mais les Chrétiens para- 
faits ne louffrent la vie qu’avec peine, 8c neW* 
pirent que l’heure heureufe d’une mort qui leur 
ouvre Iratree dans la jouiflânee d’un torrent dé 
delices dont ils feront éternellement rafTafiés: 
Ainfi 1 avant-gout de ce bonheur, dont ils font 
pénétrés, les fait foûpirer après, comme le cerf 
fouDire avec ardeur après les fourccs des eaux. ’ 

11^ y a trois motifs qui caufent dans les vrais 
Chrétiens cet ardent dcfir d’être dégagés des liens 
du corps; le premier , c’eft l’airujcttiffement aux 
beloins de ce corps mortel 8c aux neceffités de 
la nature} car la fàim, la foif, la laflitude, les 
maladies, 8c cette multitude de foins que nous 
rendons a cette chair corruptible pour foutenir 
la pefanteur de fa mutabilité 8c de fos mifères ' 
font des chaînes qui les tiennent comme liés 
julqu a ce qu’ils foient déchargés du poids dé 
cette mortalité qui les tient aflèrvis contre leur 
gréa la corruption 8c au changement} de forte 
que la vie prefente doit plutôt être appelJée une 
mort qu’une vie. ^ • 

La féconde caufe qui rend la mort l’objet des 
dchrs d une ame chrétienne, c’eft la coiicupif. 
ccnce, 8c ce combat continuel de la chair cou. 
tre 1 efpnt} cV*ft cette loi de péché qui tient l’a» 
me dans une fervitude fâcheufe, qui faifoitfou- 
Pircr 1 Apôtre: Malheureux que jefuu^ difoit-il,’ 
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qui me délhrera de ce corps de mort? N’eft-cepas 
en effet une peine bien fâcheufe aux plus jultes 
de fe voir troublés par les combats importuns 
que la chair leur livre? Car, quoi qu’ils fur mon- 
tent genereufèment tous ces combats , ce leur 
cft neanmoins un joug infupportable de trouver 
fans ceflè des ennemis à furmonter , en danger 
de fe perdre , fî on iûccombe à leurs attaques 
continuelles. 

_ ^ La troifiéme caufe de cette fainte impatience,' 
c’eft le defîr d’être avec J e s u s-C h r i s t , & 

» de jouir de cette gloire éternelle que Dieu a pré- 
parée à fes élus} toute la vie d’un bon Chrétien 
ne confifte que dans ce ûint defir, & dans ces 
continuels foupirs vers le ciel. Nous en voyons 
les exemples dans les fàintes Ecritures de l’ancien- 
ffdl. oj. ne 8c de la nouvelle loi: O Seigneur des vertus , 
diibit le Prophète Roi, que vos demeures font ai- 
^ mubles ! mon ame languit ^ fe confume par l'ex- 
trême defir qu'elle a d'entrer dans le palais du Sei- 
fftl. gueur. Mo» flwe, dit-il ailleurs , brûle d'une foif 
ardente de jouir de Dieu ; 8c l’on voit ce fentL 
ment répandu en plufieurs endroits de fes Pfèau- 
mcs. Ne voit-on pas auffi que faint Paul témoi- 
gne ce même empreffement dans fes Epîtres? 
c, s. XJ. îious qui pojfedons les prémices del'Efprit, dit-il 
aux Romains, nous fou pirons ^nousgemijfonsen 
noHs-mémes i attendant i effet de l'adoption divine , 
«MÎ fera la reiemtion ^ la déüvrame de nos corps. 
TT#. a« 13. Lt en écrivant à Tire: Nous devons vivre dans 
le fiecle préfent avec tempérance , avec jufiiee , 
avec pieté, étant toujours dans l'attente delabea- 
titude que nous efperons , (je de l'avenement glo- 
rieux ^ grand Dieu. 

C’eft donc une maxime que Dieu nous a re- 
Telée dans fes Ecritures 8c un des premiers prin- 
cipes de nôtre Religion, que l’exemple des Saints 
BOUS a fiut voir être fticile 8c très-pratiquable , 
- . de 
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A U X. Philip PIE K*. Chap. I. 38^ 

foupirer après l’autre vie, tx.de fe hâter, pour 
ainlidire, d’y arriver; Properantes in adventum 
dîei Domini, comme parle faint Pierre : Mais 
comme les Saints, f»it qu’ils •vivent , fait qu’ils 
meurent , appartiennent J e s u s-C h r i s t , ils 
a oient pas demander abfolument l'accomplifle- 
ment de cet ardent delir ; mais vivent dans 
une iàinte indifférence de demeurer dans cette 
vie, s'il y va de l'intérêt de leur Maître , ou 
d’en xbrtir , comme ils le fuuhaitcntj c’eft la 
dirpoGtion où étoit nôtre faint Apôtre j car quoi 
qu’il menât une vie pénible 8c laborieufe, qu’il 
I fût expoié à une infinité de maux , & qu’il ne 
vît devant lui que des fujets de frayeur, il ne 
veut pas néanmoins encore jouir du repos & du 
bonheur qui luielt piepaié; fe me trouve prejfé 
des deux côfér ,_dit-il; car à’une part, je dejire 
d’être dégagé des liens du corps , d’étre avec 
Jésus- Christ, ce qui ejt fans comparaifon It 
meilleur pour moi-, ^ de l’autre, il ejt plus utile 
pour votre bien que je demeure encore en eettevie ^ 
afin d’affermir de plus en plus dans la foi ceux 
que j’ai acquis à Jésus- Christ: C’étoit 
l’état où fe trouvoit en mourant le grand faint 
Martin, tout prêt de demexirer encore dans cet- 
te vie, & tout prêt de la quitter,* & ce doit être 
le fentiment intérieur de tous ceux qui aiment 
fincerement _^esus-Christ. Quelle exeufb 
peut- il refter a ceux qui cherchent en cette vio 
mifèrable leur établiflêment , & qui preferent 
leur repos à tout le refte ? Saint Paul peut aller 
à J E s ü s-C H R I s T , & ne le veut pas -, il l’ai- ^ , 
me avec tant d'ardeur qu’il veut bien pour fbn , 
amour demeurer au milieu des combats pour lui 
acquérir ou luiconfèrver des âmes. Que dirons - 
nous à cela , & quelle excule trouverons-nous 
à ce peu d'amour que nous avons pour Jésus- 
Christ? 

R 3 
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J 19. 30. C<ir c'ejhtne grâce qu'il vous afittta 

non- feulement de ce que vous croyez, en J e s u s-* 
Christ , muis encore de ce que vous fouffrez, 
four lui , vous trouvant, (^c. ? 

Si l’on conûderoit bien quels avantages on tire 
des affliélions , bien-loin de s’en plaindre , on 
avoueroit que c’eft une faveur que Dieu ne fait 
qu’à fes bien- aimés , comme parle iàint Paul 
Tr»9. 3. 11. après Salomon; Carie Seigneur , difèntils, châ- 
Ifttr, la. 6. tiecelui quilaime , ilfraffe de verges tous eeux< 

qu*il reçoit au nombre de fes enfans. Si-donc nous 
voulons fortit de l’état malheureux où nous a 
mis le péché, 8c être reçus au nombre des en? 
fans de Dieu, il faut quemous hailTions nos pé- 
chés* que nous aimions que Dieu les châtie, 
8c que nous reconnoifTions l’honneur qu’il nous 
fait de nous donner part à fes fouf&ances , qui. 
fervent pour expier nos péchés , pour fatisfaire. 
à lajulüce de Dieu, pour purifier nos coeurs, 
nous avancer dans la voie de JesusChrist,. 
& nous mettre en état.de recevoir fes récom- 
penlès. 

Mais pour connoître la grandeur de ce bien*- 
Strm,^fiir » h faut entendre laine Jean Chrylbftômc; 
l'Ep. smu qui en releve le mérité avec Ibn éloquence ordi- 
saire. ,, Cette grâce que Dieu fiiit.de pouvoir. 
„ Ibufftirquelque chofepour J esus-Cm r i st- 
„ cft un don plus admirable que de reflufeiter les, 
„ morts, 8c faire les plus grands miracles; car 
,, dans ces miracles je fuis redevable à Dieudes 
y, dons qu’il me fait ; maisdansceslbufiVances, 
,, c’eft en quelque forte Dieu lui-même qiii m’eft 
„ redevable ; non* feulement, donc il ne fe faut 
,j pas affliger, mais fe réjouir- même de fouffiir, 
comme d’une grâce conliderable. 

Sem.^,ritr *» Non, mes treres, dit-il ailleurs, il n’y a- 
l’EpUau »> bonheur pareiUceiui d’être maltraité 

Egk, „ pourjESüs-CuRisT, Jenetrouv^pas faint 
. . .. Paul 
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Atnc P B I L I ï riïKS. ChA'P) I. 

« Paul fi heureux d’avoir e'té ravi au ciel , qu« 

„ d’avoir été mis dans les chaînes, &jene luis 
M dans ce fentiment que parce qu’il y étoit lui» 

„ même} mais pour voir quelle gloire c’eft à 
», un ferviteur de J e s v s-C h r i s r d’être en» 

,, chaîné pour fon Maître, écoutez ce qu’il dit:. 

„ Vous êtes heureux j pourquoi? Eft-cc parctf 
„ que vous refiTufcitez les morts? Non. £fi-ct 
», parce que vous gucriflèz des aveugles ? Non. 
t, Pourquoidonc, 8c quand ferez-vous heureux? 

„ Lorfque l'on vous déshonorera, lorlquê l’on 
», Vous outragera, lor^ue l'on vous perfixutera, 

„ 8c que l’on dira fauflement toute fi^tede mal 
», contre vous à caufe de moi* 

„ Ainfî, mesfreres,je]credis, c’ellungran(f 
„ don, c’eft une grande grâce de Ibuffirir pour 
„ J ES 05-C H R i« T. Jcpréfereroiscelaau pou- 
M voir d’arjfêtcr le fbleiT ou la lune au milieu dç- 
„ fa courlè, ou d’ébranler lés fondemens dû 
„ monde. Je le préfia-erois à un empire ibuve* 

,, rain fur les démons , qui fi>nt moins confus 
„ lorfque nous les chafibns par la force dé nôtre 
„ foi.quelorfqu’ils nous voycntjnaltraités pour 
,, J ES us-Chris T., , . . >*r ' 

Qui s’étonnera donc que les fouffîrances fbient 
fi lionorabics , fi l’on confidere que Jésus» 

Christ n’a pas voulu choilir d autre moyen 
que celui-là pour entrer dans fà gloire ; 8c que 
£)ieu n’a predefliné iès élus que pour être con» 
formes à fon Fils? Ainfi la marque la plus afiu» 
rée de la prédefiination à la gloire de Jesus- 
Christ, c’eft la conformité a fes fouftrances 8c 
à fes humiliations n’eft-ce donc pas un grand 
honneur d’y être afTocié pour être les coheritiers 
de fon royaume ? Souvenons-nous donc qu’on- 
ne peut avoir part à fon Heritage, fi on n’a pa:t * 
à fes fouftrances ; Si iainea co/nfatimt(r , ut ^ Rtnu S. i|r 
fmglorifictmur. 
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CHAPITRE II. 



a QI donc flya quelque 
«3 confolation en J e- 
■ U s-Ch r I s t j s’il y a 
quelque douceur quel- 
que Ibulagement dans la 
enarité j s’il y a quelque 
union dans la participa- 
tion du même efprit } s’il 
y a quelque tendrefle Sx. 
^elque compalTion farmf 
nous * y 

Z. rendez ma joie par- 
faite y TOUS tenant tous 
unis enfemble , n’ayant 
tous qu’une même ame, Sx 
que les mêmes fentimensj 



I. ÇZ qu» ergo con- 
^ fblatio in Chri- 
fio y fi quod foUttium 
chnritàtis , fi qua fo~ 
cietas ffiritus , fi qu» 
vi/cera miftrntionis ^ 



iJmfUte gaudUtm 
mtum, ut idem frf m» 
lis y eandem charkn- 
tem hubentes , unurA* 
mes y id iffrm fentieio» 

tes y 



5 . en forte que vous ne . ?• nihtl fer contenu 

fàiTiez rien par un efprit de *itnem , neque fer inu^ 
contention ou de vaine gfrriam } fed in 
gloire; mais que chacun f^fnüitate frferiores 
par humilité croie les au- invicem arbitrant 
très au-deffus de foi. 

4 . Que chacun ait égard 4- quifra frnt 

non à fes propres intérêts*, finguli cenfidtrantes y 
mais à ceux des autres. frd eu quu aliorum. 

f. t Soyez dans lamé- _ y. Hocemm fentîte 
mè diipofition 6 c dans le vobis , quod ^ in 
même fentiment où a été Chrifio Jefr: 



JesUS-Ch R IST, 

6 . qui ayant la forme 6. qui cum in for~ 

V. i. leur, quelques en- 1 v. 4 . t/efl. feulement. 
Railles de compamon. ' 



^mst 



Digitized by Google 



AÜX Phh.upiekj.^Qhap. ri, J 

tus Dei effet, mn ru- ô* la nature de Dieu, n’a 
p'mam ar&itratus eji point cru que ce fut pour 
•ffe fe AquaUfn Deo •, lui une ufurpation détsc . 

. égal à Dieuj 

7. feJ femetipfitm 7. mais il s’eft anéanti 

eximmvit , form/tm lui-même , en prenant la 
fervi accipiens, in fi- forme ^ la naturedefo- ' 
militudinemhominum viteur, en iè rendant fcm- 
faclus, iiaéimm- blable aux hommes , 5c 
ventusut homo. étant reconnu pour hom- ^ 

me par tout ce qui a paru 
de lui au-dehors. 

8. Humîlmvït fe- 8. Il s%ft rabbaiffe lui-Hfj^.a, y, 
tnetipfum ^faSlus obe- même , fe rendant obéïf- 

iiens ufque ad mor- fànt juiqu’à la mort, 5c 
tem, mortem aatem jufiju'à lamortdeJacroix. 
crucis, ' ! ' , ' 

, 9. Propter quod ^ • 9* C’eft pourquoi Dieu 

T>tusexaLtftvit ilium, l’a élevé par deffus toutes 
^ donavit illi nomen, chofes , 5 c lui a donné un 
quod eji fuper omne nom qui eft au-delTus de 
nomen: tout nom; 

ïo. ut in nomine 10. afin qu’au nom de 45-, ^ 4. 
Jtfu omne genufiebla- J esus tout genou fléchîlîè Rm. 14.1 1 . 
tur cdefiium, terre- dans le ciel, dansla terre, ^ 
firium,^ infernorum-, 5c dans les enfers; 

.luéeemnis lingua i , . & que tou te langue 
confiteatur ,quiaDo- confèfle que * le Seigneur 
mnus JeÇus Chrijlus J e s u s • C h r i s t effdans * 
m-f * la gloire deDicu/coPeref, 

il. Itaque,charif- . xi. Ainfi ,.mes chers 
Jtmimei, {ficut jem- fier es , comme vous aves 
per obedijHs) non ut toujours été obéifTans, 
in prefentia mei tan- ayez foin , non-feulement 

V. ti. autr. Grec, que 1 pour la gloire de Dieufôn 
J E s Ü s-C H R I 5 T eft le Ptre, 

£eigoeur de toutes chokt 1 

R P lorfquc • 
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lorfquc je vous fuis pré- 
fcnt , mais encore plus 
- lopfque jeu fuis éloigné, 
d’operer vôtre falut avec 
crainte 8c trenvbleinent. 

' 13, Car-c’eft Dieu qui 

opéré* en vous le vouloir 
£c le faire, &ion<]u'ii lui 
plaît *. 

14. Faites donc toutes 
chofes fans murmures-8c 
■fans difputes*; 

afin qucvousfbyez 
îrrcprchenfî:>ies ' 5 c fince- 
res, & qu’étant en fans de 
Dieu , vous foyCz fans ta- 
rche au milieu d’une nation 
dépravée 8c corrompue, 
parmi laquelle vous bril- 
lez , comme des aftres 
dans le monde j 
, »6. pcMtant en. vous la 
parole de vie*, pourm’ê- 
_ tre un fujet de gioire au 
jour de J Esu s Ch r i s t, 
comme n’ayaot pascouju 
en Mam, m travaillé, en 
vain. 

17. Mais quand même 
je devrois répandre mon 
fang furja viéiimc & le 



ttfm , fedmulio magh ~ 
mine in abfentiii mett , 
cwn metu^trewort 
•vejîram falutejn ope- 
ramitti.- 

‘ 13. Deus efl enim 

cjui operatur-in i,obis 

velle , ^ perficire , 
pro bonn "uoluntnte. 

14.- Omnid aufem 
faeïte fine murmura- 
tionihus , hifita^ 
tienibus ; 

jf.utfiiis-finequt- 
reid , ‘ô' fimplicesfilii 
'Dei, fine reprehenfio- 
ne ,' in média nationis 
pravii ^ pewtrfi^m' ^ 
ter quos lucetis jicnt 
■Ittmiiietni» in mundo ' 



ï 6 , verbtim •vit a 
continentes ad gloriam 
meam in die Gkrifii J 
quia non in -vacuum 
(ucurri t n que in va- 
cuum laberavi. 

_ 17. Sed fi 
molor fupra facrifi- 
:emm, ô' obfiquium 



•V. Grec, fVipywv 

■produit .cflficacement , ou ^ 
<^ni vous- fait vouloir & qui I 
i jrou* fait faire. 

Jdnd. non félon n9S.me 



rites , mais par fa grâce 
toute gratuit". A/m. 

V. 14. V. hefi tâtions. • 

t;. 1 6. r.Y»/. la foi vivi- 
fiante de r Evangile# 



fidt- 
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PHIMPP'IÏÎÏS. CRAP. II. fj»/ ^ 

ÿdei veftrA, gaudeo^ làcrifice de vôtre foi *, je 
(y corigratulor ornni- m’en réjouirois en moi~ 
bus vobis ; même, ôc je m'en conjoui- 

roisavec vuus tous; 

1 8. id ipfum autem 1 8. Sc vous devriez auiTi 

^ vos gaudete , ^ vous en réjouir , 8c vous 
congratuiaminï mihi. en conjouir avec moi. 

ip. Spero autem in 19. J’dpere qu’avec la 
Domino fcfu , Timo- grâce du Seigneur J esus , “ 

theum me cita mittere je vous envolerai bien- tdt 
ad vos ÿ Ht zif* egobono Timothée, afin que je fois 
ammo fim , cognitis aulîi confolé apprenant do 
qua circa vosfu.nt. Vos nou/ellcsj 
• 20. Neminem enint io. n’ayant perioane 
habeo tam tt'naiiimemj .‘îui Ibit autant queluiuni 
ppui fincerà aff'eéiione avec moi d’eiprit 8c de 

vobis foLlicitus fit i cœur, niqui fe porte plus 
fiucerement àprenirefoin- 
de ce qui vous touche; 

2 1 . omnes enhn qui 21. car tous cherchent 
fua fuit qusirunt , non leurs propres intérêts , 8c 
quifu.it fe/uChriJli. non ceux de Jésus- 

Christ. 

lï.'Experimintum 2 2. Or vous fa vcz déjà 

autem ejus cognofeite , l’épreuve que jai faite de 
quia fient patri jiliust lui , puifqa’il a ierv4 avec 
mzeum fervivit in moi dans la prédication de 
Evangelio. l'Eirangiie; comme un fils , - 

fcri à Ion pere. 

xi.Huncîgiturfpe- zj. J’efpere donc vous 
Ÿo me mittere ad vos y l’envoyer aufll-tô: qqa 

viox tôt videro qui j ‘aurai mis ordre à çc qui 
circamsfunt: me regardé; 

24. confdo autem 24. 8c je me promets 
in Domino, quoniam aufli de la_bonté du S;p* 

■P. 1 7. Uttr. je fero'4 inunolé Cüx lefacrlâce 8c robeif- 
iâaet de vôtre fui. 1 

Bt 6 ' £neut*. 
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gneur *, que y irai moi- 
même vous voirbien-tôt. 

if. Cependant j’ai cru 
qu’il étoit neceflàire de 
TOUS renvoyer mon trere 
Epaphrodite , ijut eft mon 
aide dans mon miniftere , 
Ce mon compagnon dans 
mes combats , qui eft vô- 
tre Apôtre, &. qui m’a 
ftrvi dans mes befoins *j 
i 6 . parce qu’il defiroit 
de TOUS voir tous ; 8c il 
étoit fort en peine de ce 
que vous avie» fçu ùi ma- 
kdie: 

ay. car il a été en effet 
malade jufqu’à la mort , 
mais Dieu a eu pitié de lui j 
Ce noa-ièuiement de lui . 
mais auffi de moi, a6n 
■ quejen’euflepasaffliébion 
mr affliélion. 

a 8. C’eft pourquoi je 
me fuis hâte de le ren- 
voyer , pour vous donner 
la joiedelerevoir. Ce pour 
me tirer moi-même de 
peine. 

19. Recevea*le donc 
avec toute forte de ioie en 
nôtre Seigneur , 8c hono- 
rez de telles perfonnes} 

«, 04. iMir.tn nôtre Sei- 
jneur. 

», ajr. <t«rr, q^e VOM 



Al MT ?AUI. 

(^ipfeveniam ad vùs 
cita. 

zf.Necejfarîum AM- 
temexifiimavit Epa- 

phroditttmfratrem,é>* 

cooperatorem , (^com^ 
militonem meum , ve- 
firum Autem Apojia- 
lum, i^minijirtimne- 
cejfitatis me£,mittere 
ad vos j 

16. quoniam qui- 
idem omnes vos défi- 
'derabat } é' mœftus 
erat , propterea qttbd 
auduratis ilium infir- 
tnatum: 

1 7 . nam infirmst- 
tus eft ufquè ad mor- 
tem , fed Deus mifer- 
tus eft ejus j non folum 

■ autem ejus , verum j 
etiam ^ met , ne tri- 
ftitîam fuper triftitiam 
haberem. 

a8. Feftînantius er- 
gomifi ilium, utvifo 
to iteriim gaudeatis , 
&fgo fi^f triftitiafim. 



19. Excipîteitaquê 
ilium cum omrùgaudio 
inDomino, ^ ejufmodi 
cum honore babttote j 

m’avez envoyé , pour me 
fervir dans mes befoms^ 

< 30 . quoi 
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lo.quoniampropter 30. car il s’cft vu tout 
»pus Chrijli ufque ad proche de la mort* pour 
tnortem accejjît , tra- avoir voulu fervir à 1 œu- 
dens animam fuam , vre de } v s u s-Chri st> 
Mt impleret id i quod expoiantfa vieafinde^up- 
e* vobis detrat erga plécr par fon afliftance à 
meum obfequium. celle que vous ne pouviez 

me rendre vous- mêmes. 



à « 

SENS LITTERAL. 

f. 1. ÇI donc il y a quelque confolation en Je- 
s U s- C H R I s T ; s'il y a quelque douceur 
& quelque foulagement dans la charité -, s' il y a 
quelque union dans la participation du même efprit } 
s'ily a quelque tendre^ ^ quelque compajjfton par- 
mi nous. 

Sidonc, L’Apôtre, pour exciter les Phi- 
lippicns à demeurer unis cntr’eux par les liens 
de la charité &c par la conformité des mêmes 
fentimens, emploie tous les motifslesplus pref. 
(ans pour les éngager à lui donner cette joie; 
c'eft a fçavoir , parla coni'olation qu’ils lui doi- 
*vent donner en J e s u s-C h r 1 s t , par les de^ 
voirs de la charité , <jui les obligent à le Ibula- 
ger dans l’état de captivité où il eft, par l'union, 
U compaflion , 8c la part qu’ils doivent prendre 
à fes liens. Le lèns eft : Puiique vous lavez que 
je fuis dans les ibufftances, 8c qte ceux qui font 
dans le corps inyftiqae de J e s u s-C h r 1 s t , 
Ibnt obligés de fe conlbler l’un l’autre dans leurs 
affligions , de fe fbulager par les devoirs* réci- 
proques de la charité, de fe tenir unis dans un 
même efprit , 8c d’avoir les uns pour les autres 
de la tendreffe 8c de la compaffion : exercez tous 
ces devoirs en mon endroit , en me coniblant 
par la pratique des vertus que je vous recom- 
»aadc en cette Epitrc.* R 7 ÿ. »• 
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f.2. Rendez, ma joie parfaite , vous tenant tous 
unis enfemfAe , n'ayant tous g^u' une même ame , ^ 
que les mêmes fentimens. 

Rendez.^ ma joie parfaite , c’cft-à-dirc ; Comme 
vous avee commencé heureufement , & que 
vous avez continué juiqu’à préfent de me ré- 
jouir par robfcrvation de tous mes préceptes, 
rendez ma joie entière par vôtre perfèverance 
dans l’obfervation de ceux que je vous préferis 
ici. Autr. Faites en forte que la joie que j*ai 
déjà conque à caufe de toutes les vertus que j’ai 
reconnues en vous jufqu’à p.éfent, foit accom- 
plie par la pratique de celles que je vous gr- 
donne ici. 



Vous tenant tous unis enfemhle . fans vous con- 
tredire ni contrarier, les uns les autres, mais 
chîcun trouvant bon ce que fait fbn prochain, 
quand ce n’eft pas contre la loi de Dieu. 

N'ayant tous qu'une même ame , vous entr’ai- 
mant mutoellcment , que les mêmes/entipiens, 
touchant la doétf in: & les mœurs , n’affeftant 
point d'en avoir de pirticuliers. 

ÿ. 3. En forte que vous He fajjîez. rien par un 
efptit de contention ou de vaine gloire y mais que 
enatun par humilité croie les autres audejfus de foi. 

En forte que vous ne fajjhz. rien par un efprit de 
eontention, c’eft-à-dire , de contradiéf ion , ou de 
vaine gloire i ce qui eft ordinairement la eau le 
des contentions, parce qu’elle nous fait dêfen? 
dre nos intérêts avec opiniâtreté, & les préfe.- 
rer à ceux des autres. • 



Mais que ; c’eff le rcmede contre la vaine 
gloire , chacun par humilité croie les autres au • 
dejfusdefoii cette croyance con'ifte à ne fe pré- 
férer àpc.'ftmie, quelque méchant qu’il.paroiiîè 
exterieureramt; parce que celui-là même qui 
piroît le plus méchant, ell peut-être meilleur 
devant Dieu , qas^celui qui parok homme de-, 

bien 
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Wen, Sc qui fe préféré a lui; & s’il ifeft pas 
meilleur , il ell peut être prédeftiné ; & celui 
qui paroît homme de-bien, peut-être réprouva: 
de forte que c’eft une témérité de fe préférer à 
qui que- ce foit. Le moyen de pratiquer cette 
vertu, eft de ne coariderer jamaisenlbi, quand 
on fe compare aux autres, que ce qu’on a de 
foi même, c’eft-à-dire, le péché & Je néant; 
8c ne confiderer dans. les autres, que, ce qu'ils 
ont de Di'.u : ou li nous jettons les yeux fur le 
bien qui eft en nous, confiderer qu'il ne vient 
point de nous; 5c qu’a'nii ce ne nous eft pas un 
fojet de nous élever par-delTus les autres, ni de 
nous ôter la penfée de nôtre néant. 

^•4- chacun ait égardnonhfespropresin- 
taréts, mais a ceux des autres. 

^ue chacun ait égardnon à fes propres interets ^ 
ce qui eft un effet de l’amour-propre, qui rap- 
porte tout à fon bien particulier, 6c par confe- 
quent au vice. 

Mais a ceux des autres ^ c’eft -à-dire, qu’il pré- 
féré le bien de fon prochain à fa propre fatisfi- 
cHon, Ia cha'.iié à la cupidité 8c à l’amour- 
propre. 

ÿ.f. Soyez dans la même difpojîtion ^ dans U- 
même fentiment ou a été J e s u s-C h k i s t. 

Soyez, (^c, L’Apôtre veut montrer l’obliga- 
tion qu’il y a de pratiquer les vertus qu’il vient 
de recommander, par l’exemple de Jfisus- 
CflRisy; c’eff-à-dire, lî J es us-C h r i st a 
prati.]ué CCS vertus, à p’us forte raifon ledevei- 
vous faire; 8c vous ne pouvet pas vous endtl- 
. panier, pu’lque vous ê:es fes difcip’es. * 

y. 6. ^ui ayant lafo'me 8c h nature de Dieu, 
»’ t point cru que ce fût pour lui une ufurpation 
J'J:re égal à Dieu. 

_^ui ayant la forme 8c la. nature de Dieu , n'a 
jyoïnt cru , &c. c’eft -à-dirc ; J e s u s-C h r i s t 

• * 
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iâvoit bien qu'étant Dieu ,• il avoit droit de dc“ 
meurer égal à fon Pere, fans s’abaiffer au-def- 
fous de lui 8c cependant il n^a pas laifle, pour 
un temps, de renoncer à ce droit en quelque 
maniéré, 8c de s'anéantir, 8cc. L’Apôire dit 
ceci, pour feire voir d’une part l’excellence de 
l’humilité de Jésus- Christ, qui n a point 
eu d’autre raifon de s’humilier, que parce qu’il 
l’a voulu J Sc pour montrer combien les hom- 
mes’, qui font d’eux-mêmes pécheurs 8c mife- 
rables, 8c dignes par conlèquent de tout mé- 
pris, font obligés de s’humilier après un tel 
exemple, en quelque degré d’honneur ou de 
perfeftion qu’ils puiflènt être. 

ÿ.7. Mais il s'efi anéanti lui-même en prenant 
-la forme 8c la nature de ferviteur , en fe rendant 
femblable aux hommes , ^ étant reconnupour hom^ 
me par tout ce qui a paru de lui au- dehors. 

Mais il s'efi anéanti lui- même, c’eft-à-dire: Il 
s’eft volontairement comme réduit à rien, tout 
Dieu qu’il étoit, en prenant la forme fit. la nature 
de ferviteur, en fe taifant homme, dont la na- 
' ■ ture eft fervile à l’égard de Dieu , ayant même 
voulu, prenant cette nature , fe rendre fuj<t 
:-aux Puiflànces delaterre. Voyez Ifa.49. 7. Jean 
10. II. Sc fe rendre comme le ferviteur de tous 
les hommes par la condition abjeéte qu'il a 
choifîe, & par le miniûére qu’il a exercé. Voyez 
'Matth.ao.x8. Rom.iy. J.8. 

Bn fe rendant femblable aux hommes , c’cfl- 

à-dire , n’ayant pas feulement pris la nature des 
hommes , mais s’écant chargé de toutes leurs 
• mifêres, excepté le péché. Voyez Heb.a.iy. 
8c 4. y. • 

Et étant reconnupour homme , comme s’il 
point été Dieu , 8c qu’il n’eût été qu’un 
homme, idiome hic ejl Jefus jiliusjofeph , 
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!>.8. Ils*ejlrabaiffélui'meme tferendant obéïf- 
fant jufqn'i la mort , (^ju/qida la mort de la 
croix. 



Ilfefirabaijfé, tjpc. dans toutes les aéiions de 
ft vie , fans s'ékver de ce qu’il étoit Dieu égal 
àion Pere. Voyc% Jean 13. la. 13. & fonF l'.ii- 
lité a été fi grande, qu’il b a pas même . .iillé, 
quoiqu’il en eût le pouvoir , à ceux qui l’ont 
pris , condamné & mis à morts mais au-con- 
traire qu’il s’y eft 'volontairement ibumis pour 
le làlut des hommes s le tout pour accomplir k 
Tolontéde fon Pere. ^ntadefctndidecétlo, ^c, 
jufqu'À la mort de la croix ^ ce qui fait en» 
cote plus paroître Ibn humilité éc fon obéïflànl 
ce, puifque c etoit le iupplice le plus infâme & 

Je plus douloureux de tous les lUpplices. 

3^.9. C'ejl pourquoi Dieu l'a elevé par*defiue 
toutes chofes, lui a donné Un nom quitfi aum 
dejfus de tout nom. 

C’e/l pourquoi -, parce qu’il s*eft abaifTé, Dieu 
fa élevé, lelon la nature humaine, par-deflua 
toutes choies, c’eft à-dire, au-defius de toutes 
les créatures , l’ayant feit afleoir à fa droite. 

Voyez Hebr. la. x. en recompenfe de fon humi* 

Jiation. 

Et lui a donné un nom qui eft au-dejfus de tout 
mm, c’eft-à-dire , une dignité qui lürpalTe, 8c 
qui eft au deflus de toutes celles des créatures, 
l’ayant établi le maître de tout le monde , 8c le 
chef de tous les Bienhemeux. 

P. 10. Afin qu'au nom de Jésus, tout genou 
JîéchiJfe dans le ciel , dans la terre , ^ i^ns les en- 
fers. . . • ’ 

Afin qu’au nom i/e J E s u s tout genou fléchijfe, 
c’eft-à-dire, que tout le monde l’adore ôi fe fou- 
mette à lui, foit volontairement, loit par for- 
ces ce qui s’accomplira parfaitement au jour du 
jugement. Omnes enim ftabimus ante tribunal * 4 - 
Confti, ^ quoniam mihi fiecîetur omnegenu. 
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Dans le ciel , c’efl à-dirc , les Bicqheureiîï î 
dans la terre , les hommes qui font encore vi^ 
vans ; ^ dans les enfers, les hommes damnés, 
fit les diables , dont le propre lieu eft l’enter. , 
Voyez Luc. 8.3. i.Pier.t.4. Jude6. qui font 
contraints dès-à préfent même de reconnoître la 
gloire du Filsde Dieu, & de le rcverer. Voyez 
Marc. y. 6. 

y. 1 1 . Et ijue toute langue confejfe que le Sei- 
gneur J E s V S'Ç H R I s T eft dans la gloire de Dieu 
fon Fere, 

En que toute langue , non- feulement des hom- 
mes, mais même des Anges. Vorcz i. Cor. 13. 1. 
tonfejfe que le Seigrseur J E s u s-C »Ri s t eft dam 
la gloire de Dieu fon Eere. Grec, ^ue Jésus» 
Christ eft le Seigneur x le Seigneur de toutes 
* chofès, tant félon la nature humaine* que félon 
la nature divine. Voyez Aât.a.jô. Apoc. 17.14. 

& 19. 16. 

^ dans la gloire , c*cft-à*dire, eft égal à Ibn 
Ecre.en gloire & en majefté * & qu’il eft Dieu 
comme mi. Autr. Grec. A la gloire de Dieu U 
Fere, c’eft-à dire: Cet honneur qui eft rendu à 
J E s U s-C H R I s T » en le reconnoillàot pour le 
Seigneur de toutes choft:s , retourne à la gloire | 
méine de fbn Pere , de qui il a reçu cet avanta- 
Jeasu y. »3‘gc d’être le Seigneur déroutes choies, ^jfi nort 
honorificat Vilium , non honorifteat Fatrem, 
f. 1 a. Ainfi * mes chers frères , comme vous 
avez, toujours été obétffans, ayez, foin, non-feu» 
lement lorfqueje vous fuis préfent , mais encore plus 
lorfquej'en fuis éloigné, d’operer vôtre falut avec 
crainte ^ tfemblement. 

Ainfi, mes chers frcTcs , puifque vous êtes obli- 
gés d’être dans la même difpofition 8c dans la 
même fentiment où Jesus-Christ a été, 

& qu’il vous a donné dans fa vie 8c dans, fà mort 
lin il grand exemple d’humilité 8c d’obéï (Tance. 

' yoye4 

* 
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Voyei vcrîeis 8. & qu’il vous a fait voir 

dans ion exaltation quelle doit être la récoin* 
-penfe de ceux qui pratiqueront ces vertusj ver- 
îcts 9. 10. II. continuel de vous y exercer de 
plus en plus, aUn que vous puilTiez. parce moyen 
parvenir au falut éternel, comme Jesus-Chkist 
nôtre Ibuverain, modelie e(l parvenu à la-gloirc, 
en s’humiliant 6c en obeïilant. 

Comme vous avez, toujours été obétjfans , il fè- 
roit honteux de dégénérer , après avoir bien 
commencé} c’eft une grande louange de les ex^' 
citer à la vertu par leur propre exemple , 6c un 
moyen fort efficace pour les perfuader. ' 

Apz. foin lorfc^ue je vous fuis préfent , mats 

encore plus lorfque j’en fuis éloigné , puifque vous 
avei d’autant fMus befoin de redoubler vôtre fer- 
veur intérieure, qtre vous avez moins dcfecours 
extérieurs de ma part, 6c que dans l'état d’af* 
flidion où je fuis , j’ai plus befoin que jamais 
d’être confolé par vôtre bonne vie , qui feule 
peut être ma véritable confblation. ^ onium 
nunc vivïmus fi vos fiatïs in Domino. 

D'operer votre falut , de faire des œuvres 

qui en foient dignes , ou de le mériter , 6c de 
vous en rendre clignes par le moyen d’une obéïC* 
iànce exaéle envers Dieu , accompagnée d’une 
grande crainte de lui déplaire; ce qui renferme 
tacitement l’obéïflânce envers les iupericurs 6c 
envers le prochain. 

13. Car c’ejl Dieu qui opéré en vous le vou-- 
lo;r ^ le faire , félon qu'il lui pLiit. 

Car. La raifon pour laquelle je vous exhorte 
tellement à l’obéilTancc envers Dieu , 6c à la 
crainte de lui déplaire , c’eft que vôtre falut dé- 
pend entièrement de lui , puifque c’eft lui feul 
qui vous cn-infpire la volonté, 6c qui vous don- 
ne les moyens efficaces d’y parvenir , fans y être 
obligé ; ce qui vient de fa pure grâce 6c de fa 

• mile- 




^EriJTRE BE SaiIwt Pavl, 
lïiifèricorde: de forte qu’à moins de. coôpo'cr 
fidellement 6c humblement à fa grâce, vous cou- 
rez rifquc de vous en rendre indignes par vôtre 
négligence 6c par vôtre préfompiion, 6c d’être ^ 
ainli privés du fàlut éternel. On peut traduire: 
Orc’eJlDieu, &6. & félon cette vcrfion, le 

fens feroit: Quoi que je vous exhorte à opérer 
vôtre falut , vous ne devez pas pour cela croire 
que vous en foyez les auteurs, 8c qu’il ne dé- 
pende que de vousfculsj cai* c’eft Dieu qui vous 
en a infpiré la première volonté, par vôtre con- 
vcrfion , 6c qui vous en doit donner les mcweiis 
effcaces par fà grâce, &pajr le don de perfeve» 
rance. 

jr. 14. Faites donc toutes chofes fans murmures 

fans difputes. 

Faites donc toutes chofes fans murmures , vous 
foumettant humblement aux ordres delà provi- 
dence de Dieu fiir vous, fiins y trouver à redire, 
lors même que vous êtes maltraités j>ar les in- 
fidelles. 

Ft fans difputes , touchant les chofes qui ne 
font rien à la pieté ; parce que c’efi une perte 
de temps , qui ne fert qu’à altérer la charité. 
Autr. Sans trouver à redire aux commandemens 
de vos foperieurs} ou , fans jamais contefter ‘ 
contre les infidèles. 

f. If. Afin que isous foyez. irreprehenfiéles 
fnceres , qu'étant enfans de Dieu , vous foyet 
fans tache au milieu d'une nation dépravée ^ cor- 
rompue, parmi laquelle vous brillez comme des 
ajires dans le monde. 

Afin que vous foyez irreprehenfîbles , devant les 
hommes, finctres , éi*c . devant Dieu. Voyez 
ch. I. V. 10. 

Vous foyez fans tache j car il n’y a rien de fi 
glorieux, ni de plus digne des enfans de Dieu, 
que de coaferver l’innocence au milieu des mé- 

* chans. 
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cbans. Au militH d’une nation dépravée ^ cor- 
romp$ti\ c’cft-à-dire, des Juifs ôc des Payens, 
qui étoicnt pour lors les uns & les autres dans 
un dernier degré decorruption 8c de dérèglement. 

Secundum tempus pro impiis mortuus efi. Rm, f. !•* 

Parmi laquelle vous brillez. , (^c. Voyez Matth. 5 * 
y. 14. Epbef. y. 8. i. Theff, y. y. 

ÿ. t6. Portant en vous la parole de vie ^ pour 
m'être un fujet de gloire au jour Jésus-Christ, 

comme n’ ayant pas couru en vain, .ni travaillé en - 

vain. , 

Portant en vous la parole de vie , c’eft- à-dire, 
portant en vous la lumière fpirituelle de la pa- 
role de Dieu , pour éclairer les tenebres des in- 
fidcllesj comme les aftrcs des cieux portent la 
lumière fcnliblc, pour éclairer le monde mate- 
riel 8c corporel. ' ' ^ ' 

Tour m’être ; ou , ce qui me fera un fujet de 
gloire, ou de joie, au jour de J bsus-Ch r ist, 
c*cft- à-dire, au jugement. 

Comme rt ayant pas couru en vain , (^c- Le 
fens: La peine que j’ai prife à vous prêcher 
l’Evangile n’a pas été vaine , puifqu’elle a fait 
un fi grand fruit parmi vous. La prédication 
de l’Evangile eft comparée àlacourfe Voyez 
Aft. lo. 24. Gal.a. a. a. Tim.4.7. 

f.ij. Mais quand même je devrais répandre 
mon Jang fur la viSime ^ le factifice de votre foi, 
je m en rejouirois en moi-même, je m’en con- 
^ jouirais avec vous tous. 

Mais quand même. II fèmble que ce verfet fit 
doive rapporter au verfet a6. du chap. i. 8c 
qu’après la longue exhortation que l’Apôtre a 
raiteaux Philippiens de demeurer fermes dans la 
foi, & de s’avancer déplus en plus dans la pie- 
té , il reprenne fèn fujet pour le conclure en cç 
ïcny : Enfin , il eft vrai qüe.j’ai quelque efpc- 
rance de demeurer en vie, 8c de demeurer par- 
mi 
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mi vousj mais après tout, je ne laiflcrai pas 3 t 
me réjouir fi-je viens à foufFrir le martyre, 
puiique ce fcroit pour vôtre fûjet , 8c pour la 
défenfe de la vérité que je vous ai prêchée j 8c 
vous-mêmes avez fujet de vous en conjouiravec 
moi, puifque c'efl: le plus grand bien qui me 
puiflè arriver. D’autres traduifent cer mots, 
ÀAAjé cI xcù ; C^efl pourquoi quand même, 

C’eût la fuite du vcrfèt precedent. Le fens: Com- 
me donc vous devez être au jour du jugement 
le fujet de la gloire de mon apoftolat , il n’y a rica 
que' je ne vouhiffe endurer pour vous confirmer 
dans la toi 8c dans la pieté, quand bien même 

i ’e devrois foufirir le martyre pour ce fujet. C cft 
a fuite la plus naturelle. 

-.^e ievrois répandre mon fang. Il veutdire.que 
comme dans les làcrifices de la loi on verfoit du 
vin fur l’hoftie. Voyez Jug. 9. 13. pour la ren- 
dre accomplie p qu’ainfî il étoit prêt’ de verfer 
fon fang, figuré par le vin. Voyez Matth. 26.17. | 

pour accomplir 8t pour confirmer la -foi des 
r hilippiens , après les avoir déjà offerts à Dieu 
comme une hoftie vivante, dont il étoit le mi- j 
nfftre. VoyezRom. if. 26. 8c la.i.Ephef y. 2. 

fe m'enrépuirois, comme du plus grand 
honneur 8c du plus grand bien qui me puifie a> 
river. 

Avec vous tous , à caufe du bien qui vous en 
reviendra , 8c de l’honneur que vous en rece^ 
vrez auffi-bien que moi, fi je meurs pour vô- 
tre fujet. * ^ 

y. 18. vous devriez! aujp vous en réjouir. 
vous. en conjouir avec moi.) 

Et vous devriez, aujji vous en réjouir , 
pour la même raifon pour laquelle je m’en rd- 
jouis moi- même. i 

f. J*efpere qu'avec la grâce du Seigneur 
s, je vous env oyerai bien tôt Ttmotl.ée , afin 

qu* 
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^ueje fois auffi confolé apprenant de vos nouvelles. 

jejpere qu'avec la grâce du Seigneur ]ts\is/^e. 
L’Apôtre ajoute encore ceci , pour les mainte- 
Jiir dans leur devoir, & pour les encourager à 
avancer de plus en plus dans la pieté, fachânt 
.que Timothe'e les devoit bien-tôt vi(iter,8cqu’ü 
informeroit faint Paul de l’état de leur Eglifè. 

jijin j^ue je fois aufp confolé apprenant de vos 
nouvelles , comme vous l’aurez été en appre- 
xiant des miennes j fur-tout de vôtre avance- 
ment danslapteté, qui ed l’unique fujet de ma 
confblation. 

f. ao. ïi' ayant perfome qui foit autant que lut 
uni avec moi d‘efprit Sc de cœur., ni qui Je forte 
plus fincerement à prendre foin de ce qui vous tou- 
che. 

N'ayant perfonne qui foit autant que lui uni 
avec moi d’efprit êc de cœur , c’eft-à-dire , de 
conduite 8c’ d’amitié , ou qui entre mieux dans 
mes maximes 8c dans tous mes fentimens, ni 
^ui fe forte plus fincerement , fans intérêt , à 
prendre foin de ce qui vous touche , de ce qui re- 
garde vâ&tre làlut, 8c la conduite de vôtre Eglifc 
ÿ . a I . Car tous cherchent leurs propres interets , 
non ceux Jésus Christ. 

Car tous , c’ell-à-dire , la plulpart des hom- 
mes, 8c une grande partie des Miniftres de l’E- 
vangile , cherchent dans le fèrvice de Jésus- 
Ch R isT, dans la prédication , & dans les fon- 
ftions de leur miniftere, leurs propres interets iÿ 
les uns y mettant leur unique fin , les autres ne 
s’y employant point li purement qu’ils veuillent 
y renoncer entièrement. Voyez i.Cor. lo, 35. 

Et non ceux de J E s u s-C u r i s t , c’eft à- 
dire, 8c non la .pure gloire de Dieu 8c le fàlut 
des âmes, qui eft l’unique intérêt de Jesus- 
jCllRIST. 

jp.xz. Or v<ms favex. déjà l’épreuve que fai 
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faite de lui , fuifyu'il 4 fervi avec met dans ht 
frédication de l’Evangile ^ comme un fils fart à fon 
fere. 

Or vous /avez, déjà ïéweuve que J’ai faite de 
lui , c’eft-à-dire , vous le connoifïez déjà par 
expérience^ fins qu’il foit befoin que je m’éten- 
de davantage fur fes louanges; ou, fichez qu’ü 
eft à l’épreuve, puifqu’il a fervi avec moi, ère, 
c*eft-à-dire , puifqu’il ne m’a pas moins firvi > 
pour l'avancement de l’Evangile , que les bonç 
enfans firvent à leurs peres , comme vous l’avez 
vû pendant que j’étois à Philippes. 

V.ag. J’efptre donc vous l’envoyer aujfi-t^ que 
j'aurai mis ordre à ce qui me regarde. 

f’efpere donc vous î envoyer-, car je ne fiurois 
vous aflùrer pofitivement q[uand je vous l’en- 
voyerai, aujfi- tôt que j 'aurai mis ordre à ce qui 
me regarde, c’eft-à-dire, auffi-tôt qu’il ne lera 
plus neceffiire aux fondHons apdRoHques aufi 
quelles je l’emploie, ou que je n’aurai plusbe- 
fbin de fes ficours dans l’état de captivité où je 
fuis. 

f. 24. Et je me promets au 0 de la bonté du 
Seigneur , que j'irai moi-meme vous voir bien-tôt 
fe me promets' ^c. Voyez le verfet ay.dui. 
Chapitre aux Philippiens. 

ÿ. 2f . Cependant j’ai cru qu’il étoit necejfairedê 
vous renvoyer mon frere Epaphrodite , qui efimon 
aide dans mon miniflere , mon compagnon dans 
mes combats, qui efi vôtre Apôtre, qui m’A 
fervi dans nies befoins. 

Cependant , ceft-â-dire, en attendant que je 
vous envoie Timothée , j’ai crû qu’il étoit necef- 
faire pour vous confoler & vous foûtenirdans 
les bons fèntiraens où vous êtes, de vous ren^ 
voyer mon frere Èpaphrodite. Quelques-uns tien- 
nent que c'eft le même qu'Epaphras, duquel il 
eft parlé, Cul. 1. 7. & 4. 12. 
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eft mon aide dans mon minifiere. II fèmble 
f^ue PApôtre dife toutes ces chofes à la louange 
d’Epaphrodite y pour le rendre encore plus re* 
cotnmandable aux Phiiippiens, dont fl étoit le 
Pafteur , & pour leur faire voir combien il Ics^ 
cheriflbit, de leur renvoyer un homme qui lui 
étoit 11 néceflàire. 

E/ mon compagnon dans mes combats , c ’efr-à» 
dire, dans toutes mes perfecutions, 8c dans tous 
les dangers où je fuis expofë. 

e^ votre Apôtre, (^c. Celui quieftdeftiné 
d’office, pour vous prêcher l’Evangile en toute 
vôtre province ; ou-bien , celui par lequel vous 
m’avez fait tenir vos charités , 8c que vous m’a- 
.vez envoyé , pour me fèrvir dans mes befoins. 
Voyez 2. Cor. 8. car le mot d’ Apôtre fignifie 
envoyé, 

ÿ.2Ô. Parce qu'il dejtroit de vous voir tous \ 
il étoit fort en peine de ce que vous aviez ffâ fa 
maladie. 

Parce qu'il defroit de vous voir tous, ^c. tant 
pour fàvoir l’état préfènt de vôtie Eglife, que 
pour vous faire lavoir au vrai 8c par vous-i^ 
mes l’état de là famé. 

ÿ.27. Car il a été en effet malade jufqu'à^Ia 
mort , mais Dieu a eu pitié de lui , ^ non- feulement 
de lui, mais aujjt de moi, afin que je n’eujfe pat 
affliéiion fur affiÙHon. 

Car mais Dieu a eu pitié de lui, ^c. lui 

ayant confervé la vie 8c rendu la fanté , afin 
d’augmenter lès mérites par les fervices qu’il 
continuera de rendre à Dieu- dans le minilîere 
de l’Evangile •. car autrement ce feroit plutôt 
une mifericorde de Dieu fur 'Epaphrodite , de 
l’avoir appellé à lui , que de l’avoir confervé en 
vie. - ^ 

Afinquejeneuffe pas affiiBion fur affiiBion , . 
c’ell>à*dire, afin r^u’outre l’affliétion que jelbuf-* 
TomJU, ^ 
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fre de ma captivité Sc de mes liens , je ne fuflê 
pas encore plus affligé par fa mort. « 

ÿ.i8. C'ejl pourquoi je me fuis hâté de le ren- 
voyer , pour vous donner la joie de le revoir ^ 
f our me tirer moi-même de peine : 

C'efl pourquoi four me tirer moi-même de 

peine, c'eft-à-dire, hors de rinquietudeoùjefuis 
itooi même à caufe de vôtre peine i 8c de l'in- 
quictude où vous êtes pour lui. 

ÿ. 19. 'Rjecevez.-le^ donc avec toute fortede joie en 
^ôtre Seigneur , ^ honorez, de telles performes. 

Recevez, le donc avec toute forte de joie, ^e. 
£ûnte Sc fpirituelle, oppofée à la mondaine 2 c 
cliarnelle -, 8c d'une amâion vraiment chré- 
tienne. 

ÿ. 30. Car il s'eft vu tout proche de la mort , 
four avoir voulu fervir k l’œuvre de Jesüs- 
•Christ,' expofant fa vie afin de fuppléerpar fon 
■ajfifiance â celle que vous ne pouviez me rerldre 
vous- mêmes. 

) Car H s'efi vu tout proche de la mort. Ceft 
■laifon 8c. le motif dont fe fert l’ Apôtre, pour 
•porter les Fhilippiens à recevoir Epapbrodite 
avec joie 8c avec hontieùr. 

>. Four avoir voulu fervir â Vœuvre de Jésus» 
Christ. En fe rendant porteur de l’aumône 
^8c de la charité que J esus-Christ vous a ^ 
ïnfpiré de foire, expofant fa vie courageufèment 
■8t Éuis la ménirgcr ,’ à tous les dangers 8c les fa- 
rtées du chemin, depuis Philippes juiqu'à Ro- 
' roe, sfin de fupfléer far fon affiflance à celle qu* 
vous ne pouviez me rendre vous mêmes , à ct^ilè 
de vôtre éloignement. 
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1 . jufqu’au 5-. Q I donc il y a, quelque cenfoia^ 
kj tion e» J E s U s-G h r i s t j s’il 
y U quelque douceur ^ quelque foulagement dans 
la charité Rendez, ma joie parfaite , fs'c. 

Il n’y a point de tendrcflè de pere ou de me-„ 
re à r%ard de fes enfans qui foit comparable à 
celle d’un vrai Pafteur ; comme donc il n’y a 
tien qui Ibic plus agréable aux parens quel’union 
& la concorde que leurs enfans entretiennent 
enfèmble, c’eft auffi le comble des defirs d’un 
bon Pafteur, devoir ceux qu’il conduit, unis de- 
fentiment 8c d’affeéiion. En effet, que peut il 
fpuhaiter de plus que cela? 11 n'a prefijue plus' 
rien à faire, s’il peut gagner fur eux des entr’ai- 
mer par une charité linccre} je dis par une cha-.^ 
rité fincere, car toute autre concorde 8c toute 
autre amitié, n’eft qu’une fàuffe paix, quinefub- 
fifte qu'autant que dure l’intérêt qui eneft lelien* 
ou la paflion d'une volonté changeante. 

Saint Paul nous marque ici les fources des dî- 
vifions qui fe trouvent entre les hommes , 8c 
qui rompent entre les Chrétiens la charité qui 
fait la vie de l’ame ; Le premier , c’eft l’atta- 
che à fon propre fens 8c à fon propre jugementj 
Ihomme qui eil naturellemenr orgueilleux, eft 
bieti-aiiè de faire recevoir aux autres fes opinions, 

8c ^s’applaudit en-Iui-mèiiie quand il les voitap- ^ 
prquvées de pluûeurs j 8c ,à mefure qu’il a des V 
qualités qui le relevent, il a aufli plus de peine 
à foufffir qu’on le contredifè. Mais ceux qui font 
les ,plus fujets à être attachés à leurs fentimensi 
ce font, ou ceux qui patlsitt;bien 8c facilement , 
ô:qui font approuver leurs avis par le tour qu’ils * 
donnent àdeurs.difcours, quoi qu’ils manqqgnt 
) ^ S a fou- 

* . ^ * • 
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fouvent d’exa<flitude dans leur raifonnemcntî 
comme ils croyent avoir acquis une forte d’em- 
pire fur l'cfpric des autres, iis ne fupportent pas 
aiiément qu’on s’oppofe à leurs fentimens; ou 
ceux qui ont l’imagination vive, Sc qui s’appli- 
quent tbrtcment à certains objets , làns confide- 
rer ce qui peut y être contraire -, ces perfonnes 
veulent qu’on les croie fur leur parole , 8c ne 
ibuffrent point de contradiétion ; ou enfin les 
perfonnes riches, puiifantcs, ou qui dft quel- 
que rang au-deffus des autres: Sapiens fibi 
iletur- zir dizes ; toutes ces fortes de gens font 
fort attaches à leur propre fens, 8c fe choquent 
* aifément fi orv s’oppofe à leurs fentimens 8c à 

leurs opinions; c’eft ce qui caufe de grands trou- 
bles & beaucoup de difiènfîon parmi les hom- 
jiid, 8. Z. mes; Non reciptt flultus zerba prudent'u , nifi en 
. dixeris quA verfa^ntur in corde ejus. 

Une féconde fourcc de divifion c’eft la vaine 
gloire 8c l’eftime du monde ; cette paffion eft: 
une image trompeufe, qui nous reprefente tout 
autres que nous ne fommes , en fiilant paroître 
au-dchors des vertus que nous n’avons pas , 8c 
■ en cachant les vices que nous avons. Ceux qui 
font infeftés de ce funefte poifon des âmes, font 
-i , toutes leurs aéfions pour être vus des hommes, 

« 8c eifercent toutes fortes de vertus 8c de bonnes 

œuvres pour en être loués 8c eftimés ; quand 
ils s’apperçoivent qu’on en juge avantageufe- 
arrent, ils fentent en eux-mêmesde la complai- 
. ' fknee; mais quand on defapprouve leur condui- 

te, 8c qu’on ne fait point de cas de leurs vertus 
apparentes , ils s’en irritent 8c s’en choquent} 
8c comme il y a peu de gens exemtsde vanité, 
8c qui n’aiment à être loués 8c flattés, iby a 
auffi dans le monde une infinité de contradiéfions 
î» 8c de conteftations qui tirent de là leur origine: 

’^rnv. 1 3. Inter fuperbos femper jurgia fmt. 
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Il y a encore une autre fource feconJc de di- > 

vifions Sc de difputes, c’eft l’efprit de domina- . » 
tion & de prérereace j cette maudite inclina- 
tion eft fi profondément grarée dans le cœur de 
l'homme depuis la chute de nôtre premier po- 
re , à qui le démon a tait croire qu’il feroit com- 
me un Dieu inlependant de tout, qu’il n'y 'a », 

point d homme, en fuivant cette pcucc naturel- 
le , qui ne voulût voir à fes pieds tout le relie 
du monde j c’dl fur ce p.incipe que tous les 
Conquerans fe font rendus maures des Etats de 
toias les autres Princes quand ils ont été les plus 
forts. Mais ce ne font pas feulement Us Vriaces Matth. 
f>armi les mùons ojVLÏ les dominent , cet efprit d é- -o- -i- 
îevation iè trouve dans tous Ics^écats 5c toutes i 

les conditions , où ceux qui dominent fout or- 
dinairenaent ambitieux. Qu’y a-t-il donc qui 
puilïê caulèr plus de djvifion S?;de partage cn- 
tre les cfprits, que cette paillon devinante, qui 
cherche à être indépendante , 5c à avoir les au- 
tres dans la Ibuinillion 8c rairujcttillèmcnt ? Qacl- 
le dtfola'.ion ne produit- elle point dans le mon- 
de ? N'cil ce pas ce flcau de la colore de Dieu 
marqué dans l’Apocalyplè par celui qui étant 
(srme d' une grande épée avait le postvoir d’enlever 
lapaixdedejfus la terre , de faire que les hom- 
mes s’esitretuajfent} D a T u M ejl ei stt fumer et pa- 6. +. 

cem de terra, & ut invicem fe interjîciant. 

, Enfin, le quatrième ennemi de la paix qui 
remplit encore le monde de divifions^Sc ie trou- 
bles , c’eft l’efprit d'interet -, ce tyran , qu’on ' * ' _ 

peut appeller le fils aîné de l’amour-propre, ré- 
gné fi abiblu ment fur l’cfprit des hommes, qu’il 
y a peu de gens qui fuient exemts de fon empi- « 

re tyrannique ; Omnes qui, fua funt quirunt. De Phll.x. zt, 
là vient cet emprellèment fi grand qu’ont tous 
les hommes pour leurs propres affaires, 8c qu’ils 
font fi ardens dans jts chofes où il y va de leur 
S 3 inrcfét. 
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inrerêt , H fenfîbles à la moindre perte de leiirs 
jl.i'er. 1 3. j". tien temporels. Comment donc la charité, qui 
ne cherche point [es propres intérêts , pourroit-elle 
fublifter parmi les hommes ü attaches à la ter- 
re? On ne fait que trop par expérience que c’efl 
de là que viennent tant de querelles , de difpu- 
.* tes 2c de procès. 

Quels moyens y a-t-il donc d’arrêter un fi 
grand deluge de maux qui viennent de ces four- 
ces empoiionnées? Ceft de fuivre les deux avis 
importans que nous donne ici faint Paul: ^ue 
chucun par humilité croye les autres au-deffus dé 
foi , ü* p^^ feulement foin de ce qui le 

regarde , mais de ce qui regarde les autres. 

Si nous conliderions bien ce ique nous fbm- 
mes de nous-mêmes, de purs néants infeftés 
par le péché , nous reconnoîtrjons que nous 
avons grand fujet de nous rabaiflèr au defibus 
de tous les autres hommes, tels qu’ils fbient. II ' 
n’y en a point qui n’ait reçu de Dieu quelque 
don ou quelque talent, foit quMl paroille , ou 
qu’il nous foit caché ; en confiderant donc daas 
les auties les bonnes qualités que Dieu y a mi- 
fes,"& dans nous nos defauts , tant ceux que 
nous connoilTons, qu une infinité d’autres que 
nous ne connoiflbns pas, c eft avec grande rai- ' 
Ibn que nous croyons les autres au-dejjus de nous, 
Ainli, bien-loin de vous préférer à perfonne, dit 
SiY». Serm. ^aint Bernard , je ne veux pas feulement que vous 
37. /■« (Ib vous égaler à qui que ce foit , mais 

je veux que vous vous ejtimiez, le moindre le 
dernier de tous. Si cela étoit, le monde vivroic 
dans une paix profonde, 6c l’on feroit bien éloi- 
gné de préférer par entêtement fes fentimens à 
ceux des autres, 8c de s’élever au- deftus d’eux, 
Ajoûte^ à cela la pratique de cet autre avis 
de iaint Paul, de prendre foin des intérêts de 
ibn prochain comme des liens. Se pourroit-il 

riea 
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rien ajouter au bonheur de cette vie mortelle, 
où la charité qui y regneroit en feroit un para- 
Mis anticipé? 

f.f. jufqu’au 12. Soyez dxns la même difpofi- . 
tion Qr> dans le même fentiment ou a été Jésus- 
Christ, (^c. 

Comme J E su s-C H R I ST cfl: la vérité mê- 
me, 8c la réglé fur laquelle nous devons former 
toute nôtre conduite, c’eft avec grande raifon 
que faint Paul le propofe ordinairement comme 
le modelle des vtfrtus que nous devons pratiqueri ** 

c’eft ce qu'il fait ici, en exhortant les Philip- 
piens à l’humilité. Mais la raifon feperd ,8c l’cf- 
prit humain ne peut comprendre quel a été l’ex- 
cès de cette vertu dans J es u s-Ch r i st. Il 
falloir làns doute que 1a plaie de nôtre orgueil 
fût bien grande , puilqu’elie ne pouvoir être gué- 
rie que par ranéantiffement d’un Dieu; „ Car /. 34, 
„ c’eft pour cela , dit faint Grégoire, que le Filsf. 14. 

„ unique de Dieu a pris fur lui nôtre infirmité j 
„ c’eft pour cela que l’invilible a voulu, non- 
„ feulement paroître vilible, maisabjeét 8c raé- 
„ prifablej. c’eft pour cela qu’il a fouftert toutes 
les injures, les mocqueries, les opprobres 8c 
les tourmens de fa Palfion , afin qu’un Dieu 
humilié apprît à l’homme à ne pas être fuper- 
be. Car comme l’orgueil du démon avoir été 
la caufe de nôtre perte, il a fallu que l’humi- 
lité d’un Dieu fût l’inftruraent de nôtre ré- 
demption. Nôtre ancien ennemi ,• qui avoit 
» été fait grand entre toutes les autres créatures, ^ , 

„ a voulu paroître élevé au-defllis de toutes; 8c ^ 

„ nôtre Sauveur au-contraire, demeurant dans 
i> fa grandeur élevé au-deflus detout, a daigné 
„ ferabaifl'er au milieu des êtresqu’il avoit crées.,, . ^ 

Ainfi , plus Jesus-Christ s’eft anéanti 
profondément lui-même, plus aulli devons-nous 
nous humilier non-feulement d’cfprit,''maisaufli ^ 

S 4 ii©' “ 
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de cœur , comme il nous l’a appris par (bn 
exemple. Car il va cette différence entre l’hu- 






milité de Jésus- Christ & celle des autres 
hommes ; que ceux-ci étant convaincus qu^ils 
ne font rien, 8c ne peuvent rien d’eux-mêmes, 
ils font perfuadés par la connoilîance de ce qu’ils 
font, qu’ils ne méritent que le mépris 8c lacon- 
lufionj ainfi ils ont i’humiiité de l’efpritj mais 
iis n ont pas celle du cœur ; parce que leur or- 
gueil ne leur permet pas d’aimej le mépris. J E- 
sus-Christ au-contraire n’avoit pas l’humi- 
lité de l’efprit, parce qu’il ne connoiffoit rien 
en lui qui fût méprifablcj mais il a eu l’humili- 
té du cœur, parce qu’il aaiméle mépris 8c l’hu- 
miliation ; c’eft pourquoi l’Apôtre dit qu’ii s'efi 
4fnéanti lui-même , 8c qaec'eA lui-même qui s'e/l 
humilié par un fentiment libre 8c volontaire qui 
exclut la neceflàté. 

C’eft ce que l’Apôtre demande de nous, quand 
il veut que nous [oyons dans les mêmes [entimens ^ 
les mêmes difpo[tions ou a été J E s u s-C h R i s T. 
Car ce n’eft pas aftez, pour être vraiment hum- 
ble, de fe croire digne de mépris -, mais il faut 
aufli être bien-aife d'être méprifé 8c deshonoré 
en toutes maniérés , à l’exemple de Jesus- 
Christ., 8c de pafler pour fcelerat 8c pour 
malfaiftour, quoiqu’on foit innocent 8cfaas cri- 
mes; mais pour rendre nôtre humilité parfaite, 
nous devons , comme lui , foumettre à Dieu nô- 
tre volonté toute entière , en lui rapportant tout; 
& c’eft le moyen de détruire entièrement l’or- 
gueil : car il confifte à s’attribuer à foi-même 
le bien qu’on reçoit de Dieu, par un vol ma- 
nifefte j on eft donc .parfaitement humble, 
quand on lui rapporte foutes chofes 8c qu’on ne 
^ ie refèrve rien. Et comme Jésus-Christ 
n’a jamais^^eu en vue que'd'obéir à fon Bere de- 
puis le commencement de fm être jufqu a la 
- ^ ■ mort , 
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'mort. & la mort de la croix j ce doit être aufll 
Je modclle de nôtre humilité , 8c il faut que nô- 
tre vie, pour être conforme à celle de Jésus- 
Christ, foit une humiliation continuelle 8c 
un aflujettinément perpetuelaux ordresde Dicuj 
ü cela eft, nous avons lujet d’efperer que nôtre 
mort, a l^imitation dc lalicnne, nous condui- 
ra à la participation de la gloii e qu’il s’eilacquilè 
par fès humiliations, non ièulement pour lui, 
mais encore pôur tous ceux qui fe rendent imi- 
tateurs de fa vie & de fa mort. 

y. 1 2. 1 5, Ainfi, mes chers freres , comme vous 
avez toujours été obéïjfans , ayez foin J’ope- 

rer votre falut avec crainte ^tremblement , ^c. 

Travailler avec crainte 8c avec tremblement t 
fon fàlut, c’eft fe poiter avec grande atfeéèion 
à toutes les choies qui peuvent contribuer à nous 
le faire obtenir, 8c quoi qu’on s y emploie de 
toutes fes forces , craindre toûjours de n’avoir 
pas aiïèz.fait 8c ibutfert pour acquérir unecho- , 
iè d’un prix infini; car tout ce qu’oh peut faire 
ou fouSrir dans la vie préfente n'a point de pro- 8, i8r 
■portion avec cette gloire que Dieu doit un jour dé- ’’ 

couvrir en nous . 

Or , qui peut exprimer combien de fujets 
nous avons de craindre ? Car premièrement, 
quel fujet eft-ce d’être dans un continuel trem- 
blement , de ne favoir pas fi nous fom.mes di- 9* *•' 
gnes d’amour ou de haine, 8c fi nous nouscon- 
ouilbns d’une maniéré alfoz, pure pour être di- 
gnes d’être aimés de Dieu ? Savons nous avec 
certitude fi c’eft la charité' ou la cupidité qui doi- 
mine dans nôtre cœur.? Car il ci.bien difficile ^ 
d’en pénétrer les replis 8c de difeerner le vérita- 
ble mouvement qui le fait agir; il fe mêle fou- * 

vent une vanité fecrette avec le defir que nous , 
croyons avoir de ne plaire qu’à Dieu fcul, Sc ^ 
lious fommes fi foibles, que nous ne connoif- 
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fons pas nous-mêmes ce qui fe pafTe en nous. 

De plus , qui peut s’affûrer que les péchés qu’il 
a commis après le Batême lui font remis, puif- 
que l’Ecriture nous avertit de n’être pas fans 
crainte pour les péchés dont nous croyons avoir 
obtenu le pardon ? De propitiato peccato noli ejfe 
fine metu. Et quand bien même nous aurions 
long-temps vécu dans la pratique de la pieté & 
des bonnes eeuvresj qui de nous peut s’aflurer 
de fon fdut, puifquc le grand Apôtre faint Paul 
craiiit lui-même d'être reprouvé aprèsavoir con- 
verti une infinité d’ames, & avoir travaille plus 
que tous les autres ? Ainfi l’on peut dire avec 
laint Auguftin: Malheur à la vie des hommes 
la plus louable, fi Dieu la juge làns milëricor- 
de, puilque lorfqu’il l’examinera avec rigueur, 
elle fera peut-être condamnée dans fon juge- 
ment, par cela même que l’on s’imagine lui de- 
voir être agréable. C’eft pourquoi le Roi Pro- 
F/îr/. 142. phete dit a Dieu ; N’entrez point en jugement uvec 
votre ferviteur , parce que nuldes vivant ne fera ju- 
ÈuU. 1. fitfié devant vos yeux. Et Salomon nous apprend ' 
qu’i/y a des hommes juft es [âges, dont les œu- 

vres font entre les mains de Dieu, ^ que cepen- ; 
dant l’homme ne fait point s’il eft digne d’amour ou 
de haine-, mais que toutes chofes font incertaines 

dans l’avenir: Car .quoique nous talTions de bon- 
nes œuvres, nous ignorons néanmoins quel ju- , 
genient Dieu, dans Ibn examen fi fevere , fait de 
1 intention dans laquelle: nous les pratiquons. 

Mais cette incertitude, 6c la grandeur des 
obligations d’un Chrétien ne lui doit point ôter 
la confiance -qu’il doit avoir en Dieu , de qui 
^ dépend uniquement nôtre falut, ^ qui nous don- \ 

ne la bonne volonté (jel’aôiion félon fon bon-plaifr. 

. J C'eft à la vérité un grand fujet de frayeur pour J 
. les méchans,^ mais pour les bons c’eft un grand 

• fujet de conlblationj car pourvu qu’ils s’adref- 
' . / . féne 

je* 
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fênt à Dieu avec affection , l’abiènce même de 
ieurs Pafteurs ne leur pourra nuire, toutes les 
autres alllflances d’ailleurs ne pouvant contribuer 
à leur iàlut, fi Dieu ne leur donne la bonne vo- 
lonté de le lèrvir , 8c ne les applique à des oeu- 
vres qui lui foient agréables. 

y. 14. jufqu’au 20. Faites donc toutes chofet 
fans murmures fans difputes , 

Le murmure eft la marque d’une ame baflê 
8c fèrvilei c’eft, dit faint Chryfoftomc , le ca- 
raâere des lèrviteurs qui foiu mécbans 8c fri- 
pons^Dicu a créé le monde comme une grande 
maiibn, où il a établi les hommes comme des 
ièrviteurs, a chacun defquels il a deftiné unem- ' « 
ploi, dont ils doivent rendre compte, fuivant ^ 
la parabole. Ainfi ceux qui fe plaignent 8c qui Matti. aji- 
murmurent, ou du poids de leur charge, ou des 
incommodités de l’état où Dieu les a mis, font 
^s Jingrats; car le murmure eft toujours ac- 
conopagné d’ingratitude, 8c feront punis feve- ‘''’ 
lement.* Ne voit-on pas avec quelle rigueur '*<■ 
Dieu*l puni les Juifs de leurs murmures, quoi- » 

S u’ils’ fuffent accablés d’affliftions, de peines 8« , 

e fatigues? Quiconque murmure dans la per- » 

fccution 8c les mauvais traicem’ens , accule la 
juftice de celui qui les lui envoie j ainli l’hom- 
me s’eftime plus fage que fbn Créateur, lorfau’il^'^*’*^' 
le plaint des fléaux dont U le châtie, 8c il fè 
préféré à lui , puifqu’il blâme le jugement par 
lequel fon Dieu l’afflige. Afin donc que l.’homm.c * 

n’ait pas la hardiefle de reprendre le Juge même 
de fon péché , il faut qu’il fè le repréfente avec 
humilité comme l’Auteur de fà naturej parce 
que celui qui de rien a formé l’homme d’une* * • • 

maniéré raerveilleufe, n’a garde del’affliger avec 
injullice, après l’avoir fait. De plus, s il con;- 
fideie la grandeur de Dieu , il apprendra a le • 
^aindre avec beaucoup d’humilité, fans mur- 
, S 6 '*■ murdï 
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murer quand il le châtie, & connoîtra parfiiite- 
meut en fon ame le peu d'eftime qu'il doit avoiîr 
pour tout ce qu’il fait à l’extericur. Et en effet 
celui-là a tort de s’eftimcr jufte , qui ignore 
quelle eft la réglé de la fouvcraine juftice. 

Humilions-nous donc fous 'la puillànte main 
de Dieu , & fupportons de là part tout ce qu’il 
lui plaira de nous impofer de peines, de char- 
ges, Sc dechâtimens. Acceptez, de bon cœur tout 
ce qui vous arrivera-, detneurez, en paix dans vb^ 
tre douleur , au terrps de vôtre humiliation 
conservez, la patience , c’eft l’avis que donne le 
Saint Efprit dans l’Ecclefiaflique : Malheur à 
ceux qui ont perdu la patience , Væ his qui per- 
diderunt fufiinentiam. 

ÿrzû. jufqu’à la fin. tJ' ayant ferfonne qui fût 
autant que Timothe'e uni avec moi d’efprit ^ de 
cœur, ni quî'fe porte plus jinceremeht a prendre 
foin de ce qui vous touche s car tous cherchent 
leurs, propres interets, ^ non ceux de Jesus- 
Gh R I ST. * 

Le caraftere particulier d’un Prêtre 8c d’un 
Pafteur doit être le defintereflàmenti car depuis 
qu’il a protefté, qu’il renonçoit à tout en pre- 
nant le Seigneur pour fon partage, il s’eft en- 
gagé d’irnicer JesusChristIc bon Pafteur, 
& de donner , non-feutement fon bien , mais 
fa^e même pour le falut de fes brebis. Saint Paul 
jnous en donne ici un excellent exemple dans là 
perfobne . loifqu’il dit qu’il fe réjouiroit défaire 
une effufion de Ibn fang fur le facrificc de la foi 
^.des Phiiippicns , pour les affermir, dans la créan- 
ce des vérités qu’il leur avoit enfeignées. Il pro- 
*pdlè l’exemple de fon cher Timothée, qui ayant 
quitté tout jeune lès parens & fon pays, s’etoit 
attaché à la. luite de faint Paul dans la prédica- 
tion de l’Evangile, 8c a mérité l’approbation 8c 
Pcftimcdcce grand Apôtre, par fon zélé 8c. le 

” defîn-î 




âefinterelTètncnt fincere qu’il à fait paroître dans 
le miniilere Evangélique. Il nous donne encore 
l’exemple du faint homme Epaphrodite , qui 
ayant trouvé faint Paul dans un grand péril dè 
fa vie , s’expofà pour lui avec une generoliié 
vraiment chrétienne, jufqu’au danger même de 
la mort. 

« Plût à Dieu que les Apôtres euflènt toujours 
des fucceflèurs quî leur reflèmblafl’ent, Sc que 
CCS fucceffeurs euffent des difciples qui fulTenc » 
fèmblables à ceux jde faint Paulj on ne verroic 
point dans l'Eglife rechercher les dignités 8c les 
charges Ecclefiaftiques, pour fe procurer du re- 
pos 8c des commodités dans un état deAiné au 
travail , à la perlecution 8c aux fouffrances. ,, Coin- 
,, bien en effet, en voit-on de teisquedecrit faint * 
„ Grégoire, qui apiès avoir fait profefTion d’une * 

„ vie li faime, abandonnent le foin de leurs en- 
,, fans fpirituels 8c cherchent les moyens de 
,, defendre leurs biens temporels , même par les 
,, prorès-8c par la chicane ; ils ne craignent point 
,, de taire périr les âmes par leurs mauvaisexem- 
„ pies, 8c ils appréhendent de perdre des heri- 
„ tages terreftres par leur négligence, ils fean- 
„ daUfent leurs difciples, 8c leur cœur hypocrite 
,, n’en reflent aucune douleur -, ils voient les âmes 
„ qui ont été commifes à leur conduite .tomber 
„ dans le gouffre de l’iniquité , 8c hs paffent ou- 
tre comme s’ils n’en favoient rien; au-lieu 
,, que fi on leur caufe le moindre dommage tem- 
„ porel, leur cœur s’enflâme auffi-tôtdc(X>lere, 

„ 8c leur inJignation éclate dans leurs paroles j 
„ ainfi ils font aflez. connoître par le trouble de 
„ leur efpric ce qui leur eft le plus cher. L’on 
,, perd fans douleur ce que l’on poffede fans 
„ amour. 

‘ y, Or qui ne fait pas , continue ce faint Do- 
éfeur , que Dieu a fait les choies terreftres 

S 7 „ pour 



4»i '■ EriJTRE BE Saint PAtri< 

„ pour nôrrc ufage , mais que c’eft pour Juî- 
,, même qu’il a créé l’ame de l’homme. II faut 
,, donc avouer que l’on s’aime plus que Dieu, 
,, lorfque négligeant les intérêts de Dieu , on ne 
prend foin que des liens propres, & qu’en laif- 
„ iknt périr les âmes qui appartiennent à Dieu , 
«( on craint de perdre les chofesqui paflTentavec 
>, le monde. Nous voulons polTedericipluficurj|, 
,, chofes, Sc cependant la vérité nous cric à hauts 
fy , 14, ' ,, voix dans foo Evangile : ” Quiconque ne renon- 

ce pas à tout ce qu’il a, ne peut être mon difciple^ 
ainli l’Apôtre faint Paul voulant porter fès dii^ 

, ciples au mépris des biens extérieurs afin qu’ils 

puflènt conferver avec plus de foin les intérieur» 

, 8c Ipirituels, leur dit:' C'eft déjà un péché parmi ' 

•vous de ce que vous avez, des procès les uns contre 
les autres. Pourquoi ne jouffrez.- vous pas plutôt 
qu’on vous fajfe tort ? Pourquoi ne fouffrezrvous 
pas plutôt qu’on vous prenne vôtre hien? Si le 
cpmmun des Chrétiens eft obligé à ce détache* 
ment , à quel defintereflement ne font point ' 
obligés les miniftres de J e s u s«C h r i s t. 

CHAPITRE III. 

I . A U refte , mes freres , i . T~\ E cetera , *fra- 
réjouïirei-vousen tresmei,gau- 

nôtre Seigneur.il ne m’eft dete ‘in Domino. Ea- 
pas pénible, 8c il vouseÆ dem vobisferibtremi^ 
avantageux que je vous hiquidemnonpigrum, 
écrive les mêmes chofes*. vobis autem necejfa- 

rium. 

a. Gardez-vous des 1 . Videte canes ^vî* 

, chiens, gardez - vous des dete malos operarios , 

. «. I. titfU ^ue je vous ai déjà prêchées. 

*1 • • videie 
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•videte concifionem, ^ mauvais ouvriers , gar* . 

• dez-vous des faux-circon- 

cis. 

enimfumus 3. Car c’cft nous qui 
circumcijîo , qui fft- fommes les vrais circon- 
ritufervimsts Deo , ^ cis , puifque nous fer vous 
gloriumur in Chrijio Dieu en clprit,& que nous 
*fefu , ^ non in came nous glorifions en J esus- 
^uciamhabentes. Christ, fans nous flatter 

d^aucun avantage charneL 

4. ^uamquam ego 4. Ce n’elf pas queje ne 
habearn confidentiam puiflê prendre moi-même ‘ 
^ in carne •, fi quis avantage * de ce qui n’eft 
a/ius videtur confidere que ch^elj & li quelqu’un 

in carne , egomagis , croit le pouvoir feire , je le 

puis encore plus que lui , 

5 . circumeifiss oBa- S- ayant été circoncis au 

•vodie, ex genere.lf- huitième jour , étant de la 
raélj de tribu Benja- race d’Ifraël, de la tribu 
min: Hebraus exHe^ de Benjamin, néHcbreu 
érais ,fecundum legem de peres Hebreux} pour ce 
Fhariftus ; qui eft de />* maniéré d'ob- AB. 1 j, 

ferver ia loi , ayant été 
Phariiienj 

6 . fecundhm amu^ ô.pourcequieftdu zelc 

lationem perfequens du yudaifme , enayanteix 
Ecclefiam Dei -, Jecun- ’jufqu’à perfecuter l’Hglife; 
dùmjufiitiam, qu& in & pour ce qui eftdclaju- 
lege efi,converfatusfi~ fticedelaloi, ayant mené 
ne querela. une vie irréprochable. 

7 . Sed qu* mihifue' 7 . Mais f ce queje con - f Un 
runt lucra, hac ar- fiderois alors comme un 
bitratus fum propter gain un avantage, 

Chrifium detrimenta. paru depuis , en regardant '* 

Jesus-Christ, ud defa- 
vantage ^ une perte. 

8. Veruntamen ext- 8, Je dis plus : Tout me 



V.4. Gus, dans la chair. 
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fentîble une perte au pri x de fiitno omnia detrîntên^ 
cette haute connoiflànce tum ejfe , propter emy 
de J E s U s-C H R I s T mon nentem fcientiam Jeju 
Seigneur , pour l’amour Chrifii Domini mei; 
duquel je me fuis privé de propter quem omnia,^ 
toutes chofes , les regar- detrimentum feci, ^ 
dant comme des ordures , arbitor ut fier cor a ^ 
afin que je gagne Jésus- ut Chrifium [ucrifA- 
Christj ciam'j 

9. que je fois trouvé d n 9. învenm' in U- 

lui *, n ayant point une j U- le, non habensmeam 
ftice qui me foit propre } 8c jufiitiam , qu£ ex lege 
qui me foit venue de la loi j efi , fed ilium , quA ex 
mais ayant celle qui n' ait fide efi Chrifii JtJuj 
de la foi en J ES us- C hrist, quA ex DeoefijufiitÏA 
cette juftice qui vient de in fidei 

Dieu par la foi j 

10. 8c que je connoiflè t®- cognofien- 



Jesus-Christ , avec 
la vertu de fa refurreétion , 



10. ud cogno/cen- 
dilm ilium y S'virtu- 
la vertu de fa refurreétion , ^tm re/ttrreàionis ejus, 
8c la participation de* fès ^ focietatem pafiTo^ 
fou ffranccs , étant rendu nrtmillius , configura- 
conforme à fa morts ftts morti ejus ; 

II. pouT tâcher enfin de ' *i. fi quo modooc^ 

parvenir à la bienheureiife curram udreJurreBio- 
refurreifion des morts. nem , quA efi ex mor- 

, tuisi 

ii.Cen’eftpasquej’aye 11. non quodjam 
déjà reçu ce quefe/pere , ou acceperim , aut‘ jam 
que je fois déjà parfait 5 perfeBus fim s fequor 
' lanis je pour fais ma courfe autem , fi quo modo 
pour tâcher d’atteindre où comprehendam in quo 
le Seign'eur Jesus-Christ . ^ comprchenfui fut» 
m’a de'tiné en me pre- à Chrijto 'fefu. 
nant * q. 

V, 9. antr. ayant en lui ] 1». ix. autr. J Esus- 

»on une jtiftice , &c. mais j C h R i s t , 8c pour ^le 
celle qui naît; 8 cc, 1 preaëre comme il m'a pris. 
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IJ. Fratres,ego me 
■non nrbitror eom^re- 
hendijfe. Unum ntt- 
tem , c^Ui, quidem ré- 
tro fmt oblivifcens , 
ad en verb qud, fmt 
priera extendem meip- 
Jum , 

14. ad deflïnatum 
perfequor^d bravium 
/uperna vocationis Dei 
in Chrïfio Jefa, 



i f. ^uîcumque er- 
go perfeéii fumas , hoc 
fentiamus : (^fiquid 
aUter fapitis , ^ hoc 
va^is Deus revelabit. 



1 6. Verumtamen ad 
^uod pervenimus , ut 
idem fapiamus , in 
eadem permaneamus 
régula. 



17. Imîtatores met 
ejlote , ftatres , ^ob- 
Jervate eos qui ita am- 
bulant , fient habetis 
formam nofiram. 

18. Multi enim am- 
bulant, quosfapedi- 



15. Non.mesfreresjjc 
ne penlè point 'avoir en- 
core atteint où je tends. 

Mais tout ce que je fais 
maintenant , c’ell qu’ou- 
bliant ce qui eft derrière - 
moi , Sc m’avançant vers 

ce qui eft devant moi , . 

14. je cours inceflàm- 
ment vers le bout de la car- 
rière pour remporter le 
prix de la félicité du Ciel 
a laquelle Dieu nous a ap- 
pelles par Jesus-Chkist. 

I j-. Tout ce que nous 
ibmmes donc de parfaits , 
forons dans le femiment 
que je vous ai dit •. Sc H vous 
en avez quelqu’un qui ne 
foit pas conforme alave- 
rité. Dieu vous découvrira 
aulTi cequevousen devez, 
croire. 

16. Cependant, pour ce 
qui regarde les connoiffan- 
ces aufquelles nous fom- 
mes déjà parvenus, ayons 
les mêmes fentimens , 6c 
demeurons dans la même 
réglé. 

17. f Mesfreres, ren- di- 
dez-vous mes imitateurs, manche 

ôc propofez-vous l’exem- aprèsliPea» 
pie de ceux qui fe condui- 
lent félon le modèle que s. Clemene 
vous avez vu en nous. Pape & .. 

18. Car il y en a' plu- 

ficurs, dont je vous ai fou- jg, ,7, 
vent 
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vent parlé , & dont j e vous 

- parle cncote avec larmes , 

qui fe conduifent en enne- 
misdela croixde Jésus* 
Ch rist , 

K«r>.i$,z 8. 19. qui auront pour fin 

la damnation^ qui font leur 
Dieu de leur ventre; qui 
.mettent leur gloire dans 
leur propre honte ; , & qui 
w’ont de penfées ^ d’aô'e- 
âion que pour la terre. 

20. Mais pour nous, 
nous vivons déjà dans le 
Ciel * , comme en étant ci- 
toyens'. & c’eftdc là au fit 
que nous attendons le Sau- 
veur nôtre Seignei,ir J E- 
eus-Christ, 

21. qui transformera 
nôtre corps , tout vil 
abjcél qu’il eft , afin de le 
rendre conforme à fon 
corps glorieux , par cette 
ver tu efficace, par laquelle 
il peut s’aflujetiir toutes 
chofes. 



cebam vobis (nunc au» 
tem ^flens Jico) im-^ 
micos crucis ChrijHt . 



quorum finis in- 
teritus ; quorum Deus 
venter eft ; ^gloria in 
corfufione ipforum , 
qui terrenu Japiunt, 

20. Noftra autem 
converfatio in calis eft: 
unde etiam Salvato» 
rem expeBamus Do- 
minum noftrumjefum 
Chriftum , 

21. qui reformaBît' 
corpus humilitatis no» 
ftrA, configuratum cor- 
port claritatis fuA,fe» 
cundum operation em, 
qud etiam pojfit fubpi 
cere fibi omniu. 



V. 20. lettT. nôtre converfation eft dans le cieîl . 



SENS LITTERRAL. 

f.i. \XJ refte , mes freres , réjouijfez-voets en 
iA nôtre Seigneur. Il ne m’eft pas pénible , 
ée il “VOUS eft avantageux que je vous écrive les 
memes chofes 

Au refte, mes freres. Il fcmble que l’Apôtre 
ait voulu finir ici cette Epîtrc; mais qu’ayant 

trouvé 
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ttouvé encore quelque temps de refte , il ait 
jugé à propos de la cominuer, pour inllruite 
les Philippiens fur la matière des deu-x chapitres 
iuivans. 

Réjouijfez-'vous en notre Seigneur , en fa foi & 
en fa communion, d’une joie fainteScfpirituelle. 

Il ne m ejl pas pénible -, car l’amour que j’ai 
pour vous, ëc 1 importance des chofes que je » 
vous écris, me rend facile, ce qui d'ailleurs me 
.pourroit être pénible, félon la nature, qui ne fc 
plaît pas a vous répéter les mêmes chofes.. ' 

Et il vous e/î avantageux , de vous répéter 
fbuvent des chofes de cette importance; car 
c’eft le moyen de vous obliger à y faire plus de 
reflexion, & de vous les mieux imprimer dans 
J’efprit, pour ne les oublier jamais. 

^ue je vous écri'Oi les mêmes chofes , que je 
vous ai déjà enfeignées de bouche ou par lettres, 
ou que j’ai déjà traitées amplement dans les let- 
tres adreflëes aux autres Eglifes. 

y. 2. Gardez-vous des chiens, gardez-vous des 
mauvais ouvriers , gardez-vous des faux- circoncis. 

Gardez-vous des chiens , c’eû-à-dire , deshom- 
mesimpudens &c avares. Voyez Ifa. 56. ii.pro- 
fanes, gourmands, cruels 8c. médifans. Voyez 
2. Rois lé. 9. Ff. 2 1. 17. 8c y8. 7. Apoc. 22. ly. 

L’Apôtre entend parler des faux docteurs , qui 
vouloient introduire le Judaïfme dans i’Eglifè, 

& qui étoient infeétés de tous ces vices; com- 
me 1] fe peut voir en divers endroits de fes Epî- 
tres Voyez 2.Cor. 11.13. Gai. 6. 13. Philip. 3. 

19. & ailleurs. 

Gardez-vous des mauvais ouvriers , qui font 
fcmblant de prêcher l’Evangile, 5 c qui cepen- 
dant n’ont en vue que d’introduire le Judailme , 
ou d’établir leurs propres interets fous prétexte 
de pieté. Hujufcemodi Chrifio Domino noftr'o non • 

ferviunt, fed fuo ventri. 

« 
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Gardez.- vous des faux circaacis. Let. Dn rt'* 
franchement , c efl-à-diie, de ceux qui fe difent 
les circonev; , mais qui n’ont en effet que la mar» 
que extérieure de la Circoncifion, quin’eft quun 
fimple retranchement de chair j-Sc qui n’ont pas 
la .VI aie circoncilion du cœur ; où-bien , qui le 
vantent 8c qui prennent par honneur le nom de 
circoncis, mais i^ui font plutôt, par cette mar- 
que extérieure qu’iis veulent introduire., retran- 
chés de Dieu-, 8c les cauies de la diviiion des 
£gliiès. 

f. 3. Car cefl nous qui femmes les vxoixs circon- 
cis , puifque nous fervons Dieu en efprit , ^ que 
nous nous glorifons en J a s u s-G h r i s T , Jane 
nous flatter d'aucun avantage charnel. 

Car c'efl nous qui femmes les vrais circoncis ^ 
qui avons la circonciiioa*interieure du coeur. 
Voyez Rotn. 1. 29. 8c 4. ii. 

- Puifque nous fervons Dieu en efprît , c’eft-à» 
dire, intérieurement 8c fpirituellement j ce qui 
eft oppofé au 1èr vice purement extérieur 8c char- 
nel des Juifs } ^ que ?tous nous glorifions enjg- 
sus-CtiRisT, que nous mettons toute nôtre" 
confiance en fa grâce, fans la mettre , comme 
font les faux circoncis , dans la marque exté- 
rieure de la Circoncifion , ni dans les autres ob- 
fèrvances charnelUs, ni dans les qualités exté- 
rieures d’enfansd’ Abraham, de peuple dcDieu, &c. 
qui font toutes choCes purement extérieures , 
qui ne r..ndent pas meilleurs devant Dieu: Autr, 
Sans mettre nôtre confiance dans nos propres 
oeuvres faites fans la grâce de Dieu , comme 
n’etant que des oeuvres de la chair . c’e:l-à-dire, 
de l'homme charnel . 8c qui n’eft pas régénéré. 
Voyez Rom. 4.1. Gai 3.3 Col. 1.19, Hebr.9. 10. 

f. 4.- Ce n'eft psus que je ne puijfe prendre moi- 
même avantage de ce qui n'efi que charnel -y fi 
quelqu'un croit le pouvoir faire , fe le puis encore 
plus que lui. Cet 
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Ce n'ejl fas , (^c. c’e(l-à*dire ; On ne peut 
m’imputer que ce fbit par jaloulîe que je mépri- 
le tous ces avantages extérieurs , comme font 
ceux qui méprifènt dans les autres les avantages 
dont ils font privés eux-mêmcsj ni que ce foit 
par ignorance , comme font ceux qui mépri- ' 
fcnt les choies qu’ils n ont jamais vues ni pofTc- 
dées} puiiqu il n’y a aucun de tous ces avanta- 
ges dont je n’aie joui , Î3c dont je ne jouilfe en- 
core; ce ne peut donc être que par efprit de ve- 
. rité, ôc par l’expericnce que j’ai faite du peu de 
valeur de toutes ces choies. 

Et fi quelqu'un de mes adverfaires 8c de ces 
faux-doéteurs , croit le pouvoir faire ,c'c{\.-À-d\rey 
prétend fe glorifier de ccs avantages charnels, 
je le puis encore plus que lui , parce que ces faux- 
dodfcurs ne font ^s vrais Juifs, mais feulement 
Profelytcs; 8c ainfi je fuis plus croyable qu’eux 
fur ces matières, 

ÿ. y. Ayant été circoncis au huitième jour , étant 
Je la race difraèl, delà tribu de Benjamin, né 
Hebreu deperes Hébreux-, pour ce qui eyf</ela ma- 
niéré d'obfervee la loi, ayant été Vharifien. 

Ayant été circoncis au huitième jour , comme 
lüac 8c fes defeendans. 

Etant de la race d'Ifraél , c’eft-a-dire: Outre 
cet avantage d’avoir été circoncis au huitième 
jour, ce qui eft commun aux Iduméens 8c aux 
Ifmaélites; je fuis du peuple d’Ifraél même, 
non par adoption, comme les Profelytes, mais 
par naiflànce. 

De la tribu de Benjamin , Il confiderable par- 
mi le peuple de Dieu, étant fortie du bien-aimé 
de Jacob, ayant reçu de 11 grandes benediétions 
de ce Patriarche , 8c enfuite de Moïlè ; le pre- 
mier Roi du peuple en ayant été choill , étant 
toujours demeurée attachée au royaume de Ju- 
da , lorfque les dix tribus s’en diviferent par le 
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Ichifme, 8c ayant enfin, l’honneur d’avoir dans 
Ibn enceinte la ville de Jerufalem, 8c le temple 
de Dieu. 

Né Heéreu de peres Hebreux , ^c. qui ne fuis 
point né de Profelyte, mais qui fuis dcfcendu 
d’Hcbreux naturels de perc en fils iàns aucune 
interruption , 8c fans aucun mélange d’autre na- 
tion. Voyez A£t. »2. 5. i.Cor. 1 1. zz. 

Ayant été Vhanfien-, c’ctoit la fedte la plus pu- 
re qui fût entre les Juifs , t.mt pour la profef- 
fion de vie, que pour la créance. 

1^.6. Po/«r ce qui ejl du zeleàu Judaïfme, en 
ayant eu jufqu'à perfecuter l'Eglife-, pour ce 
qui eft de la jujiice de la loi , ayant mené une vie 
irréprochable. 

Tour ce qui efl du zele du Judaïfme dont il par- 
le, Voyez Rom. 10. 2. qui^attacheluniqucraent 
à la loi , fans la grâce. 

En ayant eu jufqu'à perfecuter l'Eglife^ lacun- 
fideranc comme l’ennemie de la loi de Dieu. 

Et pour ce qui efi de lajujlice de la loi , c’ell-à- 
dire , de cette juftice extérieure qui conlifte dans 
l’obfervation des oeuvres 8c des ceremonies com- 
mandées par la loi f car pour ce qui eft de Pin- 
terieure, qui confifte dans le pur amour de Dieu 
& dans l’abnégation de l’amour-propre 8c de la 
convoitiiè, 8c de tous les vices intérieurs qui en 
procèdent , il avoué lui-même qu’il n’en étoit’* 
'jamais venu à cette perfedfion. Et nosomnesali- 
quando, f^c. 

Ayant mené une vie irréprochable , à l’égard 
des hommes, qui ne voient que l’cxterieur des. 
aéfions. Voyez Job 1.4. 

ÿ 7 . Mais ce que je conjideroîs alors comme un 
gain 8c un avantage , m'a paru depuis , en regar- 
dant J E S U s-C H R I s T , un defavantage une 
terte. 

Mais ce que je confidtroïs c’eft -à-dire, 

V ' * . . ’ avant 
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4 rant ma converfion,' comme un gain & untivan- 
tage , fort utile pour mon falut , 8c d'un grand 
mérité devant Dieu, m’a paru depuis, en regar- 
dant J ES U s-C H R I s T , comme l’unlqu&Æur- 
ce de toute juftice , 8c l'unique caufs de' nôtre 
fàlut. 

Un defavantage 8c une perte, c’cft-à-dire: J’ai 
reconnu que non-feulemcnt il n’y avoir aucun 
avantage véritable pour le fàlut dans toutes ces 
prérogatives extérieures 8c charnelles , dont je 
viens de faire le dénombrement verfets , y. 8c 6. 

• mais même qu’elles m’y étoient préjudiciables, 
en ce qu’eiles m’étoient une occafion d’orgueil 
& de prefomprion. 

ÿ. 8. “fe dis plus: Tout me femble une perte , 
au prix de cette haute connoiffance de Jésus- 
C H R I S T mon Seigneur , pour V amour duquel je 
me fuis privé de toutes chofes , les regardant comme 
des ordures , afin que je gagne J e s u s-C h r i s T. 

ye dit plus: Tout me femble une perte, non- 
feulement les chofès dont je viens de parler, mais 
" généralement toutes fortes de biens temporels, 
honneur, plaifir, richeffe, 8cc. au prix de cet- 
te haute connoijfance, ^c. que j’ai reçue de Dieu 
dans ma converfion, 8c dans laquelle je profite 
tous les jours. ^ 

Tour l'amour duquel je me fuis privé de toutes ^ 

• chofes , y ayant renoncé, félon le précepte de 

J Esus-C H R I s T. Voyez Match. 16.24. ^ 

Les regardant comme des ordures, n’en faifànt 
aucun état , 8c ayant pour elles le dernier inê- 
pris. 

jifin que je gagne Jésus- Christ, c’eft-a* 
dire, afin que par ce détachement 8c ce mépris 
■ de toutes chofes , je puifTe mériter fa grâce, 
qu’il ne communique pleinement qu’à ceux qui 
renoncent à tout pour fon amour. 

5^.9. jt fois’trouvé en lui, m'ayant point . 
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Tint juftice qui me fait propre , ^ qui me fait rew 
ntté de la loi-y mais ayant celle qni naît de la foi 
en J esus-Christ, cette jujlice qui vient de 
DieuJ^ar la foi. 

^ue je fois trouvé en lui y c’eft-à-dire, attaché 
à Dieu , comme la branche de la vigne au fep. 
Voyez Jean if. x. 4. f, 6 , Ôc comme le membre 
. au corps. 

ayant point une juftice qui me fait propre. U A~ 
pôtre explique' ce que c’eu qu’être Sc fubfifter 
en J esus-Chr isT. 

Ef qui me foit venue do la loi , c’eft-à-dire , 
acquife par moi- même 6c par mes propres méri- 
tés, làns autre grâce que la fèulelumieredelaloi. 

Mais ayant celle qui naît de la foi en Jésus- 
CHRisTi c’eft- à-dire , qui s’acquiert par le 
moyen de la foi en J e s u s-C h R i s t. Or cet- 
te toi conlîfte principalement à reconnoître que 
nous tbmmes par le péché deftitués de toute ju- 
ftice , 8c que nous ne pouvons y être rétablis 
que par tes mérités. 

Cette juftice qui vient de Dieu. Il ajoute ceci , 
pour rnôntrer que ce n’eft pas une juftice qui 
nous foit propre, comme celle de la loi, mais 
que c’eft Dieu qui en cft l’auteur , 6c qui la pro- 
duit en nous. 

-, Tar la foi y ce que l’Apôtre ajoûte, pour fai- 
re voir que quoique cette juftice ne viennp pas 
de nous, 8c qu’elle ne foit pas nôtre propre ju- 
ftice, telle qu’eft celle de la loi, nous ne biffons 
pas de coopérer avec Dieu par le moyen de la foi 
pour l’acquérir. 

ÿ. I O. Et que je connoijfe J E s us-C H R 1 s T , 
avec la vertu de fa refurreBion , ^ la participation 
de fes foi^ances , étant rendu conforme à fa mort. 

Et que je cormcjjfe J E s u s-C h r i s t. Grec. 
"Pour le connoître. Ce verfet dépend encore de ce 
qu’il a dit au verfet 7. qu’il a fait perte de tou- 
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«■ , 
tes choies pour Jesus-Ghr ist ; c’eft-à-di- ^ 

re , que je le Connoifle tel qu il eft , Dku 8t 
homme tout-cnfemble ; avec tout le refte dei ‘ 

ventés du Chriftianifme, dont la connoiflance 
furpaflè toute autre connoiflance humaine. No» i,C*r,i, i» 

• enim jttdicavi me fcïre aliquid inter -vos , nijife- 
fitm Chriftum , (^^hunccracijixum. ^uifaSh^s 
ejl nobis fapientia à Deo , ^c. ■ ' ■ 

Avec la ziertu de fa refurreclion , c’eft-à'-dire, 
combien la puiffànce du Pere a paru dans la re- ^ ■ »■* 
furreftiondcfon Fils Jesus-Ghrist. Voyez * . 
Ephef. 1.19. 20. combien cette refurredlion eft 
glorieulè pour Jesus-Christ même, puif- ' . ' 
que c’eft par elle qu’il a été déclaré Fils de Dieui 
éc combien elle eft utile à tous les Chrétiens» 

^uifque c’efl: le fondement inébranlable de leur 4iC 
Religion. Si autem Chrijlus non refurrexit , ïnanis j.Cor. 
ejl ^fides xiejlra j le modelle parfait de leur re i+, 
lürreâion préfente du péché à la grâce , 8c de 
leur refurreélion future de la mort à 'la vie, 
Voyc^Rotn.6. • 

it la participation de fes payantes , c*eft-à-di- ,0 

re, que je connoifle combien il eft neceflàire 8c 
avantageux de fouftrir avec Jesus-Christ, 

8c que c’eft Tunique moyen d être fait* parties ^ 

pant de là gloire. Voyez Matth. 10. 38.8c 16.24, 

Marc.8.34. Luc. 9. 23. Si compatimur ,^c. Rew. 8. tfî. 

fufiinebimus , ^ conregnabimus . Communicantes 2. TTw. 2, 
Chrifli pafftonibus gaudete . * 

Etant rendu conforme à fa mort, de cette 
for mité dont il parle Rom. 6. y. 8c fuî vans, qui 
confifte à mourir au péché 8c à toutes les affe- 
ûions vicieulès, 8c qui eft une difpofition ne* 
cellàire pour reflulciter avec J e s u s-C h r 1 s t. . 

ÿ. 1 1. Tour tâcher enfin de parvenir k ü^bien^, 
heureufè refurtection des morts. 

Four tâcher. Ce verlèt dépend de tout ce qui 
a été dit depuis le verfet 8, julqu’ici. Le fens eftt 
Tome III, T 
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/ Je me fuis privé de toutes chofés pour J ESü s- 
Christ, afin de mériter fa grâce, d'être ju- 
• lUâé par la foi en fes mérités , 5c de le connoî* 

tre tel qu’il eft, 8cc. Mais la derniere fin que je 
^ me propofè en tout cela , eft de parvenir à la 

bienheureufe Refurreéiion, pour être en étatde 
^ glorifier Dieu éternellement. Autr. Vour tacher: 

♦; - C’eft pour montrer qu’il n’eft pas encore afluré 

* ■ d’obtenir ce qu’il recherche , 5c qu’il eft encore 

T.^or. i8. incertain de fon falut. fe exijHmatflare ,vL 
, 12 . . deatnecadat. Ne forte ciim aliis fredicaverim , 

ly . fgpjrobus effichr . 

Enfin de parvenir, d quelque prix que ce foit, 
* & “'quelque peine qu’il me faille endurer, à U 

^ lâenhcureufe refurreBion des morts. Le mot Grec 
^ «îont'S’eft fervi l’Apôtre , marque une parfaitô 
8c pleine refurredtion , telle que fera celle des 
► . Bienheureux. 

3 ^. 12 . Ce nefi pas que faie déjà refuse que 
«. j’efpere, ou que je fois déjà parfait j mais je pour- 
fuis vatLConriepour fâcher d'atteindre oit le Seigneur 
J E s U s-C H R I s T m’a deftiné en me prenant.'^ 

Ce n’efl pas , Quoi que je fois mort au 
« péché 5c au vice, pour me rendre conforme à 

^ ta mort de J e s u s-C h r i s t , verfet 1 1 . ne 

penfèz point pour cela que j’en fois encore tout- 
% a* feit exemt J 8c que j’en aie remporté une plci- 

‘ne viâoire , "Sc' que je fois arrivé au dernier 
<r «comble de Ja perfeélion 5c de la fainteté; puifl' 
^ que c’eft un état qui ne convient qu’aux Bien- 
'* heureux , 5c qu’il n’y a point en ce monde de 
degré de perfedtion fi éminent, qui ne foit mê- 
. lé^de foibielTes 5c d’imperfedHons. 

. idais je pourjuis ma couric , c’eft-à-dire, je 
na’y avance tous les jours de plus en plus. Autr, 
Je cours dans le chemin de la perfeâioif, qui 
eft comme une carrière où on s’exerce à la cour- 
fc, 5c OÙ ceux qui courent le mieux obtiennent 
' le 
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le prix de la courfe , pour tâcher d’atteindre 
comme par force & avec violence, ou le Seigneur 
JesusChrist m'a defiiné par fa pure mife- 
ricorde en me prenant, c’eft-a-dire, en m’em- ' 
portant moi-même comme par force , & me 
tirant comme par violence du miferable état où 
j’étois lorfcjue je perfecutois l’Eglife de Dieu. 
Voyez Ad. 9. 2. 4. pour me faire courirenfuitê 
dans cette carrière, jufqu’à ce que j’aie obtenu 
le prixî de forte que j’attribue Je tout à la grâ- 
ce. On n’a pu conferver dans la verfion Fran- 
çoife , iailuûon qui eft dans le Grec entre ces 
mots, Sx. KUTciXxfi^dvsçxt. Voyez 

Gant. 1.3. Jean 6. 44. ôc 12. 32. 

f. 13. Non, mesfreres, je ne penfe point avoir 
encore atteint ou je tends. Mais tout ce ^ue je fais 
maintenant, c'efl q^u' oubliant ce qui eft derrière 
moi, m' avançant vers ce qui eft devant mot. 

Non, mesfreres, é’c. ne penfez pas que j’aie 
aiïèz de vanité Sx de préfomption pour me per- 
fuadcr, 6cc. Il uJc de cette répétition non-feu- 
lement pouf confirmer 8c pour inculquer davan- 
tage ce qu il dit au verfet précèdent, mais pour 
faire connoîcre aux Philippiens , que fi , tout 
Apôtre qu’il étoit, il n’étoit pas encore parvenu 
à la perfedion, ils étoient bien plus obligés d’a- 
voir ce fentiment d’eux mêmes, 8c de recon- 
noître qu’ils étoient bien éloignés de l’état de I9 
iàinteté. 

Mais tout ce que je fais maintenant , c’eft-à-? 
dire j Tant s’en faut que je m’imagine d’être 
arrive à la perfedion, au-contràire voici l’uni- 
que chofe à laquelle je m’applique. Autr. Mais * 
voici le degré de perfedion où je fuis arrivé. 

Ceft qu oubliant ce qui eft derrière moi, c’efi- 
à'dire, le dallr extrême que j’ai de m’a^ncer * 
dans la carrière fpirituelle de la perfedion m’oc- 
cupe de telle forte, qu’il m’empêche uon-feule- 
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ment de faire reflexion fur les faintes avions de 
ma vie palféc, mais même qu’il me fait cioirc 
que tout ce que j’ai fait de bonnes œuvres juC- j 
qu’à pr'éfent n’eft rien , en comparaifon de ce 
qui me relie à faire pour arriver à la perfedliqn , 
te pour remporter le prix de la vie éternelle. 

Et m'avançant vers ce qui ejl devant mo't, 
c’eft-a-dire, vers le chemin qui me relie à faire 
pour ariver au but de la carrière. Ce chemin 
font les bonnes œuvres qui relient à faire pour 
parvenir à la perfeélion , 8c pour acquérir la vie 
éternelle, qui en ell le prix, 

ÿ. 14. Je cours inceffamment vers le bout delà 
€arritre, Çottr remporter le prix de la félicité du 
'ciel, à laquelle Dieu nous a appelles par Jésus- 
C H RIS T. 

Je cours 'incejfamment vers le bout -. Grec, vers 
le but-, mais comme il s'agît de courfe, l’Apô- 
'tre prend ici le but, pour le bout</e la carrière: 
le bout lignifie la perfeélion , pour remporter le 
prix de la félicité du ciel-, il a égard à la coûtu- ! 
me de ceux qui prelidoient aux courfes publi- j 
eues , qui étoient aflis en un lieu élevé , d’où ils 
faifoient appeller chaque coureur à fon tour par 
, les cricurs publics. 

A laquelle Dieu nous a appelles du ciel par Ibn 
Fils J E su s-C H R I s T pour courir dans la car- 
Tiere fpirituelle du chrilHanifme. Far Jesus- 
Christ, par fon minillere. D’autres rappor- 
tent ces mots: Far Jésus- Christ, à ceux- 
ci: Je cours incejfamment , (^c. On peut aufll 
traduire en Jesus-Christ, c’ell-à-dire , 
^tant uni à lui par la foi vive , comme le mem- 
bre au chef 5 il veut dire que c’en: plutôt J e- 
’sus-Christ qui court, que lui-même, 8c 
qu'il, ne court que parce qu’il lui ell attaché; 
de forte que c’eft à lui gu’en efl dûe toute la 
gloire. 

A- 
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ÿ. If. Tout ce que nous fommes donc de par~ 
faits , foyons dans le fentiment que je vous ai dk: 
vous en avez, quelqu’un qui ne foit pas con- 
forme à la vérité. Dieu vous découvrira^ aujf ee 
que vous en devez, croire. 

Tout ce que nous fommes donc de parfaits , c’eft- 
à-dire , d’éclairés & de verfés dans la connoif- 
fance deschofes fpirituelles, & des matières de 
la religion. 

Soyons dans le fentiment j puilqu’étant éclairés,' 
co.'iime nous fommes, nous ne ferions nulle- 
ment excufables , li nous avions des fentimcns 
contraires à ceux que je vous ai dit dans tout ce 
Chapitre, tant fur le fujet des obfervations le- 
gales que fur le fujet de l’humilité & de la dé- 
votion que nous devons avoir. , 

Et fivous en avez, quelqu’un. L’Apôtrenedit 
pas : >Si nous en avons } mais fi vous en avezj 
pour montrer qu’il n’entend point parler géné- 
ralement de tous les Philippiens. 11 veut donc 
dire: Si quelqu’un de vous eft dans un fentiment 
contraire en quelques circonftances moins elfen- 
cielles des chofes que je vous ai marquées , par 
foiblefle ou par ignorance , fe croit encore obli- 
gé à l'abftinence de certaines viandes , à l’ob- 
iervation de certains jours , & de certaines ce- 
remonies legales, ce qui eft en foi contraire à ce 
que j’ai établi, ^de ne point mettre fa confiance 
en la chair. Alius autem crédit fe mand^are , ^e,Rmu 
Pourvu que d’ailleurs il mette toute u confian- 
ce en J E s U s-C H R I s T , & qu’il le rcconnoiflè 
pour l’unique rédempteur. Autr. Si quelqu’un 
attribuoit un peu trop à fes bonnes œuvres , ce 
qui eft contraire à ce que j'ai établi, foute d’être 
allez inftruit, touchant l'infirmité de la volonté ^ 
humaine , 8c de bien comprendre que c'eft la 
grâce de Dieu qui forme en nous tout ce qu’il 
y a de bien , quoiqu'au^fond il lui attribué tout ' 
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^ebkn qu’il fait: ou-bicn. s’il fe croyoit parfait 
ce qui lëroit contraire au verfèt 12. 

ne fait pas conforme aux fentimens que je 
vous ai marqués, qui font la vérité toute purtf* 
£c fans aucun mé'ange d’erreur. 

Dieu t ous découvrira aujjl tout ce que %'ous en 
devez. croire, c’eft-à-dire, qu’à méfure que vous 
croîtrez en lumière 8c en vertu, vous connoî- 
trez que vous êtes dans un fèntiment moins cori- 
forme à la vérité que le mien , 8c qu’ainfi vous 
le devez quitter pour vous y conformer entiè- 
rement, Âutr, Dieu vous découvrira au ifi, c’eft- 
à-dire, comme il vous a découvert l’erreur où 
vous étiez avant vôtre converfion, il vous dé- 
couvrira encore celui où vous pouvez être à pré- 
Ant, quoiqu’il ne foit pas li dommageable. 

’■ ÿ. 16. Cependant, pour ce qui regarde les con^ - 
noijfnrues aufquelles nous fommes déjà parvenus, 
ayons les mêmes fentimens , ^ demeurons dans la 
même réglé. 

Cependant, c^c. Quoiqu’il y ait entre nous 
quelque diverfité iùr les énoiès moins principa- 
les 8c moins eifencielles , pnenons-garde au moins 
fur toutes chofes de. ne nous point divifer de 
fcntimgnt fur celles qui font eflèncielles, 8c iùr 
les principaux articles de la foi, dont nous avons 
tous une entière connoiflànce en qualité de Chré- 
tiens , 8c tenons-nous fermement unis dans l’ob- 
ièrvatipnde la difcipline8c des préceptes de l’E- 
vangile-, fans écouter les faux defteurs , qui 

s’efforcent de corrompre la vérité 8c la fincerité 

de vôtre foi , & la pureté de nos mœurs. 

ÿ. 1 7 . Mesfreres , re>idez-vous mes imitateurs , 
tjs' propofez.-vous l'exemple de ceux quife condui- 
* félon le modelle que vofts avez, vû en nous'T 
J Mes freres , rendez-vous snes imitateurs, ^c. 
tant pour la doétrine que pour les moeurs: Pre- 
nez-gaide de vous laiffer furprendre à l'hypo- 
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crifie rie ceux dont îa conduite cil toute diffe- ’ ' 

rente de la mienne. ^ 

18 . Car il y en a plufieurs , dont je vous ai 
fûHvent parlé, (jo' dont je vous parle encore avec . ’ q 

larmes, qui fe conduifent enennemis^de la croix de . * ’ * 

J ES u^s Ch r j s t. ' . 

Car il y en a plufieurs, dent je vous ai /auvent , * 

tzrlé i de forte que. ccn’eft pas d’apréfent que . f 

leur foi eft corrompue. L’ApAtre dit ceci pour ^ , 

reprendre tacitement les Philippiens de ce qu’ils 
fbuffroient ce» milerables depuis li long temps ^ . 

parmi eux : car il y avo t bien dix ansqu’il étoic . 
abfent de leur Eglife , lorfqu’il écrivoit cettp " 

lipître. . ■ 

f - Et dont je vous parle encore avec larmes , nca 
par un eTprit de vangeance ni d'avcrlion / ma s * / 
au-.contraire, outré de douleur de les voir dans*. ** ‘ 

un fi grand endurcifTement , •& de voir le ravage . v*', 

qu’ils font dans vôtre Eglife parmi les infirmes « ' * 

& les fimples. _ : * é*" ' * , ^ 

^ui feconduifent en ennemis de la croix de ] e- * . 

süs-Christ, non pas qu’ils profèrent des * ^ • 

blafphêmes contre Jesus-Christ crucifié, ’ 

'conirne font les Juifs J mais parce qu’ils rendeht 
le fruit 3 e fa Paifion inutile, en voulant rétablir^ ^ 

la neceflîté du culte legal & des œuvres de la loi, 
ae tenant pas que le mérité de fà Paifion loic • • < 

fuffifant pour le iàlut; Sienimper legem juflitia , /p • . • ; 

*ergo gratis ChrifiusmortHUsefi. Ergo evacuatum jjiJ 
e/ feandalum crucis -, & vivant d’une manière - « 
toute contraire à fa croix n’ayant pas 3 ’autre 
foin ni d’autre vue en tout ce qu’ils font , que ’ 
de procurer leur propre fatisfaâion , £c d’éviter.* ‘ . 

toit{ ce qu’il y a d’auftere 8c de fâcheux dans, la * *. - ! 

Y'k c\\véiiennc\ Tantum ut crucis ChriftiptrfecU’ ^ *. , • d 

tionem non patiantiir. ^ Gai. 6, i a* ^ 

S. 19. ^ui auront pour /n la damnation-, qui «. ' 

' font leur Diett de leur ventre j qui mettent Ittir t » T 

T 4 gloire' 
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'4^0 Epijtre de S41KT Paul 

gloire Jpns leur propre honte ; qui »’ünt </e pe». 
fées Sc d'pffciions que pour In terre. 

^ui at/ront pour jln la damnation , s’ils perfe* 
veiciit en ect état. Voyez- Rum.6.21. 2. Cor. 
1 1 . 1 y. Gai < 5 . 8 . 

^uifont leur Dieu de leur ventre , e’eft- à-dire , 
qui .s’étudient à donner à leur corps toutes les 
iatisfa£è:ons poflibles. 

^ui mettent leur gloire dans leur propre honte , 
c’ell- à-dire , qui font gloire de ce qui leur de- 
vroit faire de la confufion , étant tous les jours 
dans les feftins 8c dans les débauches j cequi les 
rend inéprifables à tout le monde Hi funt in 
epulis fuis macult , conviv ante s fine timoré y mê- 
me- de commettre toutes autres fortes de cri- 
mes; ou, enfin, félon l’expofition de quelques 
Pares , il| mettent toute leur gloire en ce qu’H 
y a de plus honteux dans leur corps , c’eft-à>- 
dire, dans la Circoncifion, faifant trophée en 
toute occafion de ce qu’ils fout circonis. 

Et qui n’ont de penfées ^ d’ajfeciion que pour 
la terre , ceft-àrdire , pour les plaifirs , les rt- 
chefies 8c les honneurs , 8c même pour le culte 
kgal, qui eft purement extérieur 8c terrcftfe.j, . 

ÿ. 20. Mais pour nous , nous vivons déjà* dans 
leÇiel, comme e-n étant citoyens: ^ c’efi de-là 
aujji que nous attendons le Sauveur notre Seigneur 
J ESu|-Ch RIST. 

' Maïypour nous , nous vivons déjà dans le Ciel, 
^c. Nous y fommes d’efpritScd’aficâion, & 
nous menons une vie toute fpirituelle& celeftc, 
ne nous conliderant dans la Terre que comme 
♦ ' des pèlerins 8c des voyageurs , afpirant conti- 
nuellement après nôtre. véritable patrie qui eft le 
Ciel. VoyeiGen.47.9. Hcb. 11.9. 10.13.14. 
ly. c. 1 2. 22. 8c 13. 14. 

Et ceft de 4 k at^JJi que nous attendons le Sauveur 
ÿçtre Seigneur J es u s-Ch r 1 st. 11 n’eft pas 
^ étrange 
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AUX PHiLirriENs. Chap. III. 44 t 

étrange que nous afpirions vers le Qicl, puiique 
c’eft de-là que doit venir nô;re redemptioi^Jc # 

nôtre parfaite délivrance; Uefpicite ^ Uvnte ca- Luc, ai* 
fUA vefirA fCiuomAm AppropuiquAt redemptio ve- • 

JlrA. Autr. Comme nous menons une vie toute 
cclefte 6c contraire à ctttc vie charnelle , qui * • 
n’aura pour iin que. la damn.;tion éternelle} 
nous attendons aulTi avec une entière confiance, . . , 
que Jesus-Christ defccn.ira du Ciel pour 
nous lauver pleinement à la fin du monde, 6c * 
pour nous faire jouir d’une gloire ctcrnellc. 

ÿ.. II. ^ji\ trAnsformtrA notre corps, tout vH 
& abjeü qu’il ejl , afin de le rendre conforme a fort 
corps glorieux , p^r cette vertu cfiicacc par laquelle 
il peut s’ajfujettir toutes chofes. *■ 

transformera notre corps , non pis en chan- 
geant la fubtlance ni la figure, mais le rendant * 
impilTible, lumineux. , agile 6c penetrable ; de « 
forte que comme la vie de ces hommes charnc’s 
e.l toute tcrrellrc 6c animale, non - Iculcmcnt 
félon le corps, mais félon l'a me , nôtre vie au* 
contraire fera toute fpirituellc j non-lêulcmcnt 
fè'on l’amc, mais même félon le corps ; étant 
jufte que comme leur ame s’étant alTujiîttie au 
corps , efi; devenue foute corporelle , nôtre ' * 

corps aufil s’érant alTajetti à l’efprit, devienne 
en fà maniéré tout fpiritucl. 

Tout vHik abjecl qu’il efi , non-feulement par 
la condition de fa nature corruptible 8c mor- 
telle, ce qui efi même commun au corps des 
méchans, mais fir-tout par l’état où il efl ré- 
duit de fouffrir en cette vie pour ]Est;s-CuRisT j 
ce qui e.f particuder aux corps des Fidèles, 6c 
ce qui eft la caufe de leur gloire future ; comme • 
ü I‘/vpôtre dilbit; Nos corps (ont à préfent dans 
la fjuffrance, pmdanr que vous faites jouir les 
vôtres de tous les rlaifirs fenfibles ; mais quel- 
ques maüUc qu’iU fouffrent préfentement, cela. 

T <■ u’em» 
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ErisTRE DE Saint Patte 

n’empêchera pas que Dieu ne les reflufeite , 8c 
• qi^ ne les glorifie un jour en récompenfè de ce 

q^s auront foufFert- 

, Afin de le rendre conforme à fon corps glorieux , 

comme il a été en ce monde conforme à fbn 
* corps mortel , en compatifTant à toutes fes af- 
JR«w.8. 17. flidlions. Si tamm compatimur, ^c. 8c alibi. 
a.Cer. IJ. Par cette vertu ejficace pur laquelle , ^c. Il ne 
faut nullement douter que J e s u s-C h r i s t ne 
12. *”** puifFe rendre nos corps glorieux , puifqu’il cft 
tout-puiflânt, 8c qu’il a un fouverain domaine 
fur toutes chofès , même fur la mort 8c fur la, 
corruption , pour faire que nos corps ne fbient 
plus fujets^àrl’une ni à l’autre. Voyez i.Cor. 



SENS SPIRITUEL. 

3^. ï .jufqu’au lo. A Urefie^mes preres^ rejouijfez- 

J\ vous en notre Seigneur 

Car c'eft nous qui fommes les vrais circoncis ^ 

La circonci^on, pour être véritable , doit 
<tre fpirituelle; celle qui eft feulement charnelle 
n’étoit qu’une figure du retranchement de nos 
inclinations déréglées : c’eft pourquoi les Juifs, 
qui faifbient confifter leur circoncifion d^s le 
ifeul retranchement d’une partie de leur chairj • 
aoe pouvoient pas fc glorifier’ d’être de véritables 
circoncisj car c’eft l’efprit qui purifie la chair, 

8c non point nôtre chair qui a le pouvoir de 
purifier n6tre efprit. Toutes les aâions exté- 
rieures de fainteté qu’on fauroit faire , font char- 
' nelles, fi elles ne procèdent du mouvement du 
Saint- Efprit ; pour en faire donc qui fbient 
agréables à Dieu , il ne faut fuivre ni les mou- 
vemens de nôtre chair, ni ceux de nôtre efpritj 
l’un 8c l’autre ont été corrompus -depuis le pe. 

^ ■ " cûé; 



AUX Philippibks. Chap. III. « 44^ 

^hé : ainfi toute la vertu du Chrétien confifte 
dans ïe retranchement continuel des defîrs déré- 
glés que la corruption de nôtre nature excite 
làns celle dans nous, pour nous fou mettre en- 
tièrement à la conduite du Saint-Efprit: Il n’y 
a point de véritable circoncifion que celle-là, 
’que nous recevons par la foi, & non point par 
la loi feulement. Ainfi faint Paul a grande rai- 
Ibn de fé ‘glorifier en J e su s-G h r is t , làns 
prendre avantage de ce qui n’cfl qu’en la chair. 

En effet , li nous confiderons bien à quoi 
aboutilïtnt tous les avantages 8c les commodi- 
tés de la vie préfente, on conviendra avec làint 
Paul que ce font des pièges dont le démon fe 
lèrt pour nous perdre , 8c que nous devrions les 
méprifer 8c les rejet ter comme des ordures, fi 
nous avions loin de nôtre làlat. 

Quel efi l’effet ordinaire des honneur^ans 
ceux qui les recherchent, 8c Ibuvent même dans 
ceux qui les acceptent fans les rechercher? N’eft- 
cë pas de s’oublier foi-même, 8c d’étouffer dans 
le coeur tous les fentimens de l’humilité chré- 
tienne, 8c en fe voyant élevé au -deffus des au- 
tres , en concevoir de la complaifanCe 8c de la 
vanité , qui conduifent infcnfibleraent à l’oubli 
de Dieu même? , > 

Qu’eft-cé que produit la vigueur du corps 8c 
la beauté qui le trouve rarement avec la pureté, 
linon l’attachement au monde 8c à h jouïffance 
des plaifirs de la vie? Que revient-il de l’abon* 
dance des biens que l’on recherche avec taitt 
d’avidité , fînon de le "plonger dans l’excès du 
vin 8c des viandes, de s’abymer dans des plai- 
sGrs honteux, 8c de fe laillër aller en proie à des 
paflions qui tyrannifedt cruel'ement? Voilà oà 
lè terminé, dit làint Jean Chrylbftome,- tout 
l'avantage de nds richeffes, puifque nous ne 
voulons pî^ ea retirer d’autres plus glorieux.’ 
.. . ~ T 6 Ces 
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V Epistr* »* Saikt JP-AUti . 

Ces biens peuvent-ils fàuver de la mort , oq de^ 
livrer des maladies ? Peuvent -ils empêcher de 
tomber dans la langueur de la.vieillcire? N’ai- 
mons donc point les richeflês comme une chofè 
qui ferait bonne, puifqu’elles perdent ceux qjui 
ne veillent pas affèz fur eux-mêmes; fervons- 
, nous des biens félon les regiss que Dieu nous 
donne, fbit dans la force du corps, foit d:ne 
’ ^ Jabondance des richefres , fbit des autres avan- 
tages. 

f. 1 0, jufqu’au 12. Et que je conno'ijfe J e s u s- 
Christ avec la vertu de fa refurrectioh , la 
' farticipation de fes fou^rmues étant rendu con^ 

* forme' à fa mart , (^-c, « , 

I* L’Apôtre dit de ceux qui ne participent point 

aux afii.cHons Sc-aux fbufFrances de Jesus^ 
Vth. C T , que ce {ontdes bâtards point 

, de vrais enfaas de Dieu. Chaque Chieticn doit 

. » faire paroître dans toute fa vie l image 'Üe la 
' ' * s mort de J ES US-C.HK1ST, fans qu’il en puifle 
être difpenfe en aucune manière, ainli nous de- 
venons fès freres en marchant fur fès pas dans 
la même voie qu’il a tracée. O privilegeincom- 
prehcnfible! ô dignité inconcevable des fouffran- 
•• ■ Cts , m’écrie fàint Chryfoftômc : Il nous a fait 
non -feulement Chrétiens, mais, pour ainli dirci 
' , des" J Esu s-Gh RisTS, Bcunemêmcchofeavec 

lui , pour nous apprendre d’une manière plus fenfî- 
ble, qu’il faut ncccflairement que, n’étant qu’uo 
corps & un cfprit avec lui, nôtre vie foit vrai- 
- * ment fcmblable à la lîenne. » 

> ^ ^ Nous participons à fa Palfion' 8 c à fà Mort, 

quand nous attachons nôtre vieil homme à la 
croix, c’ell-à-dire , ace qüi peut mortifier ros 
feus, nôtre chair & nôtre propre cfprit. Or 
, cette mortification confille proprement en troia 
.chofesj dans la pauvreté., le mépris. Scies dou- 

• car ces trois chqfes font (^eâement ojp- 

r '*t. " 
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^ofëes à nôtre amour-propre, qui ne cheifhe- 
qu’a fe {àtisfaire dans l'abondance 8c dans la 
jpuïlTince des honneurs 8c des plailirs: Et pour 
confommer ce làcrihce 8c achever de' détruira 
le vieil homme,, il faut que nous confiderions 
toutes les créatures comme envoyées de Dieu 
pour nous crucifier , c’eft-à-dire , pour nous 
contrarier. 8c nous contredire , 8c enfin pour 
m>Ui^ faire fuufirir la pauvreté le mépris 8c les 
douleurs. 

Mais ce n’eft pas afléz de participer aux fouf- 
feances de J fi s u s-C n r i s t , nous devons aulli 
participer a l» 'vertu de fa Refurre^ion -, ce qui 
le fait quand l'homme nouveau prend la place 
du vieil homme qui cft crucifié avec'jEsus- 
Christ: il eft mort afin que nous mouruf^ 
lions au peche'j il eft refufcité afin que nous 
vêcufl'ions d'une vie immortelle, pour lui être 
eoaiormes dans fa Mort 8c dans là Refurre- 
£tion, aufquelles il nous fait participer, en im- 
primant dans nos cœurs les caraéîcres de- ces 
myfteres. 

f. iz.jufqu’au 17. Ce n'efl pas que f aie d^' a 
reçu ce que j'efpere , ou que je fois déjà parfait , 
mais je pourfuis ma courle, pour tâcher d’attein* 
dre le Seigneur J e s u s-C h r i s t m'a dejlini 
en me prenant, r 

L’obligation de tendre â la perfeftion cft {%■ 
enTenciellc à un Chre'tien , que c’eft renoncer à 
lôn falut que de ne point travailler à avancer 
toujours pour y parvenir. Nous fommes dans 
cette vie comme dans un- voyage, où,’felonla 
langage de l’Ecriture , nous devons toujours 
marcher pour arriver à notre patrie: c’eft ce 
que Dieu déclaré à Abraham, lorfqu’il l’établit 
le pere de tous les Fidèles: Marchez. , lui- dit -il', 
en ma préfence , fofez. parfait : A m b «la co- 
ram me, ejlo perfeclas. Ce n’eft pas qu’ici-bas 

T 7 »n 
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on" puiflè arriver à la perfeftion , c’eft l'état de 
l’autre viej niais la perfeûion de cette viecon- 
fifte i faire de perpétuels efforts pour y attein- 
dre, 8c s’y avancer inceflànimeni fans fe laiTer 
jamais; ainfi, travailler à acquérir la per feéîion , 
c’eft être parlait; s’arrêter fans vouloir avancer, 
c’eft en déchoir; Qu'aucun des Fidèles, dicfàint 
Profoer , quelque avancement qu'il ait fait dans la 
fiete, ne dife: Ç'ejl ajfezÿ car s'il le dit, il /ar- 
rête demeure en chemin au milieu de fa courfè , 
ainfi il ne perfeverera pas jufqu'à la fin. 

Saint Paul nous fournit par ion exemple deux 
cxcellens moyens pour arriver à la perfeâion , 
telle qu'on peut l’acquérir en cette vie; le pre- 
mier, ceft d’oublier tout le bien qu’on a fait 
par le pafle, 8c ne penfer qu’à ce qui nous manj- 
' que pour atteindre au but. • Rien n'anéantit tant 
nos bonnes oeuvres, 8c ne diffipe tant nos mé- 
rités, dit faint Chryibftôme, que le fouvenir 
que nous en avons; car ce fouvenir produit 
deux maux ; d’un côté , il • nous rend lâches 
pour le bien , 8c de l’autre il nous jette dans 
l’orgueil. Si làint Paul reconnoît qu’il n’a pas 
encore atteint où il tend , s’il n’eft point encore 
afluré d’obtenir le bonheur auquel ilafpire; y 
a-t-il un homme au monde qui puifle croire 
■ avoir atteint le bout de là courfe, 8c n’être pas 
obligé d’avancer de plus en plus pour y par- 
venir ? Celui qui fe croit parfait , 8c penlè que rien 
ne lui manque pour la vertu, ceflèra bien-tôt 
d’avancer, comme s’il étoit déjà au bout de la 
carrière ; celui au contraire qui croit n’être pas 
encore au bout , ne dilcontinue point là courfe ; 
c’eft la peni'ée où nous devons être, quelques 
bonnes œuvres que nous ayons faites. Oublions 
donc le bien que nous avons fait , lailïbns tout 
cela derrière nous; celui qui court dans une car- 
rière, ne conlidcre point ce qu’il a déjà fait de 
; V . ■ “* chemin. 
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chemin , mais ce qui lui en refte; de même ne 
regardons point ce que nousavonsdéja de vertu, 
mais ce qui nous manque encore,'^ 

Le fecond moyen que l’Apôtre nous donne ^ 
four remporter le prix de la félicité du Ciel , c’eft 
de s’y porter avec ardeur lans difeontinuer fà 
courfè, comme il a fait lui même. Jesus- 
Christ dit dans fbn Evangile que ceux qui 
forts ajfamés altérés de la juflice font heureux ^ 
farce qu'ils feront rajfafiés ; cette faim Scce'tefoif 
qu’il nous recommande fi fort, n’eft autre choie 
qu’un ardent defir de fe fanêlifier de plus en 
plus; car il ne fuffit pas de vouloir êtrejuftes, 
mais il faut que nous ayons tant d’ardeur 8c 
d’empreffèment pour la vertu 8c pour la perfe- 
<ftion, que nous en fbyons tourmentés comme 
d’une faim 8c d’une foif violente , en forte que 
nous puiflions nous écrier avec le Prophète: 
comme le cerf foâpire avec ardeur apres les fources 
des eaux , airtfi mon ame foupire après vous , mon 
Dieu. „ Jamais le vrai Chrétien ne croit avoir "Bern 
„ atteint le but, dit Paint Bernard; il a toujours 5'4* 
„ faim 8c foif de la juftice, en forte que s’ilvi- 
,, voit toujours, il s’efForceroit toujours dede- 
,, venir plus jufte qu’il n’eft , 8c eraployeroit 
„ toutes fes forces à s’avancer de bien en roieux; 

„ car ce n’eft pas feulement pour un an, 8c pour. 

„ un certain temps qu’il s’eft voué 8c confacré ^ 

,, au fervice de Dieu, mais pour toute fa vie 8c 
,, jufques à l’éternité.” 

Il eft fi important d’être vivement touché de 
ce defir , que c’eft de là que dépend tout nôtre 
avancement fpirituel , 8c l’unique moyen qui 
nous peut faire acquérir la.perfe£lion. Saint Au- 
guftin a jugé cette difpofition fi neceftàireàtous 
les Chrétiens, qu’il a déclaré que, félon les pa- 
roles de J ES U s-C H R i ST, ,nul ne devoir pré- 
tendre d’être raffafié^dans le ciel de la plénitude 
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de la juftice, fi en ce monde il n’avoit une faim 
2c une ibif continuelle qui le portât à s’avancer 
toujours de plus en plus vers la perfeâion; 
Hat ejlaunc mflrajuftitU(]uâcurrimus , efuritn- 
tes ^ fitientet aJ perfeéHonem plenitudinemque jw' 
fiitiA , ubi eâ pofiea faturemur. 

Il ne s’agit donc que de vouloir avancer , 2c 
de le vouloir fortement}, il y a des gens qui ont 
de bonnes intentions, mais iis ne le font point 
de violence pour les mettre à éxecution} ce 
font ces pareHèux dont parle le Sage , qui veu- 
lent ne veulent point: ils reflcmblent à ceux 
qui en longe s’imaginent faire de grandes aârions, 
& qui hors de là font aufii lâches qu’au para vant} 
on peut encore les comparer à des foldats en 
peinture , qui ont toujours l’épée levée llir la 
tête de l’ennemi, 8c qui ne diiehargent jamais 
le coup} on les compare aufii à des femmes en 
travail d’enfant, 8c qui ne^cuv^nt accoucher, 
comme parlent les Prophètes. Ainfi il faut que 
nos defirs pour laperfeéHonlbientardens , qu’ils 
foient efficaces 8c perfeverans} il fautenfin qu’ils 
foient tels que pous ayons un loin continuel de 
plaire à Dieu de plus en plus, félon les parole» 
du Prophète Michée; Indicabe ' tibi , ê homo, 
quid fit bonum, ô' Domînus requiratàte 
utïqUe fincere judicium , (^diligere miferitordiamt 
^ [ollicitum ambulare cum Deo tuo. 

f.iy. jufqu’à la fin. Mes frétés, rendez-vous 
mes imitateurs , ^ propofez-vous l'exemple do 
ceux qui fe conduifent félon le modelle que vous 
Mvez vâ en nous. 

Nôtre faint Apôtre, qui avoit un zele ardent 
pour le falut des âmes, 8c qui avoit le cœur 
percé de douleur d’e.T voir tant périr par leurs 
déreglcmens , donne un moyen fur pour ne le 
point laifler entraîner par le mauvais exemple de 
ceux qui vivent mïdi c’eft de*fe pcopofer pour 
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modclles à imiter les Pafteurs bien réglés , fie 
ceux qui fè cumluifent félon les inflruftions qu’ils, 
en rci^oivent : Et l’on peut en cela conlide- 
rer de quelle confe juence il eft à un minière 
de Jesus-Christ de vivre de telle forte , que 
ceux qu’il a à conduire , n’ayent qu’à le voir 
marcher fie fuivre fes traces; car il ne fiiflit pas 
à un Pafteur d inllruire les peuples de vive voix,, 
il les faut enfeigner par fon propre exemple; li, 
cela n’eft, il détruit infiniment plus par fa inau- 
vaiiè conduite , qu’il n’édifie par fes exhortations; 
ce qu’on voit prati .^uer fait fur i’efprit une im- 
prellion bien plus vive & plus forte queeequ’oa 
entend dire, 6c l’inlruétion du mauvais exem- 
ple eft.bicn plus elhcace pour porter au mal, que 
celle de la parole qui porte au bien. 

En effet, le mauvais exemple efl: le moyen le 
plus ordinaire dont le diable fe fert pour préci- 
piter dans l’enfer une infinité d’ames. On fe por- 
te aifénient à imiter ce qu’on voit pratiquer ; 8c 
comme on a naturellement de l’attrait pour ce 
qui flatte les fens , il ne faut pas s’étonner, là on 
luit aveuglément le mal qu’on voit faire : le 
monde cil plein de ces fortes d’aveugles qui Ib 
fuivent les uns les autres, & qui tombcntlesuns 
après les autres dans levprécipice; c’eft l’état dé- 
plorable où les enfans d’Adam s’engagent mal- 
heureufement ; état tùncfle dont faint Faul ne 
peut parler qu’en pleurant j Flens dico. 

Que s’il les appelle ennemis de la croix de J e- 
s U s-G H R I s T , g«i font leur Dieu de leur ven- 
> Ô* mettent leur gloire dans leur propre 
honte-, cet état n’en eft pas moins commun pour 
cela: car que Ibnt autre chofe ceux qui n'ont de 
penfées ^ d’af'eciion que pour la terre , que des 
ennemis delà croix de J es u s-Ch r is.t?, Eft- il. 
rare de voir des gens qui ne cherchent dans la 
vie que leur repos , leurs aifes 8c leurs commodi- 
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tés, qui ne fongent qu’à s’établir fur la terre 
par la pofleffion des biens & des honneurs qu’ils 
pourfuivent avec ardeur,, qui iè croient heureux 
quand ils font riches , accommodés 8c eüiraés 
du monde? Ces perlbnnes dont» le nombre ell 
infini, font néanmoins tnnernis de la croix de m 
J E s U s-G H K I s T , puifqu’iis nerenoncent point 
a eux-mémes, 8c qu’ils ne portent ppint leur 
croix comme Jesus-Christ l’ordonne dans 
fon Evangile , 8c qu’ils ont une extrême aver-i 
fion pour la pauvret é, le mépris 8c h douleur* 
Peut-Oii douter aulfi que c.ux qulfe plaifeat 
dans la bonne chere, 5c dans les delices, 8c qui 
donnent à leur corps toutes Icsfatisfaéiiuns qu’ils 
peuvent , ne faflènt leur Dieu de leur ventre , 
puifque chacun tait fon Dieu de ce qu’il aime le 
plus? On n’adore Dieu que par l'amour } No» 
colitur Deus nijt ammdo-. ainfî ceux qui aiment 
paflionnément 8c préférablement à toute 'autre' 
choie quelque créature , en font les adoratwrs 
& les ido'itres. Toutes ces perfonnes mettenfr 
leur gloire dans ce qui devroit faire le fujet de' 
leur confuhon, parce qu’on fe glorifie ordinal* ^ 
rement de cequ’on aiig<î,r*^-Or n’eft-îl.pas-horff'^^ 
teux d’edimef cë’’que lîièu méprile,*8cde dcnifc 
ner toute fon affeétion à une vile créature, coJ^* 
me li on vouloit le piquer de jaloufie en adorant ‘ 
un autre Dieu que lui. On s’applaudit d’être ri- 
ches , Sc de vivre à fon Sife dans^ l’abondihce dtf 
toutes chof.s } cependant Jesus-Christ 
donne là malcdiélion aux richesquiont leur ç.oa- 
Iblation dans ce monde. On fe fait un honneur 
de le bien traiter, de faire bonne chere, 8c de 
fe bien divertir; nous voyons néanmoins que 
le Sauveur dit : Malheur a. vous e^ui ête't rajfa^ 
fiés ; malheur a vous qui riez, maintenant. On fe 
croit heureux d être elHmé des hommes, 8c l’on ' 
en tire une complaifance agréable j 8c toutefois' 
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]c Fils de Dieu déclaré que cè qui efi grand aux Luc. 
yeux des hommes efi en abomination devant Dieu \ 

& prononce encore : Malheur à ceux de qui tous * 
les hommes difent du bien-, c’eft une marque qu’ils 
ne font point fcrviteurs de JesusChrist, --ô, 
puifqu’ils font fi agréables aux hommes. f # 
Demandons à làint Paul en quoi il metfà g!oi- ^ . 
re & fa complaifance; J^ous nous glorifions , dic-'/î(,„, ^.a.3, 
il , dans l’efperatice de la gloire des enfans de Dieu , 
non feulement dans cette efperance , mais nous 
nous glorifions encore dans laffiiciion -, & ailleurs; 

Je prendrai plaifir a me glorifief dans mesfoiblefi 9. 10. 
fies y afin que la puijfance de J Esu s-Ch rist, 
habite dans moi -, rfy* ainfi je fens de lafatisfaBion 
fjydela joie dans les foiblefifes , dans les outrages ^ 
dans les nccejfités oit je me trouve réduit , dans les 
perfecutions , dans les afiUBions prejfantes que je 
fottffre pour J esu s-C h R is t. Ce font là les 
choiesdanslcfquelles les Saints mettent leur gloi> 
re 8c leur joie, afin de fc rendre conformes à 
leur Sauveur 8c leur Seigneur , étant affûrés que 
les maux de cette vie 8c les opprobres leur pro- 
cureront une joie éternelle ôc-une gloire infinie, 
au lieu que les biens fragiles Ôc les plailirs de peu 
de durée, dans lefquels le monde fe plait 8c le 
glorifie, fe terminent à une damnation éternel- •»> ■ 
le: les .Uns 4 êron» tourmentés , parce qu’ils ont 
reçu leurs biens pendant leur vie , 8c les autres 
confolés , parce qu’ils n’y ont eu que des maux. 




CHAPITRE IV. 

I .'tTaque,fratresmei 1 . /^'Eflpourquoi , mes 
ï. carijfimi, (^de~ V_> très-chers freres, 

fideratijfimi .gaudium qui êtes ma joie 8c ma 
meum,(^ corona wm, couronne, continuel , mes 

' bien- 
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bien-atmés, 6c demeurez /îc fiate in Domino t 
' fermes dans le Seigneur. carijpmi 

1. Je conjure Évodic, 2. Evodiam rogo , 
6c je conjure Syntyche de Synty'chen deprecor , 
s’unir dans les mêmes fcn- idipfum fapere inDo- 
timens en nôtre Seigneur, mino. 

5. Je vous prie aulTi , 3. Etiam rogo ^ 

vous qui avez été le fidèle te , germane comp/tr , 
compagnon de mes tra~ adjuva illas , qu^me- 
vaux , d’aflifter celles qui cum labora'verunt in 
ont travaillé avec moi dans Evangelio cum Cle- 
î'étabUjfementdeVE,va.n^i- mente ^ tQ* ceteris ad~ 
le, avec Clement, 6c Tes jutoriôus mais, quo- 
autres qui m’ont aidé dans rum nomina funt in 
mon miniftere , dont les Ubro vit a, 

noms funt écrits au livre 
de vie f . 

t Réj oui flez- vous làns 4. Gaudete in Dom 

celle en «flfre Seigneur : je tttino femper: iterum 
le dis encore une fois, .ré- dico, gaudete. 
jouilTez-vous. » 

f. Que vôtre modeftie * 5 • Modejjia vejtra 

fbit connue de tous les nptn fit omnibus homi^ 
hommes; le Seigneur eft tiïbus-y Dominsts pro- 
proche. pe eft. 

6 . Ne vous inquiétez de Nihîl folliciti 

rien: mais en quelque * 1 ^^ fed in omni 
état que vous Ibyez , pré- tione , obfecratione , 
fcntez à Dieu vos deman- cum gratiarum aBio^ 
des par des fupplications ne , petitiones ve- 
& des prières accompa- fita innotefcant apud 
gnéesd’aélions de grâces: Deum: 

7. 6c que la paix ♦ «de 7. & pt^x Dei, qun 
Dieu , qui furpaiïè toutes exuperat omnem fen^ 
pcnfécs*, garde vos cœurs fum, cuftodiat carda 

V. f. ofttr. modération I gardera , Ccc. 

Sc vôtre douceur.. I Ibid. autr. tout ftnti- 

V. 7. Gnc. la paix.... c j ment. 




A»x Philip 

•üejira, ^ iatelligen- 
tias 'vejiras in Cl^tfio 

8. De cetera , fra- 
très, quAcunque funt 
ver» , quicunque pu- 
diccf. quicunque ju- 
Jla, qu£CHnquefancîa, 
quicmque nmabili » , 
qu£cunque hon& fa~ 
vtA J ji qiM virtus ,Ji 
qu» laus difciplim, 
îsAC ctgUme. 



'9' disHci- 

Jiii J accepiJHs , 
audifiis -, ^ vidifiis in 
me , h&c agite > 
Deus pacif erit vobif 
tum. 

\ 

. lo. Gavifus,fum 
Autem in Domino ve- 
hementer , quoniam 
tandem aliquando re- 
jloruiflis pro me fen- 
tire,ficut é' fentîe- 
batis-, occupati autem 
erath. 
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& vos efprits en J e s ü s- 
Ch R IST 1 . • . ■ 

8 . Enfin , mes freres, 
que tout ce- qui eft Vérita- 
ble^ fincere, touteequi 
eft honnête , tout ce qui 
eft jufte , tout ce qui eft 
ftint * , tout ce qui vous 
peut rendreaimables , tout 
ce qui eft d’édification 
de bonne odeur, tout ce 
qui eft vertueux , 8c tout 
ce qui eft louable dans le 
reglement des moeurs, foit 
l’entretien de vospenfëes. 

9. Pratiquez ce que vous 
avez appris 8c reçu de 
moi , ce que vous avez 
ouï dire de moijScceque 
vous avez vû en moi,- 8c 
le Dieu de paix fera avec 
vous. 

10. Au refte j’ai reçu 
une grande joie en nôtre 
Seigneur, de ce qu’enfin 
vous avez renouvel,lé les 
fentimens que vous aviez 
pour moi ; non que vous 
neles eufliez toûjours^/^f»! 
le cœur , mais vous n'aviez 
pas d’occafion de les faire 
paroître. 

1 1 . Ce n’eft pas la vue 
de mon befoinquiraefait 
parler de la ïortej car j’ai 
appris à me contenter de 
l’état où je me trouve. 

, • 12. Je 



0:“ ■i/rd by Glingk 




4J4 E P UT R s S 

■la. Je fai vivre pauvre- 
ment *; je fai vivre dans 
l’abondance . Ayant éprou- 
vé de tout, je fuis fait à 
tout , ”au bon traitement 
& à la faim , l’abondan- 
ce ÔC à l’indigence. 

IJ. Je puis tout en ce- 
lui qui me fortifie *. 

14. Vous avez bienfait 
néanmoinsde prendre part 
à l’affliétion où je fuis. 

ly. Or vous lavez, 
freres de Philippes, qu’a- 
près avoir commencé à 
vous prêcher l’Evangile, 
ayant depuis quitté la Ma- 
. cedoine, nulle autre Egli- 
fe ne m’a fait part de fes 
biens*, 8c que je n’ai rien 
reçu que de vous lèuls , 

16. qui m’avez envoyé 
deux fois à Theflàlonique 
de quoi fatisfaire à mes 

' befoins. 

17. Ce n’eft pas que je’ 
déliré vos dons , mais je 
déliré le fruit que vous en 
tirez, y qui augmentera le 
compte que Dieu tient de 
vos bonnes œuvres. 

18. Or j’ai maintenant 
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I X . S cio ^ humt- 
liuri, fcîo(^ abunda- 
re, (^ubique^^ in om- 
nibus [infiitutus fum , 
^ fatiari, ^ efuri- 
re , tèr' ubundare , ^ 
penuri»m,pati. 

13. Omriia pojfum 
in eo, qui me confor- 
tat. 

14. Verumtumtn 
bene fecijlis i commu- 
nicuntes tribulationi 
meA. 

if. Scîtisautem ^ 
vos Philippenfes, quod 
inprineipio Evmgeliiy 
qumâo profeBus fum 
à Mucedonia , nulla, 
mihi Ecclefin commu- 
nicavit in rationedati 
accepti , nif vos 
foliy 

1 6 . quia ér Thejfalç- 
nicam femel bis in 
ufum mihi mififtis. 

ly .Non quia quaro 
datum , fed requiro 
fruBum abundantem 
in ratione vejira. 



18. Habeo autem 



V, I a. fem. être humilié. 
V, 13. Gr«.e« J Esus- 
Chris T,e*p/. par la grâ- 
ce de J HSÜS-C 0 R 1 ST. 



V. ij". lettr. n’a com- 
muniqué avec moi en ce qu i 
eft de doimer 8c de rece- 
voir, 

. , omnia 
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omnia , ^ abundo: 
replet HS fum , acceptis 
ab EpAphrodito quA 
mififiis, odorem fuavi- 
tatis , hoftiam accep- 
tam, placentem Deo. 



iç.Deits autem meus 
impleat omne defide- 
rium -uefirum , fecun- 
dUm divitias fuas , in 
gloria in Chrifto fefu. 

ao. Deo (tutem ^ 
Tatri nojlrogloriu mjA- 
cula fActdorum . Amen . 

i r .Sulutate omnem 
fanclum in Chrifiofe- 
fu. 

21 . Saîutant losy 
qui mecum funt, fra- 
très. Saîutant vos om- 
nes fancli j maxime 
autem qui de Cefaris 
domo funt. 

23 , GratiaDomini 
■nofirifefü Chrijii cum 
fpiritu vejiro. Amen. 

S 



tout ce que vous m’avez 

envoyé , Sc je fuis dans 

l’abondance, je fuis rem- "* . ■ " 

pli de vos biens que j’ai . ^ 

reçus d*£paphrodite,w»,.^^^^ 

me une oblation « excel- ' * 

lente odeur, comme une 

hoftie que Dieu accepte ^ 

volontiers, 6 c qui lui eft • 

agréable. 

19. Jefouhaitequemon ^ * 

Dieu , félon les richefîcs 
defà bonté, remplillè tous 
vos befbins , 6 c vous don* 
ne encore fà gloire par 
J ES us-Chris T. * 

20. Gloire ibit à Dieu 
nôtre Pere dans tous les 
fiecles des fiecles. Amen.* 

2 1 . Saluez de ma part 
tous les iàints en J E s ü s- 
Christ. 

22. Les freres qui font 
avec moi vous faluent. • 

Tous les fàints vous fà- 
luent i mais principale- 
ment ceux qui font dans 
la mailbn de Ceiàr. 

23. La grâce de nôtre 
Seigneur Jésus -Christ 
foit avec vôtre efprit. 

-Amen. 
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SENS LITTERRAL. 

* 

• . f . t, pourquoi , mestres-chersfreres,epti 

êtes ma joie ^ ma couronne , continuez. , 
mes bien aimés , demeuret fermes dans leSei- 

gneur. 

* Ceji pourquoi. Les vrais Fidèles doivent attein- 
dre une recompénfe telle que je k viens de dé- 
, » , crire. ' 

Mes tres-chers freres , que j’a'me fi tendre- 
^ * ment, 8c que jedefire fi fort devoir. ' 

• êtes ma joie, qui m’êtes un fu jet de joie, 
• me fbuvenant de vôtre foi 8c de votre p:ete, 8c 

* qui êtes mon unique confblation au milieu de 

- mes travaux; ma couronne , c’eft-à-dire, 
tout l’ornement de mon apoftolat, puilque j’ai 
l’honneur d’avoir planté la foi de vôtre EgUfe , 
8c quec’eftpar mon miniftere qu’elle y fait tint 
de progrès. Autr. Qui ferez un jour le fiijet de 
, - la re'compenfe 8c de la couronne de gloire que 

4- CoronajuflitU, quamreddet, (^c. & 
alibi. 

Et demeurez, fermes dans le Seigneur , c’efi-â- 
dire, dans la pureté de fa foi 8c de fà doifrine, 
étant • unis à lui par la charité moyennant ù. 
grâce. 

•jt.t. ye conjure Evodie , ^je conjureSyntyche , 
de s'unir dans les mêmes fentimens é» nôtre Sei- 
■ faur. 

Je conjure Evodie, ^ je conjure Syntyche. C’é- 
toient de fàintes veuves, appellées Diaconiflës, 
parce qu’elles avoient la charge de ! inftruâion 
des femmes 8c des filles dans 1 Eglife. Voye* 
Canon la. du quatrième Concile de Chartage 
an 398. L’Apôtre nomme du nom de Diaco- 
niffe, Phebé. Voyez Rom. lô. i. 8c fàintEjrf- 

phane> 
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phaoe, herefie 79 . Cette coutume fut introduite 
dans les Egliiês de Grece, où les hommes n’a- 
voient pas un fi libre accès auprès des femmes, 
que dans la Judée, où elles étoicnt plus fimplcs , 
plus fincercs 6c plus chaftes. 

De s unir , ^c. c’eft-à-dire, de ne pas conti- 
nuer dans la melintelligence j mars de fe recon- 
cilier , 6c de n’avoir dorénavant qu’un même 
fcntiment, tant pour ce qui regarde la conduite 
que pour ce qui concerne les vérités de la Reli- 
gion chrétienne; ou bien fimpicment, de fe ré- 
concilier , 6c de vivre dans la concorde* 6c dans 
l’union pour l’ainour de J esus-Christ, 8c 
dans un amour vraiment chrétien , qui n’ait 
que J E s U s- C« r i s t rfeul pour fondeoïent ôc * 
pour motif. 

ÿ. 3 . "ÿe vous prie uujjî^ vous qui avez, été ie 
fidèle compagnon de mes travaux , d'ajftfler celles 
qui ont travaillé avec moi ///»»; I ctabUirementdc 
l’Evangile , avec Clement t les autres qui m- ont 
aidé dans mon miniflere , dont les noms font écrits 
au livre de vie. 

J-e vous prie aujjî, vous qui avez, été le fidèle 
compagnon de mes travaux. Cette apoftrophe s’a- 
drelTe à Epaphrodite même. Evêque des Phi- 
lippins, qui étoit le porteur de cette Fpître, 

& qui en doit faire leélure en prefence de 
toute l’Eglife. 

D’ajfifier, dans tous leurs befoins corporels 8c 
fpiritucls, foit par vous-même, fuit par le.s au- 
tres miniftres inferieurs , celles qui ont travaillé 
avec moi, ^c. pendant cjue j’étois à Philippe*. 

Voyez Aâ. 16. ii. &c. comme ayant foUffert >• v 
beaucoup d’affliftions 6c furmonté beaucoup de 
rcfiftances de la part des Juifs 6c des infidèles, • 
aufli-bienque moi. L’Ap^tre ajoute ceci, pour 
relever davantage le mérité de ces femmes, dont 
la fcience 6c la pieté s’étoient trouvées fi gran- 
- Tom m. V. des, ■ 
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des , qu'on leur commit le foin d’inftruire ea 
particulier IcsfcmmesdcPhilippesenla Religion. 

^'vec Clemeut , (^c. c’elVa-dire, comme Clé- 
ment 6c les autres Prêtres de l'Eglife de Philip- 
pes, qui prirent le foin d’inftruire publiquement 
les hommes 6c les femmes. On croit ordinaire- 
ment, que c"eft ce Clément qui fucceda à faint 
Pierre dans le laint Siégé de Rome, après, iàint 
Lin 6c Paint Clct. 

Dont les noms font écrits au livre de we,c*eft- 
à-dire, qui font du nombre de ceux que Dieu 
a prédeftinés à la vie éternelle. 

Réjouijfev-vous fans cejfe en nôtr« Seigneur ; 
file dis encore une fois , réjouijjix-vous. 

^ Réjou'^ez-vous fans cejfe , c’eft-à-dire : Ne 
vouslaifTcz jamais abattre de trifteire,pour qud- 
qae fojet d’afflidlion que vous ayez i mais main- 
tenez-vous toujours dans cette làime joie que 
l’Efprit de Dieu produit dans les cceurs de f« 
Fidelles en nùtït Seigneur. Voyez Philip. 3. j. 

Je le dis encore une fois -y RéjeuiJfez.-zous. L’A- 
p Jtre ufe de cette répétition , pour marque diï 
ià‘ grande aftetSbon pour les Philippiens. 

ÿ . y. vôtre modeftie fait comme de tous les^ 

hommes-^ le Seigneur efi proche. 

.Sjm viftre moaefiie, t^c. c’eft-à-dirc, Com- 
portez -vous daof la couverfation 6c dans toutes 
vos aéfions, avec tant de modération 8c de dou- 
ceur envers tous les hommes j 8c for-tout en- 
vers les payens , qu’ils foient convaincus de vô- 
tre vertu par leur propre expérience i afin qu’ils 
fcqeac excités i glorifier Dieu , 6c à fe conver- 
tijp par vôtre bon exemple. Glorificent Patrem 
vejîrum qui in cœlis ejt ; çon'oerfationem vefiratu 
inter gentes habentes , c^c. 

Le Seigneur efi proche, c’eft-à-dire, il eft au 
milieu de vous pour juger de vos aélionsjcraig- 
gnez donc de ne rien faire qui lui déplaifo : ou 

bUUi 
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bien , il doit Venir bien-tôt en fon jugement , 
tenez-vous donc i'ur vos gardes, afinden'-\tre 
pas lurpris. C'eft la raifon de l'exhortation que 
l’Apôtre feitj-defe comporter modellement avec 
tous les hommes. Autr. Le Seigneur eft proche 
de vous par fa protedtion , & par le foin conti- 
nuel qu’il en a; ainli n’ayez donc aucune inquié- 
tude, ni aucun foin. Vrope e/l Dominus omnibus ^ 
invocantïbus eum , ^c. îion te deferam , neque is. 
derelinquam. Hebr. 1 3. y, 

i. 6. Ne vous inquiétez de rien, mais en quel- 
que état que vous /oyez ,préfentez à Dieu vos de • 
mandes par des fupplications ^ des prières accom- 
pagnées à'aElions de grâces . 

" Ne vous inquiétez de rien YOür\cs chofes de cet- ' 

fevie ; mais au-lieu de vousembarafTer l’efprit de 
foins'foperflus/C'Ontentez-vous de recourir à Dieu 
dans tous vos befoins, vous tenant aflurés, ou 
qu’il ne vous relüfèra point les chofes neceflaires à 
la vie, ou qu’il vous délivrera de toutes les mife- 
res qui l’accompagnent , par une heureufe mort. 

Mais pré/entez a Dieu vos demandes par 

des fupplications ^ des prières , & non point par 
des mouveraens d’impatience, de triftélTe, ou 
dedefefpoir, comme font les perfbnnes char- 
nelles, qui ne s’adreffent à Dieu dans leurs afSi- 
étions que pour fe plaindre de lui j mais en le 
priant avec un el'prit tranquille plein de confiance , 
d’humilité & derefignation. Voyez Ephef. 6. 18. 
Accompagnées d’aéfions-de-graces i car le moyen 
le plus efficace pour obtenir de Dieu ce que nous* 
lui demandons , efi de le remercier pour les fa- 
veurs que nous en avons déjà reçues. Voyez i. 

Cor. 14. 16. Eph. f. 4. 

f.j. Et que la paix de Dieu , qui furpajfe tou- 
tes penfées , garde vos coeurs ô* efprits en 
Jesüs-Christ. 

Et que la paix de Dieu. Cçtte paix 8c cette 
V Z tran- 
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tranquillité intérieure que Dieu produit dans les 
cœurs des vrais Fideles. 

^uifitrpajfe toutes penfées, dont le bonheur eft 
au-delà de tout ce qu’on en peut penfèr. 

Garde z>os cœurs , c’eft-à-dire, vous fer ve com- 
me d’une. fûre-garde, pour empêcher que l’in- 
quiet ude 8c les péchés qui la fui vent ne s’empa- 
rent de vôtre affeétion & de vôtre volonté.' 

Er vos efprïts-, Pré.ièrve vos çfprits de fauflês 
raifons que le diable, le monde 8c la chair vous 
pourroient fuggerer, pour vous faire tomber dans 
la défiance 8c dans l’inquieUide. - 

En J E s U s-C H R I s T J en vous tenant atta- 
chés à J ES us-C H R is T , comme à Tunique 
ob^et de tous vos Ibins , & de vôtre bonheur. 
D autres traduiiènt, félon le Grec; Et la paix 
de Dieu .... garder tf, vos cœurs , Si vous re- 

courez à Dieu dans tous vos befoins par des 
prières 8c des fupplications , fans vous inquiéter 
pour les chofes de ce monde. Voyc^ i.Pier. y, 
ÿ.8. Enfin, mesfreres, que tout ce qui e fi vé- 
ritable 8c fincere , tout ce qui efi honnête , tout ce 
qui efi jufie , tout ce qui efi faint , tout ce qui vous 
peut rendre aimables, tout ce qui efi d'éaification 
8c de bonne odeur, tout ce qui efi vertueux , 
tout ce qui e(l louable dans le reglement des , 
folt y enintien de vos penfées. 

Enfin, mes freres , ffic. Appliquez uniquement 
vôtre efprit & vps penfées à vous rendre par- 
faits} mais appliquez-vous fur-tout à J’amour de 
ia fincerité 8c de la vérité. 

Tout ce qui efi honnête , (^c. Plein de gravité. 
Tout ce qui efi faint, ^c. Grec, pur, c’eft-à* 
dire , éloigné de toute apparence d’impureté. 
Tout ce qui efi vertueux , ^c. Lettr. S'il y a 
quelque vertu , c’eft-à-dire , s’il paroît parmi 
vous qu«dque exemple de vertu, ou quelque adlioa 
digne dç louange, çonliderez-la pour l’imiter. 

So'A 



AUX PfilI.lF¥i*NS. Gha'p. IV." 4.èi 
Soit l'entretien de vosfenfées , c eft*à-dire , oc- 
cupedlvous uniquement à penfer à ces choies » 
ahn de les mettre en- pratique » poi£jue- toute 
• autre penfée eft indigne d’un Chrétien. Voyez 
- Rora. 2. 3. -t 

ÿ. 9. Pratiquez, ce que vous avez, appris repu 
demi, ce que vous avez ouï dire de moi , ^ cé 
que vous avez vüen moi-., ^ le Dieu de paix fe'^ 
ra avec vous. 

* Pratiquez ce que vous avez appris j lorique je 
vous aitionne les premières inftruétions du Chri- 
ilianirme. Efrepu de moi-, quand je vous ai de- 
tlaré & confié tes plus importantes vérités, 8c 
les ifiyftcres les plus lècrets. Ce que vous avez 
OHÏ dire de moi dans les converfations familières 
£c ailleurs par ceux qui connoiilent ma conduite. 

Et ce que vous avez vu en moi , c’eft-a-diie, 
les exemples & les pratiques des vertus que vous 
,jr ave^ remarquées. 

Et le Dieu de paix , qui aime la paix , Sc qnl 
la donne à fes Fidèles. Voyez Rom. 16. 20. 
j.Gor.14.33-. i*Cor. 13. II-. i.Theff.f.2 3.Hebr. 
13.20. Sera avec vous vous fera jouir d’und 
paix profonde, 8c de cette tranquilité ineffable 
qui n’eff conmië qu’à ceux qui pratiquent tout” 
de- bon les vertus Chrétiennes. * 

10. Ait refie fairefu une grande joie ennti* 
tre Seigneur, de ce qu enfin vous avez renouvelle 
les fentimens que vous aviez pour moi-, non quf 
vousjuc les eufiiez. toujours dans* le cœur; inittS' 
vous n'aviez pas d'occajtonp de .les faire paroiirêi 
. Aurefie j'ai une grande joie. L’Apôtre fe côtî- 
iente par- tout ailleurs de dire qu’il a de la -joie 
mais en cet endroit il dit qu’il a une grande 
jœe , pour faire connoître que fon affeâion cn-^ 
vers les Philippiens, 8c fa reconaoiffâncedl: plus 
que commune 8c ordinaire. t-» - - î 

( £» nôtre Seigneur , c’eff- 4 -dirc , ^d’une 

V 3 tout# 
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toute fpiritudlc , qui n'eft pas fondée fur l’intc- 
ret, mais lur Je pur amour de Dieu 8^e l’E- 
vangile, dont la prédication & l’établilTement 
cft avance par les libéralités 8c par le bon exem. 
pie des Philippiens. Voyez i.Cor.p.n. 

De ce qu'enjin. Cette exprelfion fer't à faire 
connoître aux Philippiens la grande eftime qu’il 
fait de leur charité, 8c marque qu’il y avoit déjà 
ûu temps qu'il s’y attendoir. 

Vous avez, renouvelle , ^c. c’eft-à-dire , feît 
paroître tout de nouveau avec éclat , 8c à l’édi- 
fication de toute i’Eglife. Lett. Fait refleurir; 
^ c’eft une maniéré de parler métaphorique prifé 

des fleurs des arbres , qui font belles a la vue, 
ôc d’une bonne odeur. Le mot Grec fignifie auffi 
reverdir-, ce qui revient à peu près à la même 
lignification. 

Mais vous n’aviez, pas d’occajton de les faire 
paraître-, parce qu il n’y avoit encore perlonno 
dans vôtre Eglik que vous puilfiez m’envoyer 
commodément, 

f. II. Cen efi pas la vue de mon befoin qui me 
fait parler de la forte-, car fai appris à me con- 
tenter de l état oU je me trouve. 

Ce n’efi pas , Le ftns ; Ce qui me fait 

pailcr de la forte, n’eft pas que j’aie befoin 
d aucune choie. 

. appris de Dieu , 8c par un long exer- 

cice /v me contenter de l’état ou je me trouve , ou 
des chofes que je trouve, quelles qu’elles foient, 
& pour peu qu’il y en ait. 

‘2.. fe fai vivre pauvrement, je fai vhre 
dans l abondance. Ayant éprouvé de tout, je fuis 
* fait a tout , au bon traitement efsp d la faim, à 

Ijaéondance (y à l’indigence. 

'f^ f^ii‘'ii>re pauvrement , ^c. Jelai luppor- 
ter la vie pauvre 8c abjeéte avec patience làns 
tomber dians l’abauement , 8c je lai ulèr deJ’a- 

bon« 
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bondance avec modération Sc iàtfs m^élever'. 
jiutr. Je fai pratiquer les vertus convenable» à 
Tun & à l’autre de ces deux ditferens états j là 
patience dans la vie pauvre, Sc la modération 
dans l’abondance. - ' 

A.j/»nt éfarou'vé d«ro*tf,' c’cft*à-dtre, de toutes 
ibrtes de choies fâcheuiès, on agréables. * 
Je fuis, fuit.. Le Grec. J^ai été initié , c*cft-à^ 
dire, J'ai été inllruit } c efl; un terme pris dee 
payens , qui iignifie l’inftruâion qué^’on doruMt 
des myftercs Scrés , 8c l’Apôtre fe fert de c# 
mot, pour montrer que cette maniéré de Vie à 
laquelieil s'nftvformé, eft un my^ere tout part 
ticuliej dont Dieu la inllruit. A tout : Le Grec; 
iv freevn km iv Jtaa't en tout 8 c par tout. On pour» 
roit traduire : Je fuis emitrtrmnt fuit au éote 
truittemem ^ k la faim , ffy>c. 

Au ben traitement , c’eft-tt-dire , à ne pren* 
dre que le necefiàire , lors même que j'ai du 
faperâu; ^ k U faim, (^c. Je fuis fait non* 
feulement à me palTer de peu dans i’mitgence^ 
mais même à {buÆ-ir la mm avec patience: i 

ÿ. 13. Je fuis tout en celui cpii me fort^. 

Je puis tout , non-lèulement ce que je viena 
de dire au iùjet de la necelSté 8c de l’abondas* 
ce;- mais outre cela je me feos alTez fort pous 
fbuffrir toutes fortes de maux , 8c la mort mé» 
me, tf» celuii Gr. en J e su s*C h r i s T c’eft?* 
à-dire , par & grâce, qui m« fortifie , 8c fane 
laquelle je ne puis rien. L'Apôtet s^te ceci^ 
pour faire voir qu'il n'attribuë rien de tout ce 
qu’il vient de (Sre à fes propres forces , 8c qu'il 
ne prétend pas qu’on lui en donne la gloire, 
mais à Dieu feul , qui en ell l'auteur. 

f. 14. Veut avez ken fairnéanmtûns de prendre 
part k IkffiiBion eit je fuis. 

V Veut ,avex. bien fait ($tne, Quosque je voua 
ayedk toutes ces^ cho£rs, & que je voua ay« 
* * ; V 4 témoî- 
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témoigné que je fuis cnrierement détaché de la 
▼ûe de mon intérêt, jenelaiflè pas de vous être 
fort obligé , de ce que vous avei montré par la 
charité que vous mavez. faite, que vous com- 
patifliczamonaffliéfion, 8c que vous étiez fen- 
iàblement touchés de mes miferes. Autr. Quoi- 
que je iois accoutumé à fouffirir toutes choies, 
vous n’avez pas laiffé de vôtre part de fatisfâire 
à vôtre devoir , en m’afltftant de vos charités 
dans l’affliéfion où je fuis, 8c vôtre charité pour 
cela n’en eit pas moins agréable à Dieu. 

f.if. Or vous /avez,, mes fferes de Philip'- 
pes, qu' après avoir commencé a vouipréther l’E^ 
*vangile , ayant depuis quitté la Macedoine , nulle 
autre Eglife ne ma fait part de [es biens , ^ que 
je nai rien reçu que de vous feuls. 

Or vous /avez, , ^c. c’eft-à-dire : Mais ce 
n’eft pas d’à-prefent . ou d’auj ourd’hui feulement , 
que vous vous mettez en peine de pourvoir à 
mes befoins j vous avez commencé a me ren- 
dre- cet office dès le premier établiflèment de 
l’Evangile parmi vous , puifque vous êtes les 
iculs de toute la Macedoine de qui j’aye 'iré pour 
lors quelque affiftance dans mes neceffitésj vous 
en êtes vous mêmes les témoins , & qu’aucune 
autre Eglife que la vôtre ne fe mit en peine de 
me fecourir ; deforte que l’affiftance que je re- 
çois de vous à-préfent m’elt d’autant plus agréa- 
ble , que je ne la puis confiderer que comme 
une fuite 8c un effet de cette ancienne affedbioa 
que vous avez toujours eue pour moi.- 

Nulle autre Eglife que la votre ne m’a fait part 
de fes biens , ^c. c'eft-à-dire , ne me fit aucun 
bien qui pût entrer dans le compte que je tiens 
pour préfenter à Dieu en faveur de mesbienfa- 
dfeurs , des largeflès des biens temporels qui me 
font faits en reconnoi fiance des biens fpirituels 
» **^»^*5* ii«qu*ilaont reçus par mon miniftere; Si nesvobit 

/périr. 
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fpiritMalia feminnvimus , magnum efi fi nofcar- 
mlia vefira metamus i 

' ÿ.i6. ^ui m'avez envoyé deux fois àTheJfa-, 

Ionique de quoi fati faire à mes befoins. v 

Mui rf avez envoyé deux fois h Theffaloniqut 
ville capitale de la Macedoine, qui étant tort 
opulente Sc fort riche, en comparaifbn de la 
vôtrej elle n’avoit pas moins d’obligation que 
vous de iùbvenir à mes neccflités, puifque je» 
tois leur Apôtre ÿ auffi-bien que le vôtre. 

De quoi fatisfaire a mes befoins , non- feulement 
aux perfonnels, mais même aux chantés que 
j’étbis obligé de faire aux pauvres. ^ 

jt. 17. Ce n'efl pas que je defire vos dons , mais 
je dejsre le fruit que vous en tirez, quiaugmen- 
tera le compte que Dieu tient de vos bonnes œu- 
vres. 

Ce nefi pas, (^c. Le fens.: Ce u’eft pas pour 
vous porter à me faire de nouveaux préfens que 
je loué vôtre libéralité, mais c'eft pour vous 
excitera l’exercer envers les autres, fie à aug- 
menter de plus en plus vos mérites. • 

^ÿvi8. Or j'ai maint enant tout ce que vous m'a- 
vez envoyé, ^ je fuis dans l'abondance, f e fuit- 
rempli de vos biens que j'ai repus d'Epaphredite , 
comme une oblation d'exeellente odeur, comme 
une hofiie que Dieu accepte volontiers, qui lui 
efl agréable. 

Or j'ai maintenant tout, yfrc. L’Apôtre veut 
dire , qu Epaphrodite s cft fidèlement acquitte 
• de fa commiltion. 

Et je fuis dans l'abondance, c’eft-à-dire, 
j’en ai plus que ie n’en defire. Autr. j’en aiau- 
dcU de la faffifancc. onçustTsCu, redundo. 

Comme^ une oblation à.’ excellente odeur , ^e. 
comme une aéfion très-a^i éable à D.eu. Il fait 
allufion aux facvinces anciens , que l' Ecriture 
appelle fou vent d’fxotUente'odeur, pour montrer 

V y ' ‘ que 
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que dieu les approuvoit, 8c qu’il les avoitpour. 
agréables. Voyez Genel'. 8. zr. Exod. ap. i8. 
Rom II. I. Epb.y. 1. - ^ 

ÿ . 19. fouha'tte que mon Dieu , filon tes n~ 
ehejfes de fa bonté , rempUjfe tous vos befiins : é* 
vous donne encore fa gloire par J E s u s-C h r i s t. 
ye foahaite que mon Dieu , (^c. qui a pris un 
' , loin ptrticulier de moi, en vous inlpirant de 

me faiie part de vos biens. 

. RempUjfe tous vos befoins , en rccompenfe de . 

vôtre charité , comme vous avez rempli les 
miens } en forte que vôtre libéralité ne Ibit pas 
•.Cif.j.S. caule que vous manquiez du necclîaire; Pvtens 
eji auiem Deus omnem gratïam , (^c. 

Et vous donne encore fa gloire par J E s u s- r 
Christ , qui ell le dlipenfàteur de tous .les 
biens que Dieu répand fur les hommes, 8c la 
béatitude érernelle dont il jouit, 
i 3^ 20. Gloire fait a Dieu nôtre Pere dans tout . 
les fec les des fiecles. Amen. » 

^ Gloire fois à Dieu , fy-c. c’eftà dire, qu’il Ibit 

loué éternellement de fes créatures. 

Amen. Je le fouhaitedetoutmoncœur. Ainfi. 
foit-il. Voyez Rom. 1 1. 3^. 8c 16.27. Eph. 3.11.» 
jt f. 11. Saluez, de ma part tous les faints en 
J E s U s-Ch R I ST. ‘ 

* Saluez, àe vnsnpavt tous les faints, c’eft-àdire,* 
tous les Chrétiens, qui font membres de Je* 
sus-Chris T, & qui ont été faoftifiés par ù. 
grâce; ou, faluez-lcs en J F. s us'Chr i st,’* ^ 
r c’elt à- dire, d’une afifeélion Ipirîtuelle 8c toute' 

ch-étitnne. 

jt.-iz. Les freres qui font avec moi vous fa” 

* luent; Tous les faints veus faluent , mais princi- 
palement ceux qui font dans la maifon de Cefar. 

Les freres .. . . tous les faints , c’eft-à-dire, les' 
Chretiensqui f>nt à Rome , vous faluent. Voyez 
Fkil .1,1. £pli. 1 . 1 . 8c ailleurs. 

liais 
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• lAeàs frincipttlement ceux qui font dans U maU 
fm de Cefar , où il s’en étoit coavcrii quelques* 
uns. Voyez Fhil.i.ij. 

t.ilkLa grâce de notre Seigneur Jésus» * 
Christ fait avec vôtre efprit. Amen. 

la grâce, tyc. C’eft le (alut ord 'mire arec 
lequel l'Apôire finit la plupart de fcs Lettres* 

■ Voyez I. Cor. 16.14. 1.001.13.13. 

.ij ♦ 

- ■ " ^ ■; 

SENS SPIRITUEL. 

♦■. 4 ;jufq[u’au fx O J^V>ttiJfex,-t9Us fans cejfe eti 
' 1^ Nôtre Seigneur^ Je le dis 

mctrt une fais: ’RèjouiJfez.- vous , ^c. ’ ' 

Saint Paul ne fir contente pas de dire que l’on 
feit toûjours dans la joie j ü le répété deux foii 
de fuite- afin de nous fa'rre voir cornbicn cela 
eft Beceflkire.- Le fondement de la joiechréticu- 
ne c’eft l'efperance des biens éternels j cette joie 
n’èft point trdûblée par les afflictions delà vie 
préfcnte qui font menre à un Chrétien dés donà- 
de Dieu, èc de grandes marques de fon amour 
pour nous; e'cft pourquoi Jr su s Christ 
déclare que (eux qui pleurent ôcqut fou firent dans 
cette vie, font heureux , parcé qu’ilsfcront com- 
blés d’une joie qui nc‘ finira point'. 'Ainli nôtre 
^and Apôtre a grande'raifbrr de nous exhorter* 
h nous réjouir ‘dans notre efpefance-y celui qui éft 
fens la joie que dotme cette vive efpcrance, dei 
meure dans ta Mchcté 8c la négligence de fon là» 
lat , 8c n’ayant point la force de refifter aux ten- 
tarions de cette vie. il ell fembîable aux Infidcl- 
les dornt parle l'Ap 'itre , aui ayant ftrdu toute ef- 
ftrsence s' aôandoniTtnt à ta dijfo'lMttân. Car ireft 
impofiTiblc que ccüx qui n’ortt point dé goût pour 
les biens étemch, ne s'abandonnent à leurs paf* •• 

Aans ponv j ttatna leur joic} nul ne pouvant 

• V 6 vivr* 
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vivre fans amour , & par confcquent fans joîel 
Ainii toute la force d’un Chrétien confifte dans 
la joie que lui donne l’efperance de la poflèifion 
des biens du ciel j c’eft par ce moyen uiju’il eft 
en état de relîfter à toutes les attaques des enne- 
mis de fon falut , foit qu’ils le tentent par l’e£^ 

S erance des biens , foit par la crainte des maux 
e cette viej car s’il n’a point cette joie que fàint 
Paul met entre les premiers fruits du Saint-Ef- 
Caiét. j.aa* • ^^**^**^ Sftritus ejl , caritas , gaudium , 
pax J il fe laiffera emporter dans la profperité à 
prrv. I. 3a. i 3 folle joie qui conduit à la perdition ; Profpe- 
ritM ftultorum perdet illos 5 ou dans l’adverfité il 
tombera dans la trifteflè du lîecle qui caulè la 
mort; Seculi triflitia mortem operatur. Soyons 
X. »r. 7. triftes de cette trifteffe bienheureufe qui 

eft la mere de la joie , 8c rejettons cette joie 
malheureufc qui n'enfante que la trifteffe, afin 
d’entrer dans la joie du Seigneur que perfonne 
ne pourra nous ravir. 

ÿ. la. jufqu’au 17. Je fiti vivre pauvrement }■ 
je fat vivre dans L’abondance Ayant éprouvé de 
tout, je fuis fait à. tout, ^c. 

Il y a très-peu de perfonnes qui puiflènt di- 
re, comme 'aint Paul, qu’ils lavent vivredans 
lapauvretécomme dans l’abondance, ne fc bif- 
fant point abattre dans l’affliéHon , & ne s’éle- 
vant point dans la profperité : mais quoi que 
l’unScl’autre foit difficile, c’eft néanmoins une 
fcience qu’il faut apprendre , fi nous voulons 
êtrefauvés; faint Paulenétoit parfaitement bien 
inftruit. Celui t^ui ne fè décourage point dans fa 
difette, qui ne. biffe pas de rendre grâces à Dieu 
en cet état, fans defirer les biens temporels, 
ç jbnw. celui-là fait fupporter V abaijfement , c’eft à-dire 
tÿlÙExt'ch. îc manquement des chofes neceflàires à b vici 
celui qui ne s’élève point dans b poflèflion des 
biens qu’il a re^us , & ne les emploie point pour 

entre- 
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entretenir fa vanité; qui ne les pofTede pas feul, 
mais étant touché de compallion en tait part aux 
indigens, il fait vvvre dans l’abondance-, celui qui 
ne fiit point d’excès dans le boire & le manger , 
qui ne prend point les alimens pour contenter 
la convoitife, mais pour reparer lès forces, 8c 
ne donne pas plus à Ibn corps que la necelTité 
ne le demande , il fait quel ufage il faut faire du 
bon traitement-, celui, enfin, qui fupporte lans 
murmurer le manquement de nourriture , & qui 
dans fa ncceflité ne fait rien qui engage là con- 
Icience pour avoir de quoi vivre, il fait comment 
on doit ufer de la faim. 

Apprenons donc à ufer comme il faut de l’a* 
bondance des cholçs, làns avoir en loi-même 
de la complailànce d’avoir chez, loi ce qui man- 
que à d’autres, en polTedant comme en propre 
un bien qui doit être commun; car plufieurs 
ne fouhaitent avoir plus qu’il ne leur faut , que- 
pour avoir fujet de s’élever au-de(Tus de ceux qui 
en manquent : ces fortes de gens n'ont pas en- 
core appris comment il faut fupporter l’abon- 
dance.- Apprenons aufli à fupporter l’indigence, 
làns rechercher avec emprefîèment êcfoliicitude 
ce qui- nous manque, 8c ne croyons point heu* 
reuX ceux que nous voyons accablés de biens , 
puilqu’ii ne faut pas fe charger de grande pro- 
vilion dans un petit voyage , on marche plus 
ailement , 8c on arrive bien plutôt dans fa pa- 
trie , quand on n’a point de ferdeau à porter dans* 
le chemin. Apprenons encore à bien ufer du bon 
traitement , fans donner à la gourmandife ce 

S u’il faut accorder à la necefiite ; car il arrive 
)uvent qu’en làtisfaifant au befoin du corps, lé 
plailrr le glitle infenliblement , 8c nous porte à 
ufer des viandes avec excès; il faut donc pren- 
dre garde de ne donner au corps qu’autant de 
aourriture qu’il lui en faut, pour être en état 

y 7 
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de fervir à faire de bonnes œuvres. Enfin, ap* 
prenons à fupporter la faim , & qae nôtre ne^ 
ceflTité prcH-nte nous plaifc à caufe de l’abondao' 

* ce des biens dont nous ferons rain&üés dans l’atf- 

21. tre vie. Vous êtes heureux -vous qui avez, faim^ 
maintenant , farce que vous ferez rajfafiés. 

• y. 17. jufiju’a la fin. Ce n'efi pas que je dejîfê 

votions, mais je ie/trele fruit ciMC voves entirez^ 
emi augmentera le compte qu# Dieu tient ie V 9 t 
bennes oeui.res , 

Les prédicateurs 5 c les autres miniftres de 
Greg. Mer. J ® * U s-C H B I S T ne doivent pas faire leurs foB- 
Uip.c.j. éfions pour être nourris; mais ils doivent être 
nounis parce qu’ils les font , afin qu’ils puiilîmt 
fubfifter en travaillant. Aul& les vcritaWes Pré» 
dicateurs ne le donnent pas à ce divin exercice, 

' dans l’intention d’en retirer de quoi vivre; mais 
^ • ils reçoivent les chofes neceffàires à la vie àcau— 

‘ fe qu’f s prêchent, 8c lorfque leurs auditeurs ont 
foin de ne les pas laifler manquer de ces chofits 
, neceflaires, ils s'en rejouiflênt; non de Pavart»- 
' tage qu’ils reçoivent de ces libéralités temporel- 

les , mais de la récompenlè qu’en recevront u» 
jour dans le ciel ceux qui les leur font; 'car le 
" don n’eft qu’une chofe tempor lie, mais le fruits 

de ce don c’etl la rérom pcnle éternelle qu’on ca* 
recevra. Comme donc cegrand Apôtre , en don- 
, liant occaiion aux Philippiens de faiie uneboaf- 
nc œuvre, ne cherchoit qu’a augm enter le cdm- 
pte que Dieu ticodroit de toutes leurs bonnes 
actions , il leur témoigné qu’il rechexhe moinfr 
^ leur don que le fruit qu’ils en retirent j c’eft pour- 
quoi H dit cttfuitc ; fe fuis ions l’abondance. 
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, A V I S 

SUR. L’EPISTRE DE 

SAINT PAÜL 

AUX COLPSSIENS. 

Haphras, natif de ColofTè vil- 
le de la Phrygie partie de 
l’ Allé mineure , dontilavoit' 
converti les peuples à la foi 
de J E 5 U 5-C F I s T , étant venu à Ro- 
me trouv®* fiint Paul dans fes Ifehs/ lui 
apprit 4e progrès que TEvangile avoir 
fait parmi eux, & en même temps l’ap- 
prehenfîon où il étoit, que d’un côté-f 
quelques Juifs mal , convertis ne les en- 
’ gagealfehf d’allier les ceremonies fc les 
dùfervances'legales avec la Religion de 
Je s U s-C H RI sT ; .& de l’autre, que 
(quelques Philofophes Platoniciens ne les 
V - ' dé- 
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. AVIS. 

détourna (Tent du culte de Jésus- 
Christ, pour les attacher à celui 
des Anges & à des fuperftitions payen- 
nes ;• & ainfi engagea cet Apôtre , quoi- 
qu’il n’eût Jamais vû les Colofliens , de 
leur écrire cette Lettre qui leur fut ren- 
due par Tychiquc, la 29e. année de la 
Paflion de J e s- u s-C h r i s t ,• & la* 
62.de l’Ere Vulgaire. 

Dans les deux premiers Chapitres l’A- 
pôtre félicité les Coloffiens de la fidélité 
& de l’attachement qu’ils avoient à l’E- 
vangile; il les aiïure qu’il prie Dieu fans 
ceffe pour eux , afin qu’ils perfeverent 
& qu’ils correfpond^nt parfaitement à la 
fainteté de leur vocation. Et pour les' 
prévenir contre les erreurs de ces fauxi- 
dodeurs qui leur enfeignoient un culte 
fuperftitieux envers les Anges,- & qui « 
vouloient allier le fuda'ifme avec la foi, 
il leur • reprélénte J e s u s-C h R i s t. 
comme étant au-dell us de toutes Içs créa- 
tures & des Anges mêmes ; comme en 
tout femblable à Dieu fon Pere ; & com- 
me lui Dieu & créateur de toutes cho- 
fes; comme chef de l’Eglife, de qui, 
découlent toutes les grâces ; comme vi- 
ctorieux des démons ; comme rernettant 
les péchés; Enfin comme le feul elTen-- 

cicl“ 
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ciel Médiateur entre Dieu 8#les hom- 
mes , qui tient lieu de toutes chofes & 
qùî a aboli & anéanti en fa mort le joug 
& la fervitude de la loi: D’oîifairit I^ul 
tire ces'confequentes que la circoncifion 
extérieure de la chair, que le difeerne- 
ment des viandes & des jours ne font plus 
que des ombres &: des figures ; &qu’ainlî 
elles (ont à-préfent vaines & inutiles , & 
qu’on ne peut avoir accès auprès de Dieu 
.que par J e s u s-C h r i s t fon Fils , 
& que toute la Religion confifte à le 
connoître & à croire en lui. 

Dans les deux derniers Chapitres il les 
inxiteàmourir comme Jesus-Christ, 
non* feulement aux ceremonies de la loi 
& aux traditions des hommes, mais en- 
core au vieil homme , c’eft-à-dire , aux 
déreglemens de leur vie palTée , à relTuf- 
citer aufli comme J e s u s-C h r i s t y 
pour ne vivre plus que d’une vie cele-- 
fle, & à fe revêtir de l’homme nouveau y 
c’eft-à-dire, de l’Efprit de Jésus- 
Christ & des vertus Evangéliques. 

Enfin , il leur donne des avis gene- 
raux pour fe conduire chrétiennement 
dans les differens états où ils fe trouvent ,• 
& en particulier fur les devoirs des ma- 
ris & ^s femmes , des peres & des en-- 

‘fanst 
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fans, des^aîtres & des ferviteursr 
Il finit cette Lettre en leur difant î 
Q^’il leur envoyé Ty chique & Onefi- 
me, pour leur donner de fes nouvelles , 
& s’informer des leurs. Il les faluë au 
noni d’Ariftarque Sc de plufieurs autres 
difciples , les prie à fon tour de faliier 
de fa part les Eglifes de Laodicée & de 
Hierapolis , & en particulier Nymphas 
&r ceux de fa maifon ; il les charge d’a- 
vertir Archippe de s’acquiter avec foin 
de fon minifiere , leur recommande de 
faire part de cette Lettre à l’Eglife de 
Laodicée, &■ de lire aufii eux-mêmes 
celles des Laodicéens , & leur dit : Que 
ces recommandations font écrites & Ci— 
gnécs de fa propre main. 
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E P I s TR E 



DE 

■SAINT PAUL 



AUX COLOSSIENS.’ 

' CHAPITRE PREMIER.* 



Afofiolus 
X. JefHChr'u 
fli per volmntatem Dei 
Thnotheits jr/tter : 
A», eh , quifunt Co- 
lojjîs ,fm^is ^ ^ fide~ 
liens jraïriius InChrU 
jh J-efu. 

3 . Gratia vobis 
fax a Deo Pâtre no- 
fit^o , ^ Domino fefu 
Chrifio. Grattas agi- 
mm Deo , Patri 
JDomini nojiri Jefu 



I. U L , par I« 

1 -^, volontédcDico, 
B Apôtre de J E- 
s U s-C H R i s T , & Ti- 
mothée fon frcre, ' 

1. aux faims 5c Hdéles 
frerés en Jésus-Christ', 
qui Ibm à ColoiTes. 

t 

3. Que Dieu nôtre Pere 
ScJesus-Chrîst nôtre 
Seigneur vous donnent là 
grâce 8c la paix. Nous ren- 
dons grâces à Dieu, Pere 
de nôtre ^igneur J e- 
SUSt 
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4^6 Epistre de 

s U S-C H R 1 s T , & nous 
le prions fans cefle pour 

TOUS, 

4. depuis que nous avons 
appris quelle eû vôtre foi 
en J E. s O s-C h r i s t , & 
vôtre charité envers tous 
les fdints, 

f. dans l’efperance des 
tiens qui vous font refer- 
vés dans le Ciel , &. dont 
vousavez déjà reçu la con- 
noillance par la parole de 
la vérité de l’Evangile, 

6 . qui eft parvenu juf' 
qu’à vous , comme il eft 
aulfi répandu dans tout le 
inonde, où il fruéfifie 8c 
Ctoît ainli qu’il a fait par- 
mi vous , depuis le jour 
que vous avez entendu 8c 
connu la grâce de Dieu fé- 
lon la vérité , 

7. comme vous enavez 
étéinflruits parnôtrecher 
Epaphras , qui eft nôtre 
compagnon dans le fer vice 
de Dieu , 8c un fidèle mini- 
lire de Jésus Christ 
pour le bien de vos âmes * , 

8. 8c de qui nous avons 
appris aulfi vôtre charité 
toute fpirituelle 

9. C eft pourquoi de- 
puis le temps que nous 
avons fçu ces chofes , 

V. 7. Uttr. pour vous. | 

«.8. autr. la charité que i 




Chrijliyfemferprovê^ 
bis crantes , ’ 

4 . audientes fidem 
vejiram inChriJlo Je~ 
fit , dileàionem 
quam habetis in fian- 
iios omnes, 
f .prof ter fpem ,qu* 
repofita efi vobis in 
edis-, quam audifiis 
in •verbe •veritatis 
Evangelii , 

6 . quod pervenit ad* 
•vos , Jicut ^ in tint- 
verfo mundo eft , éi* 
fruéiificat, é'crefèit, 
ficut in vobis , ex ea 
die quâ audifiis, Cff' 
gnovijlis gratiam Dei 
in veritate, 

•J . ficut didteifits (th 
Epaphra charijjtmo , 
confirvo nofiro , qui efi 
fidelis pro vobis mini- 
fier Chrifii Jefit , _ 

quietiàm mant- 
feftavit nobis dilebiio- 
nem vejîram in fpiritu, 

9. Ideo nos ex 
qua die audivïmm'y. 
non cejfamu's pro vo- 
le Saint Efprit forme en 
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iis crantes , pojift 
lantes ut impleamini 
agnitiene •voluntatis 
ejus, in êmni fapien- 
tia ^ intelleBufpiri- 
tali-y 

10. ut ambuletïs 
digne Dec , percmnia 
placent es , in ompi opé- 
ré èono fruBificA 7 Ues , 
cÿ crefcentes in fcien- 
tia Dei: 



II. in omni virtu- 
te eonfortatifecundUm 
poteniiam claritatis 
ejus, in omni patien- 
tia longanimitate 
cum gaudio , 

1 1. grattas agentes 
"Dec Patri , qui dignes 
nos fecit in partent 
fortis JanBorum in la- 
mine 

13. qui erîpuit nos 
de potejlate tenebra- 
Tum , tranfiulitin 
regnum Filii dileBio- 
nis fu£i 

14. inquohabemus 



f nous ne ccflbns point de + Dernief 
prier pour vous, & dede- 
mander a Dieu qu i! vous pemêc* 
rempliflè de la connoif- 
fance de fa. volonté , en 
vous donnant toute la fa-» 
geffe ôc toute l’intelligeik. 
ce fpiritueliei 

10. afin que vous vous 
conduiriez d une maniéré 
digne de Dieu , tâchant de 
lui plaire en touteschofes, 
portant les fruits de toutes 
fortes de bonnes- œuvres, 

& croiïTant en la connoif^ 
fancede Dieu: m 

1 1. que vous fbyez en 
tout remplis de force par 
la puiflknee de fa gloire, 
pour avoir en toutes ren- 
contres une patience 8c 

une douceur perfèverantc ’ 

* accompagnée de joie; 

II. rendant grâces JT - 

Dieu le Pere , quien nous 
éclairant de fa lumière, 
nous a rendus dignes d’a- 
voir part au fort ^ àl’hc- 
ritage des fàints} 

13. qui nous a arrachés 
de la puiflance des tene- 
bres * , 8c nous a fait paiïêr 
dans le royaume de fbn 
Fils bien-aimé*, 

14. par le iàng duquel 



■ V. II. /rttr. longanimi- 1 Ibid, fettr. du Fils d« , •' 

té- I fon amour. 

V. 13. «A^/. des démons. I .. - 

SOUS 



Jutn. 1. 3. 



I. C«r. 1 y. 
'ae. 

I. S' 



Efijtrb os- s a 1 kt P a V I. , 

nous avons été rachetés, redemftionemferfrn- 
ôc avons reçu la remiflion guinem ejus , remijjto- 
de nos pcches * ^ : nem peccatorum j 

if. qui eft limage du 1^. qui ejl imago 
Dieu invilible, & qui ell Deiinv^tbilis , primo- 
né avant toutes les créa- genitus omnis creatu^ 
tures*: 

16. car * tout a été créé 
par lui * dans le Ciel 6c 
dans la Terre, les chofes 
vilibles 8c les invifibles.l'oit 
les Thiônes, foit les Do- 
minations, foit les Prin- 
cipautés , foit les Puiflan- 
cesj tout a éré créé par 
lui, 6c pour lui. 

17. 11 eft avant tous ; & 
toutes chofes fubliftent en 
lui. 

18. Il eft le chet la 
tête du corps de l’Eglifè. corporis EccUJia. ^ui 
Il eft comme les prémices*, eji principium ,primo~ 
6c le premier né d'entre genitus ex mortuis ^ ut 
les morts, afin qu’il foit jitinomnibnsipfepri- 
le premier * en tout} matumtenensy 

ly. parce qu’il a plu «« iç. quiainipfocom- 
Tere que toute plénitude placmt, omnem pleni- 
refidât en lui, tudinem inhabitare ^ 

ao. 6c de réconcilier ao. ^ per eum re- 
toutes chofes par lui 6c en conciliare omnia in 
lui-méme, ayant pacifié tpfum, pxeijicans per 
par lefang qu’il arépandu fanguinem crucis ejus^ 
fur la croix } tant ce qui Jhequsiin terris, Jive 
V. J 2. lettr. en qui nous 
avons la rédemption pai Ion 
fâng , /. t. la remillion de 
nos pechtfs. 

■V. I y. leur, le premier 
fié de toutes les créatures. 



ri; 

1 6 . quoniam in ipfo 
condita funt univtrfa 
in CaUs , ^ inTerra , 
viJibilia,t^imjijibUiay 
Jïve l%roni,five Do- 
minationes ,f ne Frin- 
cipatus,Jive Pot efl aies, 
omnia per ipfum, ^ in 
ipfo creata funt. 

17. Et ipfe efi ante 
omnes, omnia’'in\ 
ipfo confiant. 

1 8. Et ipfe efi caput 



V. 16. rf«tr. cartoutaété 
conftniit, &c. 

Ibid, lettr. en lui. * 

V, 18. autr. le principe. 
Ibid. autr. qu’il eût lu 
primauté. 
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in c&lis fmt. 

iJ.Et vos cum ejfe- 
tu aliquando alienati, 
ér inimicifftifu itiote- 
r'ibus malis: 



21 . nunc ant entre- 
foncilmvh in corpore 
curnis ejus per mor~ 
tem ,exhibere vos fan' 
iios, ^ immaculatos, 
Ô' irreprehenjibiles co- 
ram ipfo ; 

2 '^.jitamen per ma- 
netis in fide ftmdati ^ 
^Jîabües.f^ immobi- 
Its k fpe Evangelii, 
epuod audijiis , quod 
fr&dïcatum ejl in uai- 
■verfis, crentur» , quA 
fuo caIo ejî , cujus fa- 
dius fum ego Faulus 
Tnini^ter. 

24. ^uinunc gan- 
dea in pajponibus pro 
•vobis , ^ adimpleoea 
quA défunt pajjionum 
Chrifii , in carne mea , 
■pro corpore ejus , quod 
ffi Ecclejta, 
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cft en la Terre , que ce qui 
cft au Ciel. 

ZI. Vous ctici^ vous» 
mêmes autrefois éloignés 
de Dieu , & vôtre elprit 
abandonne à des œuvres 
cniniuelles vous rendoit 
les ennemis : 

' zz. mais maintenant Je- 
su s-Christ vous a ré- 
conciliés par fa mort dans 
fon corps mortel * , pour 
vous rendre làints, purs, 
8c irrcprehenfibles devant 
lui: 

23. fi toutefois vous dc- 
meurei fondés 2c affermis 
dans la foi , 8c inébranla- 
bles dans refperancc*quc 
vous donne l’Evangile, 
qu’on vous a annoncé, 
qui a été prêché à toutes’ 
les créatures qui font fous 
le Ciel , 8c dont j’ai été 
établi miniftre, 

24. Moi Paul, qui me 
réjou'is maintenant dans 
les maux que je fouffre 
pour vous , 8c qui accom- 
plis dans ma chair ce qui 
refie à fouffrir a Jésus- 
Christ*, en foufrant 
moi- même pour Ibn corps 
qui efl l’Eglilc , 



V. zz. leur, le corps de 
ia chair. 

V’ 23. il parle de 

«... 

V . • « 

X 



l'efperance de la gloire éter- 
nelle. 

V. 24. leur, des fôufFran- 
ces de Jesus-Chkist. 

xf, de 



t • > 



4-^0 Epistre Di Saint Paut^ 

ÎJ-. de laquelle j’ai été if.cHjus'faâusfum 
établi miniftre fclon la «go minifier fecundum 
cîiarge que Dieu m’a don- diffenfutionem Dw i 
née pour l’exercer envers qu«. dutn efi mihi in 
vous, afin que je m’ac- vos, ut impUamver- 
qultte pleinement du mi- hum Dei, 
wi^ere de laparoledeDieu*, 

z6.v$uspréch(int\emy- a6. myfterîum, quod 
Acre qui a été caché dans ubfconditumfuit àft.~ 
tous les ficelés Sc tous les cuUs, ^ gentruùovi' 
âges , 5c qui maintenant a bus , nunc uutem mu- 
été découvert à fes iàints j nifefiatum efi fanâiis 

ejus , 

i7.au(quelsDieua vou- 27. quibus voluit 
lu faire connoître quelles Deus notas facere di- 
ront les richefles delà gloi- vïvas gloriÂfacramen- 
re de ce myfterc dâas les ti hujus ingentibus , 
Gentils , qui n'cft autre quod efi Chrifius , in 
choie que Jesus-Christ vobis fpes gloru » 
reçu de vous, 5 c devenu 
Vefperance de vôtre gloire. 

28. C’eft lui que nous quem nos an- 

prêchons , avertiflTant tous nwtiamus , compien- 
les hommes , & les inftrui- »»»»«>» hominem , 

fant tous dans toute la fa- & docentes omnern ho- 
geflè , afin que nous les rninem , in omni fa- 
rendions tout autant que pientia,ut exhibeamus 
nous pourrons parfaits en omnern hominem per- 
Jesus-Christ. ftaum in Chrifioft- 

fu: 

2 C’eA aufifi la fin que 19. in quo ^ labo- 

je me propofe dans mes ro,certandofecundùm 
travaux , combattant par operationem ejus , 
l'efficace de fa vertu , qui c^uam eperatur in mt 
agit puifiTamment dans m virtute. 
moi. 

«. zf, kttr. que je rempriffe U parole de Dieu. 

SENS 
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SENS LITTERAL. 




fonfrere. 

Paul, par la volonté de Dieu, i^c. Voyez 
Gai. t. i. & Ephef. i. i. 

Et Timothée [on frere , dans la Religion chré< 
tienne, qui rend tous les Chrétiens trercs par 
la participation à une même foi; ou, dans le 
roiniftere de T Evangile, qui écoit commun a 
&int PaulSc à Timothée, quoiqu’il y eût de la 
fubordination à l’égard du pouvoir. L’Apôtre 
Élit ici mention de Timothée; ou, parce qu’il 
étoit en grande eftime parmi les CololTiens, 
ayant prêché l’Evangile dans l’Afie mineure, Sc 
peut-être même dans Coloflês; ou-bicn, parce 
qu’il fc fervoit <de lui pour écrire cette Lettre. 

f.i.Aux faints ^ fidèles frétés en Jésus»» 
Christ s]ui font à Colojfes. 

Aux faints qui [on* à Colojfes. Cette ville 
étoit voiûne de celle de LaodicéeêcdeHierapoliSa 
lituée dans la Phrygie, partie de l’Afie mineure. 

i/.^. ^ue Dieu notre Pere ^ J es us- C hrist 
nôtre Seigneur vous donnent la grâce éo Ift paix. 
Nous rendons grâces k Dieu , Pere de nôtre Sd* 
gneur Jesus-Christ, ^ nous le prions faut 
ceffe pour vous. 

^ue Dieu notre Pere J e s u s-C h r i s t' 

nôtre Seigneur. L’Apôtre marque ici légalité 
qu’il y a entre le Pere 6c J e s u s-C h r i s t fon 
Fils. Ces mots : Ef J e s u s-C h r i s t nôtre Set~ 
gneur , ne font pas dans tous les exemplaires 
Grecs, ni dans la verfion Syriaque; mais ils y 
étoient fans doute dans celui fur lequel l’auteuiç 
de la Vulgate a fait fa traduâioui, 

Tome ni, X pHi 




48^ Epistre de Saint Paue 

f cKJ donnent la grâce (y la paix, (^e. Voyez 
'Èphcf.' 1.2. 

Et nous le prions fans cejfe pour vous. Voyez 

Eph. I. 16, 

’ y. 4. Depuis que nous avons appris quelle tfi 
vôtre foi en J E s u s- Cil R 1 S T , Q’ f'ôtre charité 
envers tous les faints. 

i Depuis que -nous avons appris, Voyez 

Ephcf. I. ly. Tant s’en faut qu’on doive cclî» 
de prier quand on a obtenu la converlion des 
pécheurs, au contraire on eft obligé de redou- 
bler fes prières ^our eux , afin que Dieu leur 
confirme 8c kur augmente fes grâces. 

f.y. Dans Vefperance des biens qui vous font 
refervés dans le ciel, dont vous aves^ déjà refit 
la connoifance par la parole de la vérité de l’Evan^ 
gile. 

Dans l'efperance des biens qui vous font refer* 
vis dans le ciel, dont la pollènion vous ell aHû' 
réc en vertu de la piédcllination de Dieu. Ceci 
fait voir clairement , que la certitude de la pré- 
. deftination ne doit pas empêcher les Fidèles d’a- 
gir , 8c de faire toutes les aûions neceflàires 
pour obtenir le falut , qui en clf l’effet -, ce qui 
eft d’autant plus vrai , qu’il n’y a peribnne en 
particulier qui fbit afiûié , fans une révélation 
ipeciaie, d’étredu nombre des prédeAinés. Con- 
fervatam in ralisin vobis, e^c. 

Et dont vout avex, déjà reçu la connoijfance^, 
étant Cathecurr er.es } mais que vous compren- 
drez ei.cote mieux dans la fuite du temps. 

Pat; la par rôle de la vérité ,• c’eft-à- dire, lapa-, 
rôle très-vcritable de l’Evangile. VovezEphef. i, 
13. L’Apôtre dit ceci, pour lesaffûrer encore 
davantage dans l’efperant.e de leur falut j Com- 
me s’il difôit: Ce ne font pas des hommes qui 
vous ont fait cette promeflè, qui peuvent trom- 
per « ou changer de deilciu 3 nuis c'eff Dieu 
' même« 
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môme , qui ne peut mentir, ni changer, qui, 
vous la feite par fon Evangile. 

i.6. j£«i eft parvenu jufqu' à vousi comme il 
tji aujft répandu dam tout Le monde, ouilfruSiifie 
O» croit ainjt qu'il a fait parmi vous , depuis le 
jour que vous avez, entendu ^ connu la grâce de 
Dieu Jelon la vérité. 

^ui ejl parvenu jufqu'à vous , lorfqu’il n’y 
avoic nulle apparence que vous le dùflicz rcçe- 
voit , puifque vous meniez une vie toute con- 
traire à les maximes j ce qui doit être une preu- 
ve viûblc de fà vertu toute divine, & dereftime 
que vous en devcli faire. 

Comme il eji aujft répandu danj tout le monde ^ 
c’ell-à-dirc; Mais vous n’étes pas les fculs con- 
vertis par la prédication de l’Evangile j il a éten- 
du fa vertu par tout le monde , par la conver-. 
fion d’ua nombre piteiqué iutîni d Infidé es de 
toutes Ibrtes de nations. Ce qui vous fait voir 
cncv>re mieux qu’il n’y a rien que de divin & de 
miraculeux dans cet Evangile, puilqu'il fait tant 
de progrès contre toute forte d’apparence , Sc 
ca fl peu de temps. Tenez* vous-y donc feriac- 
ment attachés. 

Oit il fruBifie , dans les cœurs de ceux qui font 
convcitis, les rendant tous les jours plus laints 
& plus zélés dans l’exercice de la foi Sc de I4 
charité, Sc de toutes les vertus chrétiennes. 

Et croit , par le nombre prodigieux d’infidé- 
les qui fe convertiflènt tous les jours, & qui fo 
joignent à l’Eglifc ^ar la foi. ■ 

Ainf qu’il a fait parmi vous. L’Apôtre ufo 
de cette congratulation , pour les encourager ^ 
demeurer fermes dans la profelTion de 1 Evan^ 
gilc. 

Depuis le jour que vous avez, entendu, quand 
vous avez reçu les rudimens du Chriftian:fmci 
6* (onn»i par la prédication qu'on vous a faite 
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^4 Épi ST RE de Saint Paul 
cnfuitc de toutes les vérités chrétiennes, 

Que vous avez cru 8c connu ^ c’eft-a dire, com- 
pris avec plus d étendue 8c de lumière par 1 in- 
telligence que vous en avez eue enfuitedelafoî, - 
qui recherche toûjours l’intelligence des myfté- 
7* res. Si non crediderltis. Vulg. Non permimehUtt^ 
Sept. Non intelligetis. > 

'La grâce de Dieu , c’efl-à-dire, le myftere de 
la vocation des Gentils, 8c la faveur que Dieu 
' leur a faite de les appeller , fans aucun mérité 
de leur part, dans fon Fglile, pour y être rendus 
participans de la grâce 8c de l’héritage celefte,' 
Selon la vérité, c’eft-à-dire, fans aucun mê- •. 
lange de fiufle doftrine. Il les exhorte tacite- • 
ment à ne point écouter les faux-doéfeurs, qui 
- oferont leur enfeigner une dedtrine differentede 
celle qu’ils ont reçue de leurs premiers Pafteurs, 
ne pouvant être que faulTcç puilque celle làfétoit 
véritable Voyez Gai. 2 . 8, Mais lur- tour , il leur 
infinuë de fe garder des erreurs des G noftiques, 
qui fous prétexte de la grâce Evangélique , en* 
iêignoient une liberté profane. Gr/r/ww Dettrans- 
Jud* 4» ferentes in luxuriam% 8c de celles des Juifs,' qui 
vouloicnt joindre la neceflué des oblèrvations 
legales avec la Religion chrétienne 8c la grâce 
àe J ES U s -C H R I s T , 8c qui par ce moyen en 
• corrompoient la vérité. ‘ / 

ÿ-.y. Comme vous en avez, été inflruits parnsh 
tre cher Epaphras, qui efi notre compagnon d^ns 
le fervice de Dieu , & un f.dele minifire de J E- 
sus-Christ pour le bien de vos âmes. 

Comme vous en ave'z été infiruits,c’e^-ii-à\xt, 
que l’Evangile eft répandu par tout le monde, 

8c qu’il y frudlifie, aufli- bien que parmi vous. 
L’Apôtre dit ceci , 8c tout ce qui fuit, pour leur 
rendre recommandable l’autorité d Epaphras. 

^ui efl notre compagnon dans le fervice de Dieu , 
e’eft- à-dire dans la prédication de l’Evangile, 

” ■ Vous 
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AUX COLOSSIENS. ChAP. I. 4^ 

Vous devei donc vous fier à lui comme à moi- 
même, & lecouter comme moi-même, 6c le 
regarder aulïï-bien que moi , comme entière- 
ment confacré à vôtre lèrvice. 

~ Et un fidèle mïnifire de J E s u s-C h r i s T 
four le bien de vos âmes. Soumettez-vous donc 
à fadoêlrine, 6c fuivez exadlement iès préce- 
ptes. Let. Pour vous , pour le falutde vos amesj 
ou plutôt , deftinéfpecialement pour vôtre Egii-. 
fe, où jel’ai envoyé pour y faire eette fonétion: 
de forte que vous êtes obligés de le confidèrer 
pour vôtre Pafteur, 6c vous foumettre à lui en 
toutes chofes. 

ÿ.8. Et de qui nous avons appris aujfi vôtre 
charité toute fpirituelle. 

Et de qui nous avons appris. L’Apôtre dit 
ceci , pour leur faire concevoir plus d’amour 
pour Epaphras, qui avoit tant d’eftime pour 
leur vertu. 

Aujfi. Cette particule fe rapporte a ce qui 
cft dit au veriet précèdent, que les Coloflicns 
avoient apptis d’Epaphras que l’Evangile étoit 
répandu par tout le monde -, comme s’il difoit: 
J’ai appris de lui l’état de 1 Eglife de Coloflcs, 
comme vous avez appris de lui l’état de toute 
l’Eglife. 

vôtre charité toute fpirituelle y c’eft- à-dire, dé- 
gagée de tout motit èt. de tout intOiêt humain. 

jt.9. C'eft pourquoi depuis le temps que nous 
avons fiu ces chofes , nous ne ceffons point de prier 
four vous , ^ de demander à Dieu quil vous 
remplijfe de la connoijfancedefa volonté , en vous 
donnant toute lajagejfefst' toute l'intelligence fpi- 
rhuelle. 

C'efi pourquoi nous ne cejfons point de prier 

four vous. Ce n’eft pas qu’avant ce temps l’A- 
pôtre ne priât pour les Coloiîiens , mais il ne 
demaudoie pas pour eux des chofes fi parfaites, 

Xj 6C 



Epistrb de Saint P a ut 
Sc des dons ü éievés; il fe contentoit de deman- 
der les vertus proportionnées au commencement 
de leur convcrlion. 

Et (le (lemmder ï Dieu. Il explique quelle eft 
la matière & le fujet des prières qu il tait pour 
les CololTiens. C’eft toute la différence qu il y 
a ici entre prier 8c demander. 

^hU -vous remplijje i car vous ignorez enco- 
re beaucoup de cliofcs neceflaires pour parvenir 
â la perfeétion que Dieu demande de vous: de 
la connoijjance de fa volonté , qui manque quel- 
quefois aux peribnnes les plus làintes & les plus 
éclairées , qui pechent fouvent par erreur & par 
ignorance, faute de favoir ce que Dieu deman- 
de d’eux en certaines rencontres , prenant mê- 
me pour bon 8c licite ce qui eft défendu par la 
loi , 8c n’en pénétrent pas toutes les circonltan* 
CCS} ce qui les fait tomber dans le péché, fans 
le vouloir 8c fans le connoître } il faut une gra-' 
ce toute particulière pour fe prelervci de ces for- 
tes de péchés , 8c la demander à Dieu par des 
prières ferventes 8c continuelles. 

En vous donnant toute la fagejfe, c’eft-à-dirc, 
la connoifïànce fpcculative de toutes les vertus 
Chrétiennes , 8c de tous les myfteres les plus 
lùblimes de l'Evangile 8c de la Religion. Et 
toute l'intelligence ' c’eft-à diie , la pénétration 8c 
la connoifïànce des maximes 8c des vérités mo- 
rales de l’Evangile , qui ne procèdent pas tant 
de la fpeculaiion que del’aéfion. Voyez Ephef. 
J. i8. 8c de la pratique , qui fe rencontre quel- 
quefois dans ceux qui n’ont pas la haute fpecu- 
htion de* myfteres , & ç’eft proprement la 
fcicnce des Saints. Spirituelle, c’eft à-dire, qui 
ne s’acquiert pas par l’m.iuftrie humaine, mais 
par le don & la grâce fpeciaie du Saint-Efprit } 
8c qui ne nous rend point prudens 8c habiles à 
dilccrner 8c à juger deschofes terreftres 8c char- 
nelles. 
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AUX COLOSSIENS. ChaF. Ij' 48^ 

nellcs , comme li prudence de h chair} mais S- 
qui nous rend capables de comprcud:e les cho- 
ies fpirituelles, 8c de diiccrner ce qui ell agréa- 
ble à Dieu d'avec ce quinei’eltpas. Aahnjilisho- i^Cor 2 
mononpercipit.^c.fpiritualis atttemjuUicut omnia. 14. 1 ÿ. * 
Ÿ. 10 Afin que vohî vous cO'Uttijtez, d’une ma- 
niéré digne lie Dieu , tâchant de lui pi ure en toutes 
chofes , portant 1 rs fruit i de toutes fortes ue bonnes 
autres, (jo croijfant en la connoijjance <i‘ Dieu. 

Afin que tous vous tondui etv diiis t.m.es vos 
aélions d’une maniéré digne de i)ieu , c’cit-a üiie, 
que vous ne Faliiez, rien d’indigne ue la proFef- 
fion que vous faites de l'ervir Dteu} maisqu’au- 
coatraire vous vous comportiez, en toutes vos 
aftioU' comme des perfannes qui ibnc entière- 
ment conlâcrées a l'on fervice. 

Tâchant de lut plaire. L’Apârrc explique quel- 
les font les vertus, par Ict'qjeÜes le Fidèle i'e peut 
conduire d’une maniéré digne de Dieu. 

En toutes chofes , en toutes vos aftiojis, 
tâchant de n’en faire ..ucuiie qui ne foit fe on ià 
volonté & pour Ton amoui . Ut probetis qu& fit 1 x-x 
voluntas Dei bona beneplacens , 

Et croijfant en la con-ioijfance de Dieu, c’eft-à^ 
dire, de toutes les choies divines, 8c qui regar- 
dent la pieté 8t la religion. 

jt. 1 1 . ^uevous foyiez. en tout remplis de force 
far la puijfimce de fa gloire , pour avoir en toutes 
rencontres une patience ^ une douceur perfeve- 
rante accompagnée de joie. 

^ue vous foyez. en tout remplis de force f fans 
laquelle nous ne pouvons rien, n’étant de nous- 
mêmes que fragilité 8c que foiblelïè. Voyez, x. 

Col. Parla puijfance glorieufe, ou plutAt 
là toute puilïànce, dont les effets font toujours 
glorieux & iiluftres} de fa gloire, c’eft-a-dire, 
de la majellé de Dieu* même, comme par le 
nom de Majellé nous entendons le Roi. 

X 4 . Pour^ 
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'4^96 EPIST 3 E DE Saint Paui, 

‘-• r* , Four avoir en toutes rencontres une pattencc'i 
pour fouffrir les perfccutions de vos ennemi»} 

"* utie douceur perfevier ante y dans vosfoufïi an- 

ces, pour tacher de les gagner à Dieu par v^- 
tre exemple , & ne defèfperant point de leur 
correânon&de Icurfalut. Accompagnée de joie, 
de ce que vous fouflrez 8c de ce que vous êtes 
perfecutes 5 ce qui dl le propre des Chrétiens. 
%*Cn,3.s. ^^oniam fient per Chriflutn abundant pajfiones , 
ita & p^r Chrifium abundat confolatto nojira. 

ÿ. 12. Rendant grâces a Dieu le Fere , qui en 
nous éclairant de fa lumière, nous a rendus dignes 
d'avoir part au fort à l héritage des Saints. 

Rendant grâces k Dieu le Fere, comme au pre- 
mier principe, 8c à l’origine de tous les biens. 

^ui en nous éclairant de fa lumière. D’autres 
traduifent: ^ui nous a rendus dignes d'avoir part 
au fort ^ aVheritage des Saints en la lumitre, 
c’eft-à dire, des Chrétiens qui font éclairés de 
la jumiere celefte. Il dit ceci , pour diftinguer 
l’état de l’Evangile d’avec celui de la loi , qui 
étoit toute dans les ombres j au-lieu que l’Evan- 
gile nous donne la réalité, la vérité- & l’accom- 
pliflèmcnt des choies j c’eft pourquoi cet état 
s’appelle, plénitude des temps, en divers en- 
droits de l’Ecriture. 

Nous a rendus dignes, c’eft-à-dire, nous en a 
donné le droit, en nous adoptant pour lès en- 
£ins} 8c nous en a rendus capables, en nousfai- 
lànt faire toutes les aétions qu’il nous a préicri- 
tes pour l’obtenir; ce qui n’empêche .pas qu’il 
ne nous ait prédeftinés par fa pure grâce, afin 
d’avoir part au fort ^ k l’ héritage des-Saints , 
c’eft-à-dire, à la grâce du Sauveur, qui nous 
_ , - en rend dignes , 8c nous la fait mériter. In 
Mf etiam nos forte vocati fumus. 

. 1 3 . ^ui nous a attachés de la puijfance des 
ienebres , nous a fait paffer dans le n^aumedt 
foa Fils bien aimé. - 

»■. 

Wr 

’ 4. 

» 
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ÂVX CaLOSïi ENS. ChiAP. K 489 
nous a arrachés avec violence de la puif- 
fance_jies teneàres c’e(l-à-dire , du diable, qui a 
été privé de toute lumière celefte par fonpcche', 

^uomodo cecidifii de cdo Lucifer , qui tnanè orie- ifdi, 14. îx.' 
baris. Et qui ett l’auteur & le chef des tenebres 
fpirituelles, de l’ignorance , de la cupidité 8c de , , -t 
tous les péchés » des delbrdres 8c des malheurs 
qui en procèdent. Nunc operatur in filios diffi- 
dentu. 

Et nous a fait paffer de la captivité, où nous 
étions fous Ja puiliânee du diable, dans letoyau- 
me de fon 'Elis bien- aimé , c’ell-à-dire, dans l’E- 
glilè, qui eft le régné de fon Fils; parce qu’il 
régné îbr elle en ce monde, en jufticc 8c en 
charité, par, fa grâce 8c par fon Eftnit; 8c ea 
l'autre par la gloire. L’Apôtre oppofe ici le ré- 
gné de j E,s U s-Ch r I s t à la puillànce du dia- 
ble: ou -bien, il veut dire, que de captife que 
nous étions' Ibus la puiHance du diable, il nous - 
a élevés, à la participation, du régné de J e s u s- 
Christ par le droit qu’jl nous a donné de ré- 
gner- un jour.avec lui dans la gloire. XJt edatis^^^"^'^** 
fS' bibatis fuper menfam meam m regnomeo, Su^ 
fiinebimus conregnabimus , 8c alibi. 

• Far le fang duquel nous avons étérache" 
tit, dS' avons reçu la remijjioa de nos péchés. • 

Far le fang duquel , (^c. Voyez Epnef. 1 . 7. 

• t f- J^ui eji l'image du Dieu invifible, 

qui eft né avant toutes les créatures. • 

^ui eft. L’Apôtre décrit l’excellence delà Per- 
fonne 8c de la dignité de J esus-Christ,<< 
pour faire voir qu’elle eft la caufe fondamenta- 
le du mérite infini de Ibn fang r pour racheter 
les hommes . 8c pour leur obtenir la reraiflion- 
de leurs ^péchés } comme s’il difoit: Il ne faut 
pas s’étonner fi nojus trouvons en lui la rédem- 
ption 8c la remifiion de nos péchés, puifqu’il 
e&l’imagfde Dieu invifible i. non-feulement in- 

X f teiieure^ 



Episvre de Saikt Paud 

tericure, paice qu’jl contient en Toi toutes les 
perfèébions de Ion Perc, & qu’il eft Dieu com- 
me lui> mais même exterieuie, parce que le 
Pere qui efl inviüble aux hommes, ie fait con- 
noître à eux par k iâintete, par la doârine 2c 
fW I. a • ^ miracles de Ion Fils. ckm ht fplendor , 

70 ^. 14 ! 9 . Philippe, qui videt me, videt & Putrem. 

ft qui ejt né »vant tomes Us creaturet, c’eft- 
à-dire, & qui a été cngendie de ion Pere avant 
la pro:juêfion de toutes les ciéatuies. Voyez 
Jean. t. 3. d’où vient que félon la nature humai- 
life même il ell éicve en dignité 8c en preroga- 
, tives au-detP s de tous les hommes. ^ 

dans la terre,) les chofes vijibles ^ les invifi- 
■ • % éUs, fait 'les Thrittes , fait les Dominations, fait 

'les- Principautés , foit les Puijfances, tout a été 
créé par lui pour lui. • 

-• Car tout a été créé. C’eft la preuve de ce que 
l’Apôtre vient de dire, que Jésus-Christ 
cft le premier-né de toutes les créatures} comme 
' s’il difoit: Puil'que toutes chofes ont été<rééea 

par lui , il efl donc avant toutes chofes , £c éle« 
vé par-deffus toutes chofes. 1 

Par lui, c^c. non comme par un firaplein- 
ftrument, l'uivant l’erreur de? Arriens, mais 
comme par une caufe principale, conjomte & 
égale au Pere, qui efl. le premier principe de la 
Création. 

- Las cbt^es vifibles ^ les invifibles aux yeux du 
CO^ c’ell-à dh e , les ctélatures fpiritufellcs,' 
dciqucllcs'il parle enfüite. - 
-■ SM les iThrones , ç^r. Voyez Rom'. S. ) 3. 
Eph. i.ii . • . A •! c.. 

Et pour lui, ceft-à dire*, pour lui être aflii** 

' jetti comme au fouveratn Maître 8c Seigneur 
& poqr lui être rapporté comme à la dernietui 
fin de toutes chofes,. .x» 
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COLOSSIIMS. ChAP. f.' 

f.i J. Il efi avant tom , toutes chofts fubfi» 
fient en lui. 

Il eft avant tous , c’eft-à-dire , il a ion être 
propre & peribnnel diftingué de foo Perede totr> 
te éternité} ce qui eft contre l’erreur des Sabel* 
liens , qui n’admettoient pas de diftinâion réeQe 
& perfonncHe entre les Perfonnes de la Trinité ; 
oü-bicn , il veut marquer par ce mot dVrrp 
qui ne convient proprement qu’a Dieu , Voycs 
£xod. 3. 14. qu’il eft vraiment Dieu comme iba 
Pere , de toute éternité , 8c qu’il n’y a aucune 
différence de nature 8c de lubuance entre le Pc* 
re 8c le Fils. 

Et toutes cbofes fubfsfient en lut. Le motGrec 
awéçiiscs , fignide /uâ/ffient enfemble, c’eft à di* 
re , font confervécs en leur être , 8c dans la liai* 
ion qu’elles ont enfemble par fa vertu 8c par là 
puiflance , étant comme le fondement qui les 
ibûrient pour les empêcher de retomber dans le 
néant, 8c comme le lien qui les unit pour en 
empêcher la diffblution , 8c pour les tenir dans 
la proportion qu’elles ddvent avoir pour com- 
poler cet univers. Portanfque omnia verbo vit» 5 * 
tutis fua, 

f. 18. Il efi le chef bit. la tête du corps de l’Egli- 
fe. Il efi comme les prémices ^ le fremitr-‘né d’en~ 
tre les morts, afin qu'il foit le premier en tout... 
'.Ilefilechef; ^c. L’Apôtfc'expolè en quoi 
conllffe cette qualité de chef de l’E^ilè. Voyes. 

Ephef. 1. 12.4. ly. 8cy.i3. . a sA 

Il efi comme les prémices . Lewr. Le principe, 
c’eft- 4 -dire , • 1 origine de Ibn être 8c de là vie. 
fpirituelle, l’ayant formée par fon fang, 8c lur 
entretenant la vie fpirituelle par fa grâce. * . t 
Et le premier né d'entre lesmms , c’eft-à-dire, 
étant le premier de tous ka Fidèles qui foit ref- 
fulciré pour ne plus^nrourit^, 8c éraot caufe. 
cxemplaBTC ^ œensoire dekur>|reûurreNââon 8c ^ 

, X 6 de-.. 
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^ifx ÎPisTRE DE Saint Fai»!/ 
de leur immortalité. Et comme les prémices ofïèr- 
tes à Dieu ianélifient toute la maflèd'uù elles foat 
tirées; ainii Jesus-Christ étant reiTufcité à une 
yic immortelle, il a fanâifiétous fes membres pour 
refluiciter comme lui. lleftdonclechefducoips 
de rHglife, non-ièulcment parce qu’il eft le prin- 
cipedel'a viefpirituelle, mais parce qu’il cft lacau-- 
fe exemplaire 8c méritoire de fa rel'urreélion 8c de 
ibn immortalité, quicftlarécompeniè, laperfe- 
éiion 8t ia conlbmmation de cette viefpirituelle. 
• Afin qu’il fo'it le premier en faut , noii-feule* 
firent dans l’oidre de la création, comme il a 
été montré dans les verièts pr^cedcns , maisdans 
l’ordre de la re.iemption 8c de la grâce, com- 
me il le montre dans ce verlet. 

. f.iç. Farce qu’il a plu au Perc que toute pie- 
mtude rejidât en lui. 

Farce qu’il a plu au Perc , fans autre raifon que 
celle defon bon plaiiir, 8c iàns aucun mérité, de 
ia part de J £ s u s-C h r i s t comme homme. 

toute pLen’ituderefidât enluT , c'eft-à-d:ie, 
que non-fèulement il eût par nature, 8t en ver- 
tu de k génération éternelle, toute la vertu de 
produire & de conferver le monde dans fon être, 
mais qu’outre cela il pofTedât par grâce, en qua- 
lité de médiateur, en un f;uveraindegié8i pour 
toujours, la vertu de ûinâiBer 8c deperiéâion- 
ner-fon EglKe, tant d.ms cette vie prélèntepar 
& grâce, que dans la future par la refurrcâion 
U par l’immortalité. 

. ÿ. lo. Ft de reconcilier toutes chofes par lui 
en lui-même, ayant pacifié par le fang qu’il are* 
fandu fur la croix , tant ce qui efi en la terre que 
te qui efi au ciel. 

-Et de réconcilier toutes chofes par lui , en qua- 
lité de chef; car c’eft au chef à procurer ia réu- 
nion de fes membres divifés; en lui-même, 
comme chef du quel nous fommesle corps. Voyez; 
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AUX^ Co'tOSSTEMS. GhAP. I. 

Eph. 1 . 10.. Autr. Pour foi-même, c’eft-à-dire, 
afin qu’étant ainfi reconciliés , ils confpiralTcnt 
tous d’un même d'prit à le fervir} au-lieu qu’il 
n’étoic auparavant lèrvi que par les Anges. 

Ayant facifié par le fang qu'il a répandu fur la 
croix-, c’eft-à-dire: Dieu Je Pere a fait cette paix ^ 

& cette réconciliation, en livrant lui-même fon 
Fils à la mort, en accordant aux hommes par 
le mérité de cette mort la remilTion de leurspe- 
chcs, & étant ainfi l’unique caule de la divilion 
& de la réparation qui étoit entre les Anges 8c 
eux. Voyez Ifai. f.3. Adt.z.zj. 

Tant ce qui efl enU terre, Voyez EpheC 
1. 10. 

ÿ.2i. Vous éîiex.'üous-mémes autrefois éloignés- 
de Dieu, lôtre efprit abandoymé à des œuvres 
criminelles vous rendoit fes ennemis. 

Vous étiez, vous - mêmes autrefois éloignés de '' 

Dieu, c’eft-à.dirc, rejettés du peuple de Dieu: 

Alienati a convi rfatione Ifra 'él, Autr . comme des » 

étrangers 8c ennemis déclarés de Dieu. * 

Et vôtre efprit abandonné, (^c. ne commet- 
tant pas feulement le mal par ignorance, mais 
par malice 8c de propos délibéré, 8c n’ayant ' 
pour but que de mal faire dans toutes vos aftionSk 
Voyez Gen.6.p.8c 8.21. 

ÿ. 22. Mais maintenant Jesus-Christ 
•vous a reconciliés par fa mort dans fon corps mor- 
tel , pour vous retidre faints , purs , cr> irreprehen- 
Jibles devant lui. 

Mais maintenant J E s u s-C h r i s t vous are- 
conciliés avec lui-même , vous ayant fait fes amis, 
d’ennemis que vous étiez. Cela fe peut entendre 
du Pere éterncL Voyez 2. Cor. 1 8. 19. 

Par fa mo^t , qui a été la pert-eétion 8c lacon- 
fommation du facrifice, 8c la caufe méritoire 
de nitre réconciliation. Voyez Rom.^-. lo. 

Onns fon corps j par l’oblation de fon corps à 
' * X 7 11 
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la croix J mortel, c’eft-à-dire, infirme, paffiWe,' 
Voyez Hebr. f.7. Ce qui cft oppofé d’une part 
au corps phantaftique que Marcion attribuoit à 
Jésus CHRisTj de de l’autre au corps fpi- 
rituel & glorifié de J b su.s-Ch r i st après fà 
Refurreftion. Voyez i.Cor. i y. 43. 44.8c y 3. 5-4. 

Tour vous rendre, &c. c’ell-à-dire, pour vous 
foire ’paroître devant lui dans la gloire celefte , 
comme fes époufes fpirituelles , pour le voir à 
découvert : VUebimus eumficutï eft. Tuncautem 
fucie adfaciem. 

X. 13. Si toutefois vous demeurex,fondés 
fermis dans lu foi, ^ inébru-dables dansl'efferan- 
ce que vous donne l 'Evangile qu'on vous a annon^ 
cé, quia été prêché atoutes les créatures qui font 
fous le ciel, ^ dont j’ai été établi minijïre. 

Si toutefois vous demeurex. , julqu’àlafinj car 
il ne fuifir pas , pour être fauve, d avoir bien 
commencé: ^ui autem perfeveravit , ^c. 

Fondés, Voyez Matth. y.zy LuC.6.48. Eph. 
3 I-. 8c I. Fier. y. 10. affermis, ne vous 
laiflànt pas aller à tout vent de doârine : Ut 
, jam non jimus parvuli, (^c. dans la foi, qui eft 
fondement du falut: Credere enim oportet ac~ 
codent tm ad Deum quia eft , ^c. Nonrurfumja- 
cientes fundamentum pœnitentU ab operibus mor- 
^ii. 1 1 . 1 . tmis ^ fidei ad Deum . Eft autem fides , e^c. 

Et inébranlables. Voyez Hebr. 10. ^3. 8c 3 6 , 
fons qu’aucune affiiéiion ni perfècution vous la 
puillè faire perdre; dans Vefperance que vous don-^ 
ne l'Evangile qu'on vous a annoncé : L’Apôtre 
ajoute ceci , pour les confirmer dans la domine 
qu'ils Bvoient reçue d'Epaphras. Le fens: Cet 
Évangile que vous avez oui d’^aphras, n’eft 
pas unfe dofti’ne particulière, 8c de fon inven- 
tion ; comme vos faux 'doffeurs tâchent de vous 
le perfuader ; mais c cft l’Evangtle de toute l’E- 
^fè, 8ec. G’eft celui là mêaiequi a été prêché 
‘ î. . • • (dans 



Jefatth. lo. 
sz. 

Efhef. 4. 
14. 
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AUX COLOSSIENS. ChAP.I. 
dans tout te monde par les Apôtres, 8c qÜe je 
prêche moi-même; demeurez-y donc ferme- 
ment attachés , puis qu il n’y a pas de dift’eren- 
ce entre Ibn Ev^ani^ile 8c le n jtre. ^ 

^td a été prêche d toutes les créatures. Ce n’cflt 
pas que l’Evangiie eût encore été prêché abfo- 
lument par tous les pays du monde en ce temps - 
là; mais, ou c’efl: une hyperbole qui lignifie 
qu’il étoit déjà prêché prelque par toute la ter- 
re habitable 8c connue; ou- bien, il le lèrt, à 
la façon des Prophètes , du pafle pour l’avenir , 
pour montrer que cet Evangile fera prêché par 
tout le monde avant la fin des fiecles. Voyez 
Matth. i6. IJ. 

A toutes les créatures, ^c. c’eft-àdirc, à tous 
les peuples indifféremment, 8c à toutes les na- 
tion^. Voyez ci-devant verfet 6. 

3^.14. Moi Paul qui me réjouis maintenant Jans 
les maux que je fou^e pour vous , ^ qui accomplis 
dans ma chair ce qui rejle d /ouvrir d Jésus- 
Christ, en Ibufnant moi-même pour Jon corps, 
qui eft l’Eglife. 

Moi Paul-, pour qui Vous avez tant d’eftifne 
8c de créance. 

^ui me réjouis maintenant dans les maux que 
je fouffre pour vous. Et ainfi vous ne devez pas 
vous abattre ni vous décourager pour me voir 
IbufFfir, ni diminuer eu rien la ferveur 8c' la 
fermeté de vôtre foi. Voyez Eph. 3. 1 5. mais 
au-contraire vous vous en devez réjouir aulïï- 
bien que-moi, puifijue c’eft pour vôtre bien. * 
Voyez Philip, a. 17. Ceci fe rapporte au verftt 
précèdent', où il* les exhorte à demeurer fei;- 
mes dans la foi 8c dans l’efperance des promell^ 
de l’Evangile. ’ ' 

Pour vous, c’eft-àdirc, à caulê de la prédî- 
tation de l’Evangile que j’&nrtbnce aux Gentils, 
du nombre delquâs vous êtes. 
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^96 Efistri DE Saint Paui. 

Bt qui accomplis dans ma c^/ïzr / c’eft-â-direi 
en mon corps, qui eft à préfènt chargé dechaî^ 
nés & affligé de diverfes incommodités, ce qtà 
refie à foufrir à J es u s-Ch R i s t , c’eft-à-di- 
re : Quoi que J es u s-C h r ist ait beaucoup 
fouffert pour le falut de fon Eglife , il lui relie 
encore à fouffrir beaucoup de chofes en la pcr- 
fonne de fes minillres pour fon étabiiflcmenti 
de forte qu’en fouffrant , comme je fais, pour 
la prédication de l'Evangile, j’accoir»plis autant 
qu’il eft en moi & pour ma portion, ce qui lui 
refte à fouffrir; 8c je fais en cela la fonéiion de 
Jpsus-Christ même, qui repute les fbuf- 
frances de fes miniftres pour les liennes propres. 
Vous ne devez donc pas vous affliger de mes 
fbufTrances, puis qu’elles font li utiles 8c fi glo- 
rieufes. Autr. J es u s-C h r i st ayant foaftért 
comme Chef du corps m y ftique de l’ Eglife, il 
lui refte encore à fouffrir en chacun des mem- 
bres de fon corps, afin qu il y ait une parfaite 
conformité entre le chef 8c le corps; de forte 
qu’en fouffrant, comme je tais, dans l’étaUif- 
i^ent de l’Evangile en qualité de membre de ce 
corps myftique, j’accomplis, autant qu’i! eft en 
moi, le refte defesfouffrances , Scjecontribuëde 
ma part à rendre tout le corps de l’Eglife confor- 
me à fon Chef, qui eft J es u s Ch r i st. Saint 
Paul marque au ITi peut-être parla ce qu’un An- 
cien a dit depuis en d'autres termes; (^elefang 
des Martyrs eft une fèmence de Chrétiens. 

En fouffrant moi-même pour fon corps , qui^efi 
î'Eglife. Voyez Eph. 1.23. 

ÿ. ly. De laquelle j'ai été établi minifire y félon 
ht charge que, Dieu ni à dçnnée pour l exercer en* 
•vers vous , afin que je m'acquitte pleinement du 
miniftere de la parole de Dieu. 

De laquelle j'ai été établi minifire , ce qui m’o- 
blige d’autant plus à fouffrir pour cUc : Omnia 
fufiinto fropter ekétos, Selon 
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A.UX CoLOS SIENS. Ch AP. I. 1497 
^lon la charge, ^ c’eft-à-dire ; Je ne me 
fuis pas ingéré de moi-même dans ce minifte- 
re i c’eft Dieu qui m’en a impofé la charge , en 
me faifant l'Apotrc des Gentils, en general. 

j^n que je m acquitte , c’eft- à-dire, que 

je rempliflè la parole de Dieu. Voyez Rom .16. 
2^.16. 

1. 16. Vous prêchant le myfiere quia été caché 
dans tous Us fieclesf^ tous Usages, qui main- 
tenant a été découvert a [es faints. 

Vous j^êchant U myfiere cyui a été caché dans 
tous Us jiecles, fjy>c. non-feulement aux Gentils 
qui vivoicnt dans une profonde ignorance du 
vrai cülte de Dieu , mais même au commun des 
Juifs , qui n’avoient aucune connoiflance dillin- 
6ie des myfteres de l'Evangile, 5c dont Je cul- 
te ne conliftoit qu’en des ceremoniescharnelles, 

Î |ui n’étoient que des figures groffieres du culte 
pirituel de cette nouvelle loi. L’Apôtre dit tout 
ceci , & ce qui fuit, à la louange de l’Evangile, 

r ur maintenir les Cololfiens dans la fermeté de 
foi , Sc pour leur faire voir combien il avoit 
de iùjet de fe réjouir des fouf&ances qu’il endu-», 
roit pour fon minifiere, 

'Et qui maintenant a été découvert à [es faints i, 
c’eft à-dire, à ceux qui ont embrafle lafoi, qui 
ont été fanélifiés par le Batême, 8c inlhruits de 
la doéhine de j e s u s-C h r i s t. 

ÿ.ay. Auj'quels Dieu a voulu faire connoitre 
quelles faut Us richeffes de la gloire de ce myfiere 
dans Us Gentils, qui n’éfl autre chofe que J e s us- 
Chris x reçu de vous, devenu l’efperance de 
vôtre gloire. 

Aufquels Dieu a voulu faire eonnoltre , par une 
pure grâce , 8c de fon feul bon plaifir, làns ' 
qu’on puiflè rendre d’autre raifon pourquoi il a 
préféré les hommes des der niers liecles a ceux 
des premiers, que ià feule volonté j quelles font 
» les. 
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498 Epistre 0E Saint Paul 
les rtcheffes de la gloire de ce myjlere dans les Gtf»* 
ri// , c’cll-a dire, leiquelies richelTes ne font au- 
tre chüfe , que J E s U s-C h r i s t prêché parmi 
vous, reçu de vous. Sc régnant en vous, dans 
IequL-1 relident tous les trelors de ia lagefle de 
D;eu, & ia plénitude de la grâce pour la com- 
muniquer aux Fidèles. « 

^ui n’eft autre chofe que J es u s-C h R 1 s T , 
que vous avez reçu par la foi , &. qui règne 
en vous par fa grâce. 

■ Et devenu ï'efperance de vôtre gloire , c’eft à- 
dire, la caufo méritoire, ou le gage allure de la 
gloire future que vous efperez. 

f.xS. C’eJl lui que nou! prêchons, avertijfant 
teus les hommes , O' inftruifant tous dans toute 
lafagejfei afin que nous les renuions tout autant que 
vous pourrons parfaits en J esu s- C hrist. 

'“+C efi lui que nous prêchons , publiquement , ou- 
vertement , & non plus en figure & en myftere 
%fMtth.tc, comme il et oit piêche aux Juifs: Fradicate 
^7* tftla. 

Avrrtijfmt de fortir des tenebres de l’igno>-^ 
' rance fie gu péché, tous les hommes , ne failànt 

plus, comme autrefois , d exception de nation, 
lorf juc la Religion etoit renfermée dans ia feule 
nation des Juifs. 

Et les injtruifsnt dans toute la fagejfe , ne te- 
nant plus les mvftcres du Chriftianilme cachés, 
comme faifoicm ies Prophètes, mais les décla- 
rant .nettement à tous les hommes indifférem- 
ment, & leur en donnant une. pleine connoif-. 
fance. 

Afin que nous les rendions, ^c. c’eft-à-dirc, 
prelcntions à Dieu comme une hoftic vivante. 
Vt fiat oblatio gentium , ^c. 

Parfaits en Jésus-Christ, c’eft-à-dire, 

! )arfaitement inftruits en ce qui regarde la foi Sc 
a connoiflànce de J es us-Cu r i $t. 
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’f. 29. C’ejl aujjî lu fin que je me propofe dans 
mes travaux , combattant par l'efficace de fa vertu , 
qui agit puijfamment en moi. 

(Tefiauffi la fin que je me propofit , pour avan* 
cer la prédication de PÊvangile , 8c .prélemer- à 
Dieu tous les hommes parfaits en Jesus-Christ. 

Dans mes travaux y avec peine 8c difficulté, 
(èîon la force du verbe grec combattant 

contre le diable & le monde , qui me livrent des 
perfècutions violentes , par l'efficace de fa vertu , 
& non par mes propres forces , qui l'uccombê- 
roient dans cette per fecutionj qui agit puiffam~ 
ment en moi, c’elt-à-dire , qui me fait relifter 
courageufêment à toutes les perl'ecutions, 8c en 
demeurer viélorieux. Voyez. 2 Cor. fo.3. Phjlip, 
1. zo. z.Tim.4.7. Hcb. 10.31. 



' SENS SPIRITUEL. 

3^. 3 juiqu’aup. "V” Ous rendons grâces à Dîeui 

Pere de nôtre Seigneur } i- 
s U s-C H R 1 s T , 2^ nous le prions fans cejfe pour 
•vous , i^c. 

S. Paul s'adrefle à Dieu le Pere pour le remer- 
cier des grâces qu*il a feitesaux Colofliens avant 
deluicn den'ander de nouvelles pour eux^ parce 
que fi on ne reconnoîc premièrement les bien*- 
faits qu on a reçus de lui , on fè rend indigne 
d’en recevoir d’autres : c’eft pourquoi toutes 
nos prières doivent commencer par recon- 
noiflance de fes grâces j car fi nous en avons le 
reflèneiment tel que nous devons l’avoir , il ne 
manquera point de les augmenter , au-lieu que 
c’eft en tarir la fource que de n’avoir point foin 
de les reconnoître. 

ÿ.p. jufqu’au 13. C*<*y? pourquoi depuis le temps 
que nous avons fçu ces chrfes, nous ne cejfms point 
ée prier pour vous , A-près 
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Après que nôtre faint Apôtre a rendu grâce* 
c à Dieu des biens fpjrituels dont il avoit enrichi 

les Colofliens , il lui demande pour eux les ver- 
tus qui leur étoient neceflàires pour les rendre 
parfaits Chrétiens Sc dignes d’avoir part à l'he- 
ritage des Saints. Pour cet effet il demande fur* 
tout deux chofes: la -première , qu’ils foient 
remplis de la conooifSince de la volonté de 
Dieuj la deuxième . qu’ils foient remplis de 
force pour mettre en pratique cette connoii^ 
fànce. 

Il n ’eft pns aifé de connoître la volonté de 
Dieu pour fiûre ce qui e fl bon, ce qui efl agréable 
a fesyeux ^ ce qui efl parfait-, comme S. Paul 
dit ailleurs t il ne fufiît pas de connoître ce que 
Dieu a piéfcrit dans lès Ecritures & de favoir le 
Décalogue où nous apprenons tout ce que nous 
devons pratiquer 8c éviter -, ce n’eft pas aflèa 
d'être inftruit de toutes les maximes excellentes 
que Jesus-Christ nous a enfeignées dans 
lôn Evangile ; chacun en particulier , lèlon fes 
inclinations , rétrelTit ou élargit les. Comman- 
demens de Dieu , 8c les fàintes kiftruéfions de 
nôtre Sauveur. Les payens mêmes connoiflbient 
par la lumière naturelle, 8c pratiquoient-la pluf^ 
part des choies que Dieu a ordonnées dans la loi 
i8. écrite. Les Juifs connoijfoient la volonté de Dieu 
plus particulièrement, en ayant été inilruits par 
une loi qu’il leur a écrite lui- même j mais ni 
les uns ni les autres ne cpnnoiflbienc point la 
volonté ^e Dieu parfaitement , 8c n’en étoient 
point remplis, comme un Chrétien le doit être 
avec toute la fagejfe l'intelligence fpirituelle. Car 

comme dit faim Thomas, il y a deux fortes de 
iàgeife; l’une qui n’eft que dans l’efprit, & fé- 
lon la connoiiTance feulement j l’autre, qui n’cÛ: 
pas feulement lumineufe, mais aufl'i effective Sc 
qui fe trouve avec l’inclinationdu cceur , fecun- 

- dum 
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AO^ C OLOSSIENS^ Ch A P. I. l’Ol 
^v,m inclinationemi c’cftce qu'on appelle la icien* 
ce des Saines; ainii on peut penetrer tous les tun. i.Cor.i^.z, 
Jleres, ô* avoir une parfaite fcienct de toutes cbo~ 
iàns connoître comme il faut la volonté de 
Dieu. Pour la connoître de ja maniéré que Paint 
Paul le defire, il faut l’aimer, la goûter ôc s’en 
nourrir comme Jésus C h r i s t le dit de lui- 
ra ême; ma nourriture ejl de faire la volonté de 4.3+i 
celui qui m'aenvyé, c’eft-a-dire, fès ordres 8c 
iès commandemens; 8c comme le Fils de Dieu 
ne faifoit rien 8c ne difbit rien que ce qui lui 
étoit préfer it par fbn Pere, a meipfo fado nihil , 
fed ficut docuit me paur , hac loquor ; auffi lé 
Chrétien rempli de cette fàgefTe fpirituelle fait 
ce quM doit dire , 8c ce qu il doit faire dans 
toutes les occafions , 8c évite une infinité de 
fautes qui échappent à ceux qui n’ont point reçu, 
cette intelligence; Le fentier des jujies efi comme Prov. 4. it> 
une lumière brillante , dit le Sage ; mais la voie ^ 9* 
des méchans efi pleine de tenebres , ils nefaventeu 
ils tombent. ^ 

■ Demandons donc au Fere de gloire qu'il nous Èpj,ef. i 17. 
donne l'efprit de fageffe de révélation pour le 
connoître , qu'il éclaire les yeux de nôtre coeur 
car fi nous n'avons que Pefprit éclairé , nous 
pourrons bien inftruire les autres ; mais nous 
ne nous iuftruirons pas nous mêmes, & nous 
marcherons dans les tenebres. Voyez Eph. i . 16. 

La deuxième chofe, que Paint Paul demande 
à Dieu pour les Colofliens, c’eft qu il les rem~ 
pliffe de force pour avoir en toutes rencontres une 
patience ^ une douceur perfeverante. L’homme 
de lui-même n’eftque foiblefPe, 8c ne peut non 
plus relîller par lui-même aux attaques de fès . -x 

ennemis Ppirituels qu’un enfant pourroit s’op* 
pofèr à un géant. Comment donc pouvoir de- 
meurer fermes contre la violence de toutes les 
tentations» 8c Pouf&ixavecuoeinPenPibilitéPainte 

tous 
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pt Epistre di Saint Pa6i> 
tous les troubles & les tiaverfes qui nous arri- 
vent? Cela ne fè peut faire fans un puiflànt ft-, 
cous de la grâce de Dieu, & lans être fortifié 
g de ces armes fpirituules dont parle l’Apôtre dans 

* * l'Epître aux Ephefi^ns. Mais pour fuppoi ter tous 

les maux de la vie préfente avec une patience 
une douceur perfeverante , il faut lur-tout être 
armé du bouclier de la tbij car quand un Chré- 
tien qui foutfre des outrages , des pertes debîens 
& des douleurs du corps , élevé les yeux de fon ' 
ame à la conlideration de la jouïilàncebien-heu- 
reufe du bonheur éternel , ce qu’ii foufïfe lui 
paroit très peu de chofè en comparuifon de la 
recompenfe qui l'attend j Sc ainli ces peines qui 
ièroient infupportabies li on n’y regardoit que 
la douleur qu elles caufent , deviennent legeres 
' par la vue du prix qui les fuit; c’eit ainli que 

faint Paul le furmontant lui même pai l’effort 
de Ibn courage , compte pour rien toutes les. 
^ - peines & les affliétions qui i dlfiegeoient de tou-. 

8. parts; J^uand je considéré, dit- il, le* fouf- 

' francet de la vie préfente ,je trouve elles ne font 

point confiderables au prix de cette gloire qui doit' 
un jour briller en nous. 

C’eft l’effet d’une foi vive & anime'e de re- 
garder tous les maux de cette vie , quelque longs 
qu’ils paroi fient , comme courts 5c légers par 
rappoit à la gloire éternelle qui en elf la récom- 
' penlè; c’eft delà que vient cette fermeté d’ame 

- qui fait perfeverer jufqu’à la mort avec une pa- 
tience infurmontable ; car c’eft à cette condi- 
tion que Jesos-Crrist promet la récom- 
penfe, comme il le déclaré à l’Ange de Smyrnc , 

3., to.joye£jiUéle jufqu'à la mort ^ je vous donnerai la 
couronne de vie. Si donc l’on a vù tant de Mar- 
tyrs qui ont fouffert avec joie les plus cruels 
tour mens , c'eft qu’ils étoient remp.is de cette 

- force divine que la foi donne, qui leur fàifoit 

tnvu 
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AUX COLOSSIEMS. ChAP. I. J-OJ 
titvifager 1» recompenfe , ne z oulant point racheter 
leur lie prefente ufin d’en trou-uer une meilleure 
iun> la rejurr, Slion: Courons aonc par la patience t, ü, i.a.j; 
dans cette carrière qui nous eji oumeree , jettant 
les yeux fur Jésus comme fur l’auteur ^ lecon~ 
fommateur de la foi : qui au- lieu de -a •vie tran- 
quille heurtufe dont ilpouvoit jouir, a jouffert 
la Croix en meprifant la honte l’ignominie , q» 

Ü efi maintenant ajjis à la droite du throne de Dieu , 
afin que nous ne nous découragions point , fyr qf*o 
nous ne tombions point dans l'abattement. 

Un fécond moyen d ;tre rempli de force pont 
emporter courageuiement tout ce qu'il peut y 
avoir de peine & de douleur, c’eft une grande 
défiance de nous mêmes & une grande confian- 
ce en Dieu. 

Comme nous fommes d’autant plus vils & 
méprilablcs devant Dieu que nous nouseftimons 
conliderables , aufii Ibmmes-nous d’autant plus 
foibles que nous nous croyons plus forts -, âc 
comme nous fommes au-contraire d’autant plus 
conliderables devant Dieu que nous nous efti- 
mons plus méprilablcs à nos propres yeux , nous 
fommes aulfi d autant plus fbits devant Dieu que 
nous nous croyons plus foibies 8c moins capa- 
bles de nous mêmes de relifter aux tentations. 

Dieu eit Tout-Puiflant, 8c remplit de forceceux 
qui ont foin de recourir à foii alfillance divine 
dans leurs befo’ns, pourvû qu’ils reconnoiflent 
leur impuifiâncej car il veut avoir toute la gloi- 
re de la force ^qu’il donne, fans qu’on s’enpuifle 
rien attribuer ; Ma puijfance , dit- il dans faint^ 

Paul, éclatte davantage dans la foiblejfe ' * 

ceux en qui Dieu fait pàrbître les ettets de fa 
grâce, font dans la foiblelTe 8c l’infirmité; c’eft 
alors que fon pouvoir éclatte davantage , afin 
que toute la gloire lui en foit attribuée. C’eft 
dans ce deflein que pour éublir fon Eglife il a 

choift 
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choifi,-ce quil y avoit déplus foifclepoûr lui aP 
fujettir cc qu il y aVoit àc plus fort & de plus 
confiderable dans le monde j ainfi pour obtenir 
de Dieu la force qui nous eft neceflàire pour 
vivre chrétiennement , nous devons reconnoître 
nôtre néant , 6c dire avec le Prophète Roy : Je 
remets entre vos maiiis toute ma force; 
ttiâmem meam ad te eufiodiam , parce que c ett 
' .vous qui me protégez par vôtre puiflànce, 8c 

qui me prévenez par vôtre grâce La force du 
Chrétien confifte à vaincre fâ chair , à contre* 
dire fà volonté propre, à mortifier fes^delîrs 
déréglés, à méprifer les charmes de la profpe- 
rité, 8c à fè dépouiller abfolument de la crainte' 
. des maux de la terre; Or nul na cette force de 
J] lui-même } mais elle lui vient de Dieu , félon 
* * * ' V efficace de fa force de fa puijfance, comme 

dit faine Paul, & par la puijfance de fa gloire\ 
c’eft pourquoi Dieu dit par Ion Prophète; Je 
Ezteh. 36, jnettrai mon efprit au milieu de vous ; je ferai quo 
* 7 ' vous marcherez, daris la voie de mes préceptes , que 

vous garderez, mes ordonnances , ^ que vous les 
pratiquerez. Prions-le donc que pour nous rem- 
3,ii.p)ir de force , il nous applique à toute bonne au>» 
vre y at/Ç» que nous f et JJions fa volonté , lui même 
faifant en nous ce qui eft agréable p/sff'jE- 
süsCnRtsT. 

t* 1 3 . *4 ^ous a arrachez de la puijfance 
des tenebres , fffe. Voyez cet endroit expliqué 
for l’Epître aux Ephefiens, c. i. 19. 

V. ly, juiqu'au iz. eft l'ïtpage du Dieu 
invijible, ^ qui eft né avant toutes les créatù^ 

_ res , 

Les Coloffiens féduits par des faux-do£teurs; 
'croioient que c’étoit par l’entremife des Anges 
que les hommes avoient accès auprès de Dieu,' 
8c qu’il falloir les adorer comme nos médiateurs 
auprès de la fouveraine Majcilé} mais faint Patil 

pour 




AUX COLOSSIENS. ChAP. I. fOf 
^ur réfuter cette erreur impie fait voir l'exeel' 
Icnce 8c la dignité de Jesus-Curist au*def; 
lus des Anges 8c montre que comme c efl lu* 
fcul qui a reconcilié les hommes avec Dieu, il 
clf auili nôtre fcul médiateur 8c la luurce de tou- 
tes les gr,;ces que nous recevons. 

Dieu ayant donné à l’homme la liberté de la 
volonté afin qu'il fe portât à la vie en conlèr- 
vant les bonnes grâces de Ibn Créateur , il s'efl: 
lui-même volontairement engagé dans une more 
fonefte, par une défobéïirance à Dieu très in - 
jurieufe. Un fi grand péché ne pouvoir être ex- 
pié fans un lacrifice } mais quel facrifice pou- 
voir avoir la vertu d’ablbudre les hommes 8c de 
les reconcilier avec la fouveraine Majelié fi ou- 
trageufement offenfée? On ne peut pas direque 
des bêtes immolées euffent été capables de pro- 
duire un effet fi extraordinaire , il falloir une 
hoftie raifonnable 8c fpiritueile qui fût facrifiée 
pour un pecheur doué de raifon; mais où trou- 
ver parmi les hommesuneviélimequifût exemtc 
de péché j car ils y étoient tous aflujettis ? Ce 
ne pouvoir pas être non plùs par le minifteredes 
Anges que Dieu pouvoir être appaiféj comme 
ce font des créatures il n’y auroit point eu de 
proportion entre la fatisfaârion qu’ils auroient 
pu faire , 8c l’offcnfc qui avoit été faite à Dieu } 
2 étoit neceffaire que ce fût par le Créateur mê- 
me que la créature fût délivrée. Ainli la fagcfîc 
de Dieu qui étoit avec le Pere avant tous les fic- 
elés, fc devoit incarner dans la fin des fiecleS| 
8c au-lieu d’envoyer fur la terre des fàints Anges , 
il devoit venir lui -même d'une maniéré vijiblc, 
pour racheter les hommes} 8c s’étant fait hom-' 
me pour l’amour d'eux , il a pris leur nature 
fins prendre leur péché , enfbrte que pouvant 
mourir par fbn humanité, il pût purifier le pé- 
ché par fon innocence 8c par fa juftiçc. C’eft par 

Y cet 
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5»o5 , Epistre,de Sai>it Pa üx > 
cct anéantifleraent prodigieux qu^i a été élew 
à une i'ouvcrainc grandeur’, afin qu’au nom de 
Jésus tout genou fiéchiffe dans le ciel , dans La 
terre , ^ dans les enfers: 8 c celui qui par ia na- 
ture étoit au-deffus des Thrônes , des Domina- 
tions, des Principautés, 8 c des Puilîânccs , tout 
âyant été créé par lui 8 c pour lui, eft dcvtou 
par le meiite deda PalTion le fouvcraiii^eigneDr 
de tout ce qui eft dans le ciel 8 c dans la terre. 
•Ce n’cft donc point dans les Anges qu'il tant 
mettre fà confiance , mais dans celui qui a été 
avant toutes chofes , 8 c en qui toutes chofes 
lùbliftent. 

ÿ. ai. 23 . Mais maintenant j esus-C-h r 1 st 
vous a réconciliés par fa rnoft dans fin corps twar- 
tel, pour -vous rendre fnints , purs , ^ irreprf 
henfi&les devant lui : Si toutefois vous demeurez, 
fondés ^ affermis , (^c. 

Il femblc que iaint Paul par ce raifonnement 
rcuiîle dire qu’il ne fuffit pas d’avoir reçu la foi 
,& Te^crance ' dans un certain degré , iîonn’ea 
a allez, pour demeurer fermes au milieu des ten- 
tations qui nous ^taîjuent' vivemect^ ’car c?cft 
fine ‘marque que lacidi étoit fàns'racmc, comme- 
dit dans l’EvaKgile^j où- 'il-cft p«-ié de laj 
ftiïfrtiGe , qui lajiâBt- -pouflé , fécht parce ‘qu’elle’ 
n’avait pas de profotideur i Jinfi- ceux qui oat- 
de !a bonne volonté,. 8 c qui font de bonnes ioeu- 
vres , majs qui rte demeurent pas fermes dans 
la -tentation , font voir* que le fond de leur côeur* 
n^éedit pas changé, -Sc qde 4'amOur du ntonde 
eft 'toujours demeuré pius fbrt que celui-de Dieu. 
(5‘elh pdurquoi J es 0 sC«-r i st qui juge fé- 
lon- la wrhé 8 c non fdon les apparences,' -dira'à 
•écùx-d en fou dernier -jugement, quîil ne les a 
jamais connus-, nmquam novi ves\ quoiqu'ils* 
aient fiiit plufiêurs bonnes oeuvres , iparce qu’ci- - 
les ne proced oient *poiût.<d^ amour véritable 
- • ‘ <•• ‘ «qu’ils. 
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A TJX COLOÎSIENS. Cil A P. T. fQf 
Qo’ils eu fiait -pour lui ; il faut donc que l’amoiir 
que l'on a pour Dieu foit plus fort que celui 
qa!ona.pour le monde, pour brifer la dureté 
du cœur J & demeurer fermes & inébranlables 
dans la foi & l’amour de la vérité j la -force 
chiétienne n’eft autre chofe , dit fant Auguftin , ^ 

L 'un umeur qui ne craint rien , ^ que nulle dou- £((//. c. 
r , si nulle incommodité ne peut faire' périr. 
f.i6. jufqu’à la fin. Vous prêchant le myftert ♦ 
quia été caché jufqu'a cette heure , (^quimairts 
tenant a été découvert k fes Saints , ^c. 

Entre un nombre infini de bienfaits dont Dieu 
nous a lavorifés, il n'y en a point de compara- 
ble à celui par lequel il nous a arrachés delà puif- 
faoce des tenehres pour nous transférer dans le Roiatt-^ 
me de fin Fils bien a'imé : cette grâce eflfi fingu- 
liere qu’ii-n’y-a ni parole ni penfée qui puiflè 
l’exprimer ou la comprendre comme il fautj 
'c’en à la vérité un grand bienfait de Dieu de nous 
avoir créés 8c formés, 8c de nous avoir donné 
une ame npifoftoable capable de le connoftre 8c 
de l’aimer ; mais à quoi nous eût fervi d’avoir 
leçu l’être 8c la vie , fi nous n’avions été f achoki 
tés pour vivre heureux éternellement? Ce grand 
defTein de reconcilier l’homme avec Dieu pour 
le faire regner avec lui a été caché pendant plu- 
fieurs liecles depuis le commencement du mon- 
de j & un nombre innombrable d’hommes en- 
ièvelis dans les tenebres, font péris dans leur iiv 
Crédulité.* Qui pourroit comprendre la grandeur 
de ce bienfait d’être du nombre de ceux aufquék 
Dieu a fait ».connoître les richefïès de la gracè 
dont il nous a prévenus ? Quelle recoïmoifTanoe 
ne devons-nous point avoir pour une faveur fi 
ineftimable? Si un grand Prince avoit.dans fes 
prHbns un grand nombre de criminels condini*- 
nés à une mort crijelle 8c ignominieufe, 2c que 
pour en fàuver quelques-uns il vînt lui- même 
• % V % ÇoUf, 
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^o8 Epistre de Saint Paul 
pour endurer les fupplicesaufquelsilsauroientété 
«ondamnés j ceux qui fcroient délivrés pour- 
roient-ils jamais reconnoître une bonté fi extra* j 
ordinaire ? C’cft l’état où nous nous fomraes i 
trouvés, 8c ce que le Fils de Dieu a fait pour 
nous en tirer. Ce fouverain Seigneur fi grand 
8c fi infini en majefté , fans qu’il eut aucun be- 
foin de nous, eft defcendu jufqu’au dernier ra- 
baiffement, s’eft revêtu de nôtre chair mortel- 
le , a pris fur foi toutes nos dettes } & pour 
nous en acquitter, a fouffert les plus, horribles 
tourmens que l’on puifle jamais fouffirir. C’cft 
là , dit faint Cbryfoftome , ce myftere caché 
dont parle faint Paul } myftere qui ^lïc toutes 
les penfées 5c toute l’attente des hommes, qui 
nejl autre chofe que JesusChris r reçu é 
vous , é’' devenu iefperance de vôtre gloire. 

•CHAPITRE II. 

^ Arjefuisbien-aife i. \TOlo entm vot 
<jue vous fâchiez V Jcire qualem 
combien eft grande l’aÉfe- follicUudinemhabeam 
ôion & le foin * que j’ai fro vobis , /ro ns 
pour vous, pour ceux qui qui/ttnt LaoeUcU, 
jTontà Laodicée,8tmême quicunque non vid^ 
pour tous ceux qui ne me runtfacietn meam vss 
connoifibient pointdevifà- estmes * 
ge , 8c ne m’ont jamais vû: 

. i. afin que leurs coeurs i. Mt eonfolentur 
ibient confblés, 8c qu’é- ‘ eordaip forum, infiru» 
tant unis * enfemble par la Ht in eharitate , &in 

V. I. Grec. ]e combat & J paûi, comme il pfroît par 
la peine d’efprît. | le Grec, - jintr. {trous dC 

V. &. Uttr. inftruâi , c'efl- ailoréSf 

^dire t conâniâi > com- 

§m*s 
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AVX CoLOSSItMS Chaf. II. fOf 
0 mnes divitat flenU charité, ils foient retnpHs 
tudinis intelLeBûs , in de toutes les richeficsd’u- 
agnitionem myfterii ne parfaite intelligence 
Z>eiFatTiSf ^Chrifti pour connoître le myfte- 
yefu : re de Dieu le Pere & de 

J esus-Christ, 

3. m quo funtom- 3- en qui tous les tre- 
nes thefnuri fafientu fors de la fàgeflè ôc de la 

Ô* feitntu nèfeondm. foiencc font renfermés *. ’ -, 

4 . Hoc autem dico , 4 - Orje dis ceci afin que 

ut nemo vês decipiat perfonne ne vous trompe 
in fublimitate fermo- par des difeours fubtils 

élevés*; 

f. car quoi que je fois • 
abfent de corps , je fuis f. 3, 
neanmoins avec vous en 
cfprk , voyant avec joie 



num 

f. ïîam etfi corpo- 
re abfens fum , fed fpi- 
ritu vohifeum fum^ 
gaudens , ^ vidons 



Vf- 



ordinemvefiruméf'fir- 1 ordre qui fe garde parmi • ib 
fnnmentumejus,qu£in vous, & la foliditéde vô* 
Chrifioeft,fideivefira. tre foi en jEsus-CHRisTé - ^ 

6 . Sicut ergoaccepu Continuez donc à vi» 
ftis Jefum Chrifium vreenjEs us- Christ nôtre ‘ 

Bominum jinip/o am- Seigneur, felqn l’inft^» 
bulate^ • q'i®i,voifë en avez ’ 

reçue j ^ * 

sj. radîc0ti,fi^fu, 7. étant attachés à lui *• 
ferstdificatiinipfo, ^ comme à vôtre racine*, 8c- ^ 

confirmati fide , jicut édifiés* fur lui comme for 
C^didiciJHsyabundan- vôtre fondement, vous af^ 
tesinilUingratwrum fcrmiflànt dans la foi qui 






aSHaoe,. 



V. J. mttt. cachas. 

V, 4. Uttr. fublimes. « 
■0.7. Uttr, enracinés en 
lui. 

Ibid. «mtr,, bâtis.- 

Y 



vous a été enfeignée, & 
croient deplusenplusen 
J Esüs- CHRisT*par de con« 
tinuellcs aéiions-de grâces . 
Ibid. kttr. en lutT c*eft* 
à-dire,enjESU8-CH*isT, 
Grtc. en elle , en f<Mia-e»f 
Cendant la foi, 

* 8 . tÜoi 
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ifio Efistre de Saint Paud- 
'■ 8. Prenez - garde que 8. Videte m qtàs . 
perfonne ne vous iurp. en- vos decipiatptr philo- 
ne ‘par la PhHorophie,& fophiam , ^ inanem^ 
par des railonuemens vains fMAciam , fecundum \ 
& trompeurs , Iclon les iraditïonetnhominurn^, 
traditions des hommes , fecundum elementa 
ièlon les principes d’une mundi, é>nonfecun- 
fcicnce mondaine*, & non ^ dum Chrifium. 
félon Jésus-Christ. ' 

9. Car toute la pleniîu- ^uia in ipfo in- 
de de la divinité habite en habit aionmis plenitUf 
lui corporellement * , do divinitatis corpora- 

Hier. ' . 



10. Et c’eften lui que 
vous en êtes remplis, lui 

f ui eft le chef de toutes 
'Principautés & de toutes 
Puiilànccs : 

II. Comme c’eften lui 
que vous avez été circon- 
cis d’une circoncifion qui 
siVft pas faite de main 
d'homme, mais qui con- 
fiftedans le dépouillement 
du corps des péchés*, que 
produit la concupifcence 
charnelle * , c’eft-à-dire , 
de la circoncifion de J a- 
«US-Ghr ISTj 

II. ayant été enfèvelis 
avec lui pat le Batême, 
dans lequel vous avez auffi 
été refTufciiés par la foi que 

v.i. Grec, ne ravifl'e vô- 
tre foi &c. 

' Ibid, lettr. félon les éle- 
jaens du monde. 

V. 9. expi. fubûancid- 
QOQ en figure, ni 



10. Et e/lis in-illOi 
repleti , qui efi capttt 
omnis principatm t 
potefiatis : 

11. in quo ^ cîr» 
cumeifi ejiis circumeu 
Jîone non manu faBâ 
in expoliatione carporit: 
capnis i Jêd m àrutfOm 
cifiom Cmijîi i 



11. conf^uUt eiin . 

bqptifmo , in quo ^ 
re/urrexijlis perfidem 
operationis Dei , qui 

feulement pàt une inhabi- 
tation de grâces. 

*v. II. lettr. corps de la 
chair. 

Ibid. On a fuivileGrec 
dans ce verfêr. • 
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Cb LQ^IBNS. ChAP; ir.' ftr, 
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vous avez, eue .* , que Dieu 
l’a refluicité d’entre les 
morts par l’efficace de là 
puilTanc^ . , , 

13. Car lorfque vous 
édea dans la mort de vos 

ûb, pr£puti9<car- péchés & dans l’incircon- 
»is vejir£, convivifi- cilion de vôtre chair *, 

J ES U S-C H RI s T vous a 
tait revivre aveclui » vous 
pardonnant . tous vus pe< 
chés, 

14. Il a effacé * la ce- 
dule*quin^s étoit con- 
traire j il a entièrement 
aboli le decret de nôtre 
condamnation en rattaf- 
chant à fà croix : 



13. Ef vos , cttm 
mortui ejfetis iadeti 



cavit cnm illo , donms 
vobis omnia delictn: 



Efh^, a 



• ‘I» 



14. delens e^uod ad- 
^rsits nos erat chiro- 
graphurndecreti, quod 
erat co/Urari»/p aobis , 
ép ipfum tullt de tne- 
dio, affigensillndcru~ 



t y. éf* expolums 



If. & ayant de farraéles^ 
'principAtas y ^-.pote- principautés 6clcspuiflàn- 
JipteSi tr/t^xipconfir ces *, il les a ménees hao* 

tement en triomphe à la 
face de tout le monde 
après les avoir vaincues par 
fa croix. . ■ 

,16. Que perlonne donc 
^judieet ht cïbo , au/ ht . ne vous condamne pour le ’ 
•pot U, au/ ia parte die i .manger St, pour le boire, 
ÿè/ii, au/ ^ntevteaùa y ^ou furie fu)et des jours de- 
aut fabbatorum j- fêtes , des nouvelles lunes, 

&c des jours de fàbbat} 





dentef , pa^tn trium- 
phans iiloJmfemetip' 

16. Nemo erga vos 



V. Uttr. par U foi de 
l’operîtion de Dieu qui l’a 
reUu'cité, &c. 

U. I j. exfl. danslede're- 
_ glement d'une ame char-- 
' nelle & incirconcife. 



1 
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V. 14. expi. par fàrdo- 
fcrlne. 

Ibid. eA;p/. la laide Moi'-* 
(e , qui nous rendoit rede- 
vables à la jufUce de Dieu» 

^ Vo) ez Ephef. z, -ly; 

■U. IJ. expi. les “démons, - 

Y 4 iy. puîf» 
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^11 Ep I s T R s D E ' s A AîT P A UD 

1 7 . puif^ue toutes ces cho 
fes n’ont été que l’ombre 



de celles qui devient arri- 
ver , ik que J RisT 

en cft le corps ^ la 'vérité, 
J 1 8. Que nul ne vous ra- 

.24.4. jç fjç vôtre cour- 
fe , en afïcdlant de paroi- 
tre humble par un culte 
fuperfiitieux des Anges , fe 
mêlant de parler des cho- 
fes qu’il ne fait point, étant 
«nflé par lés vaines ima- 
ginations d’uÇ; efprit hu- 
main ^ charnel*, 

19. & ne demeurant * 



17 . quA fftnt um- 
bra futurorum : evr- 
pus autem Chrijli. 



• 4 ’ 4 ». 






18. Nemo vos fe- 
ducat , vtlens in hu~ 
?nilitate, reügione 
Angelorum , quA non 
zidit ambulans , fne- 
firà injîatus fenfu cetr- 
nis fuA, ^ 



•A 



Î >as attaché à celui qui cÆ 
a tête le chef, duquel 



♦ , Z 



t. 

• 



J» - 



ip. ^ non tenens 
caput , ex quo totum 
corpus , per nexus 
conjuncliones fubminu 
flratum ^ conftrâ- 
Bum ,* crefeit in auff 
gmentum Dei^ 

^ ^ m' 






« 









tout le corps recevant l’in- 
fluence par les vaifleaux 
qui en joignent 8c lient 
toutes les partief, s’entre- 
*. tient s'augmente par 
îl’aco'oiirement que Dieu 
lui donne*. ’ 

10. Si donc vous êtes _*<>• Siergo mortut 
^ morts avrc Jésus Christ Chrijlo ab 

jhr.-àces premières 6c plus eiementis ejus mundil 
grolSeres indruéf ions du adhuc tmquàm 

monde*, comment vous viventesin tnundo de- 
^ laiflèz-vous impofer des cernitisî 
^loix, comme fl vous vi-J%«^ 
viez dans ce premier état\“' 

' du monde j 

V. 18. leur. Et étanten- 
. vain enflé du fers de fa 
chair. 

v. 19. antr. au -lieu de 
demeurer, &”c. 




Ibid, lettr. croît d’on 
accroiflemenc de Dieu. 

V. 10 . lettr. aux élemecs 
du monde. 



at. /iPr-' 
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Avr CoLOS&i 
AI. Nr tetigtrhist 

nenuegttftsvnitis,m“ 
qiu tontreâ/tverithi 

II, ([Ué fimt om~ 
mu in inttritum ipfv 
nfu,/icttndhm frncep - 
ta ^ doârinashomr 
wttm,' 



EM«. C«Ar. Il; f'I 

XI. Ne mxng» pa»« 
votât dit-on, d'une telle 
ehofe, ne goûtez pas de eeei, 
ne touchez pas à cela ; 

XX. c^eiidant ce icMit 
des chous qui periflênt 
toutes par ifufage*, ôc co 
quoi vous ne iUivez que 
des maximes Sc des or> 
donnances humaines. 



a.^.qa* funtratio^ 
ntm quidem habentia 
fapïentu in fuperfiitio - 
ne, ^humilitate, 
non ad pareendum 
torpori , non 'm hono- 
re aliqtto ad fatttri- 
tatem catfnit. 



XJ, quoi quelles ayent 
quelque apparence de fi- 
geïledans une fuperftitioa 
& Une humilité affeBéot 
dans le rigoureux traite* 
ment qu’on tait au corps; 
Sc dans le peu de loin qu’on 
prend de ralTaiier la chair *: 



v.az. Mtr. qui font des 
ordonnances , donc l’obfer- 
ViSion me'ne à la norc. 

y, Z J. autr, qui pour- 
roient être rairoanablc- 
ment & fagemenc pratâ- 



qnées, fi on le faifoic vo» 
lontairementavec humilités 
pour mortifier le corps & 
ne point flatter la chair en 
la raflafianc avec excès. 



S E N S L I T T E R A L. 

/ri. Ar je fuis bien-aife que vous fachief, conv- 

bien ejl grande l'affe5Kon 6c le foin que 
fai- pour vouSf pour ceux qui font dtLaodtcée , 
même pour tous ceux qui ne me connoiffent point, 
de vifage, ne m'ont jamais vû. 

Car .... combien eft grande l’affeêHàn 8c le foin-, 
é'C. Grec. Lecos/tbat la peine d'éfprit. Ce que 
l’Apôtre dit à l’occaiion du dernier verlct dh 
chapitre precedent , où il- parle de fes combats 
pour la prédication de l'Evangile ; comme s’il 
difoit): Je vous parle ainii , afin que vous 

y £ ohic" 




El>!llT^ïlE DE ^A-.IiNT Fau» 

chiez , 8cc. Car il n’entcnd pas fèukmcnt fat- 
lcr des perfecutiotïs qu'il recevoiWes tyrans powr. 
la prédication de l’Ëvaagilei mais a4.iûi des coo> 
teftarions ôc des dii'putes qu’il avoit contre les- 
Juits Sc contre les faux-do^Heurs, touchant la 
neceAite des obfèrvations legales qu’ils vouloieot 
introduire dans l’Egliie, comme ü paroîc par la 
iiiite de l’Epitre. 

î*s«r ceux qui font àLaodicée. Cette villtétoit 
voiline de celle de Goloflcsj & Aiint Paul n’a- 
troit pas moins d’affediion pour les Laodicéens, 
que pour les Coloiîjens,*-8c prétendoic que cette 
lettre leur ferait commune. 

Et même pour tous ceux qui ne me eonnoiffent.y 
c’di-à dirc, pour qui je n’ai pas moins d’af- 
&âion, que pour ceux auxquels j’ai annoncé ea 
perfbnne l'Evangile. 

y. Z. Afin que leurs eveurs foimt confeUs 
qu'étant unis enfembe par Ite charité., ils foïent 
remplis de toutes les richejfes d une parfaite intelli- 
gence pour connoitre le myjhre de Dieu le Pere 
rfe J E s U S-C H R I s T. 

Afyi quf leurs cœurs, Tachant l’aAcâion &• le 
foin que j’ai pour eux, & voyant les travaux & 
les peines que je (buffre à leur fujet} foi:nt con~ 
foies, c’eft -à-dire, animés & encouragés à per- 
ièveref dans la foi , ncnobftant toutes les perfè- 
cutions des tyrans, 8c les rufês des hcrctiques. 

►► Et qu é^nt unis mjemble par la charité, c’eft- 
à'dirc, dans la communion de l’Eglile, 8c dans 
Paraour de. vos frerés 5 ce qui eft ici oppofé à 
l’efprit de fchifme, qui eft îaeaufe ordinaire de 
l’hcrelle. 

Et qu'ils foïent remplis de toutes les riche ffes, ^e, 
c’eft-à-dirc, delà foi delEvangile, qui renfer- 
jnc,en foi la. pleine connoilfance de tout cçqu’H 
7 a de plus fublime dans le monde. Autr, La 
çooaotiilâQce du myftere de la Rédemption^ & 

de 
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AUX CoLossfENS.' C]aa,Pi.nr j'tf 
de toutes fes parties 8c ics circonftances. L’Apô- 
tre appelle ce myftere : Le my^e.dé Dieuîe^-â- 
re, parce qu’il eû étoic rauteur 8c le' premier 
principe i & de j e s u s - C » R i s T , 
c’eft lui qui Ta exécuté, 8c qui l'a déclaré aux 
hommes i le Pere l’avant tenu caché depuis le 
commcnc;ment du monde jufcpj’à la venue dç 
Jés us-Ch R isT. Voyez Ephd, 5.4, 
ÿ.j. E/i qui tous les trejbrs de Idfagejfe 0* de 
la fcience font renfermés. 

En qui tous les ttcfors^, 0 >c.- c’eft-a dire, en 
Je s u s-C u r i s t. Quelques nouveaux interpré- 
tés les rapportent au itiyltere de la Rédemption, 
dans lequel confidc toute la fageHe 8c la fbuve- 
raine Icience de l’homme, toutes lesaurres n’é-'- 
tant que vanité en comparaifbn de celle-là, & 
qu’ignorance fans cel'c-là. Autr. Nous trouvons 
en J E su s-C II r i s t tous les trefors de la vraie 
làgede 8c de la vraie fcience du iàlut, làns les 
chercher ailleurs par le miniftere des Anges , 8c 
par la philofbphie humaine, comme tont les 
Gnoftiques 8c les Simoniens} ou dans la fcience 
de la loi; comme les pu-.s Juifs, 

^.4. Or je dis ceci, nfin que perfonne ne ‘ùous 
trompe par des difçours ftibtils 8c élevés. 

Or Je dis ceci, afin que perfonne ne voustrorn- 
t*, 0C. vous peifuadant de quitter la iàinteté 
de la foi en J e s u s -C h r i s t ; pour voiis at- 
tacher à des moyens de falut inventés par la fa- 
gefle humaine; piiifqu’ii n y a point'dc fagefle 
' nlutaire hors de lui. 

f.f. Car quoi que je fois abjent de corps , je fuis 
néanmoins avec vous en efprit , voyant avec joie 
Pordre qtti Je garde parmi vous , 0 > la folidité dé 
vôtre foi en ^ , 

Car. Ce qui me porte à vous parler ainfi, c’cfl 
l’amour que ]’at pour vous, & la joie que j’ai 
de voir l’état fle^iflàm de vôtre Eglifè, appre-' 

Y 6 hendao^ 
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fté Ep isTRE DE Saint Padl - 

hcndant que ces' faux -doâicurs n’en troublent 
l’ordre & la tranquillité. ' . 

, ^uoi que je fois aèfent de corps } ce qui cft aux 

perlbnnes du monde un fujet Sc une occafion de 
rallentir, ou de perdre peu-à-peu leur amitié. 

7® néunmoins uveç vous en efprit , c’cfî-à- 
dire, de penfée, dcToin , 5c d’affeéHon , étant 
plus avec vous qu’avec moi-mêmci ce qui vous 
eft bien plus avantageux que ma préfcnce c«-« 
porclle. ^ 

Voyant avec jofel* or dm qui fe garde t (^c. L’A- 
pAtre les exhorte adroitement par cette louange, 
à perfèverer dans la fubordinatîon à leurs Supe- 
rieurs, ôc dans la foi de J E s ü s-c H R 1 ST. 

‘ f.6. Continuer, donc à vivre en]r.svs-CuKisT 

n&tre Seignessr , félon VinJlruBion que vous en avez, 

* refu'é. * 

Continuez, f é^c. c’eft-à-dire; Perièverei ai 
la doârine de J es us-c h r ist , & vivez fé- 
lonies maximes ; ^en ibrte que vos moeurs foient 
conformes à la fui que vous profeflèz. 

« , Selon l’infiruStion que vous en avez, repue ,-‘p3S 

k miniftere d’Epapmas. 

f. 7 • Etant attachés à lui comme a vôtre raeim 
édifiés fur lui comme fur vôtre fondement, 
vous affermiffant dans la foi qui vous a étéenfei^ 
gnée , ^ croiffant de plus en plus en Jesur- 
Ch ILS I T psr de continuelles ttSlions^de- grâces. 

'• Etant nttuthés a lui comme à vôtre racine , hors 

de laquelle vous ne pouvez porter aucun bruic« 
Ego fttm vitu vera, vospalmitest t^e. Autr. 
Etant attachés à J k so s-C h«l i s t , comme la 
racine d'un bon arbre a de coutume d’étre aita»- • 
chée à la terre, ou de tenir .fortement dans ht 
^ terre où il cft planté. A'niî J jr.*v8>-CBaif t 
ne lèroit pas ici comparé à la racine, mais à la 
. terre où cft plantée la racine. 

Et édifiés fur lui comme fur vôtre fondèmenr. 
yoyez i.Cof. j.iir . Votts ^ 
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àVX COLOSStEIIS. ChAE^'II. fhf 
Vous ufermijfant duns lu foi qui vous u itéon^ 
ftignéof ne la laiflint point corrompre ni altcrer 
par la &udê doârine des Pbilorophes & des he* 
retiques. ♦ 

Et croijfant de plus en plus enJssvs-CitRxsT 
par de continuelles uBions-de~graces } puifqu’il n’jr 
a pas de plus puilTant moyen pour attirer de nou> 
veaux bienfaits de Dieu fur nous, que de 1ère- 
connoitre Sc'le remercier pour ceux que nous 
en avons déjà reçus. D’autres traduifent ; Avec 
uSion -de-gruces , reconnoiflànt humblement que 
c'eft Dieufeul qui efl: l’auteur de vôtre foiôcde 
vôtre fermeté dans la foi. Dei enim ionum efl, ^c. Efhef. a. 

f. 8. Erenez.-garde que perfonne ne vous furprea- 
ne par la philofophie , jQ' par des raifonnemens vaint 
trompeurs, félon les traditions des hommes , fe<- 
Un les principes d’une feience mondairse^ ^ noM 
félon J vs-Crkist. 

Prenez -garde que perfonne y foit Juif , foit S®, 
monien , foit Gnoftique ou heretique ; car 1*A- 
pôtre entend parler des uns 8c des autres. 

Ne vous furprenne. Gr. Ne vosts raviffe, C’eft 
une métaphore prife des loups ou des larrons, 
qui raviffent les brebis du troupeau. Voyez 
Jean 10 . 1 . é. lo. vous faiiànt quitter la pureté^ 
de la foi de J Z s O s-c h r i s t , pour vous em* 
barnllèr dans le culte fuperftitieux des Anges, 
ou dans les ceremonies Judaïques. 

Pur la philofophie , non pas telle qu elle eft et» 
dle-ntême , puifqu’on en peut fâife un bon uià« 
gCy mais de la philofophie des Grecs, dont fe 
fervoient les Gnoftiques 8c les Juifs mêmes, quî 
étoit remplie d’erreurs, fur- tout en ce qui rc- 
gardoit le culte de Dieu, Sc les moyens de s’ap- 
procher de lui. C’eft pourquoi il explique cm- 
fuite dé quelle philofophie il entend parler. 

Et par des raifennemens.vains (^trompeurs, xi- 
yhant par lents iùbtilités de vous perfuaderde 

y 7 prendre 
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prendre les Ai^^, aurlteude Jésus. Ch . 

pour médiateurs auprès de Dieu; ou de vous at- 
tacher encore à des obfecvatitKis legales , com* 
me à des moyens de falut. 

Selon les triuiithnsdes hoTsune» , c’eft-à-dire , le£^ 
quels raifbnnemen& ne font qu’humains, n^e'tant 
appuyés fur aucune révélation de Dieu. II parle 
fpecialement du culte fuperftitieux des Anges que 
les GnoUtques enrdgnoien&, inventé par Pyena- 
gore; 6c desobfei vations Ôc ceremonies inven- 
tées par les Phariliens, 6c -ajoutées aux ceremo- 
nies de la loi de Moïiè. 

Selon les principes d'une fcience mondaine , c’clt- 
a*dire, qui ne font appuyés que fur les princi- 
pes de la fa^edè humaine,^ qui (ont ordinaire- 
ment oppoles à ceux de la* Religion ^ ou fur le 
culte ccremoniel de Moife, qui n avoit été donné 
aux hommes que comme unruiliment 6c un al- 
phabet pour fe difpûiêr à recevoir la foi de J E- 
s U s-C H R I ST; Suè eUmentis mimJi; de forte 
que la foi en J e sus-Cu r ist étant établie, 

1 uÊLge des ceremonies doit être aboli. 

, Et non Jelon j E s u s-C h r i st , c^çû-à-dire, 
contraire a fà doffrine, quoique ces Ihux-do- 
âeurs falïènt femblant d’être Cnrétîtns. 

ÿ.p. Car toute la plénitude de la divinité habite 
en lui corporellement: 

Car. L’Apôtre rend raifon de l’exhortation' 
du verfet precedent. Lefèns: Ne permetreipas 
que CCS faux-doélcurs vous féparent de J e s u s- 
Christ, pour vous attacher au culte luperfti- 
tieux des Anges, ni aux obfervations legales, 
comme à des moyens de falut} car c’efl: en lui, - 
6c non pas dans les Anges, ni dans les ceremo- 
nies Judaïques, que reüde toute la plénitude des 
grâces de Dieu. Il ne les faut donc pas chercher 
ailleurs qu’en lui. 

Toute la plénitude Je la divinité ^ c’eil -à-dire, 
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itrVX C0XCl«8tE8St CjB A Tn II. . 
OitQ'âEdenieat des grâces, mais même de la 
MttiBie' de CHeu, qui cft la fource de toutes les 
gaapEs.. Or c’eft une chofe fort ridicule, de ne- 
gi^er la iource pour s'attacher aux rui fléaux. 

Habite en lut corporellement , & non pis ca 
figure, com-me dans le fanâuaire judaïque,, 
mais reelkment Sc fubâanciellemerit j non pas 
une fi m pie relidence de grâce, comme dans les 
Anges , mais eflèneiedement-’, & par l’unioa* 
{kh^Âancieüe de la nature humaine à la nature 
divme en k PerCmne du Verbe: ôc enfin, iKm- 
fintiemenC dans funame, comme dans les jufles, 
mais m^rae dans fon corps, qui eû: uni,auflfi/-- 
bicn que fonarne, à la nature divine en la Per- 
iônnc du Verbe. 

ÿ;. jâ £t e’efi en lui qm vous en êtes remplis ^ 
lui qui ^ le chef de toutes Principautés de tou* 
tes Bmjfances. Jil 

' Et c’eft en lui, & non pas dansles Anges, qui- 
vous en êtes remplis , c’eft-à dire , de grâces r 
car Ix plénitude dea grâces' habite en luij com- 
me il dit au verfet precedent. 

Lui qui efi le chef, f^'C. c’efl-à-dire ; Puifque 
vous êtes remplis. par le chef même, c’eft donc 
une chofe indigne que vous vous adrefllcz aux 
inferieurs, au mépris & au préjudice du chef , 
puuc les (^tenir , comme font les heretiques. 

V . i I . Comme ceft en lui que vous avez été cir- 
conds d’une circoncifion qui n’^tft pas faite de main 
d'homme , mais qui corftfte dans le dépouillement 
du corps des péchés , que produit la concupifeenen 
charnelle y c eft -h-dire ,>de la circoncifion de 

• U s C.tlRI ST. • 

Comme c-eft en lui que vous avez éité circoncis ^ 
f^c. L'Apôtre parle ici contre les obfervations 
Judaïques, que les faux-doéieurs tâchoient d’in- 
troduire parmi les Fidèles, dont la principale 8c 
k fbiulemant de toutes étoit k Ckconcifiona 

:: ' M 
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Le fcns cft : Vous avcx reçu pat la grâce de 
r t »u s-G H R I » T U circoncilipa ipirttsKac de 
vos âmes par le don de la régénération ; & ainfi 
la arconcilion charnelle, qui n'cft qu’une Eguie 
de la fpirituellc. voua cft entièrement mutile; 
puifque la -figure ne fert plus de rien, quand oa 
poflâie b réalité; non plus que l’ombre, quand 
on poffede le corps; l’image, quand on poflèda 

*la choie repréfentéc. , , 

Mais aui confifie dans U dst corbs p 

non extérieur & vifible, dont la Circoncifion 
6toit une petite partie; mais du corps intérieur 
ôc inviiible des ptehés, c’eft à-dire^ de tous 
les vices fie de toute la dépravation naturelle 
habituelle qui étoit en nous. 

^ C'efi’à’diret de lacircone^'ion de Jbïvs^hrist 
au Batétne , fbbftitué par j b s v s-C h a s s t eo 
% la place de la Circoncilion , 8c par lequel il opère 
lui-mème la véritable circoncifion de nos âmes , 
comme il l’explique enfiiite. Or en donnant au 
Batême le nom de Circoncifion dejasvs- 
Christ, il exclut tacitement la Circoncifion . 
Mofaïque , 8c fait voir qu’elle n’eft pas pour les 
Chrétiens, mais feulement pour les }uits. 

Ayant été enfeveüs avee Itàparlê^è- 
pte , dans lequel vom avez, auft été reffmfntés baie 
la foi que vous avez, eue , que Dieu V a refft^ite 
d*esitre les morts par l efface de fa puijfance. 

Ayant été enfevelis avec Itùpar leBatême,c*tQi~ 
i-dire: Cette circoncifion fpiritudle, 8c ce d6> 
pouiliement du ctwps des péchés s’eft faite, lorf- 

3 oc vous avez été plongés 8c comme enlèvelis 
aas l’eau du Bntême ; car Cümmc la fcpultura 
eft un figue certain de la mort de celui qui cft 
cnièveli , auifi i’immerfion du corps en l’eau du 
Batême, félon l’ancienne coutume de batifer, 

«ft un ligne certain ôc efficace de la mort Ipiri- 
tueilcdu vicU'hooune, ou de la mort derhôm-^ 
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AVX Coi>OSSItKS. Chap. II. 

wcaupechéi Ôc’cettc mort eft le dépouillement 
' du corps des péchés. 

Dans lequel Batême vous avez, aujjtété rejfuf- 
cités fpirituellemcnt, pour vivre d’une vie toute 
divine , & fcmblable à celle de J e s u s-C h r i s t. 
Ainli vous ne devez plus vous arrêter aux obfer*, 
vations legales, qui font toutes terreftres 8c ma- 
terielles , 8c qui ont été abolies par Je»us- 
Christ. Si confurrexifiis cum Chrifio , (^c. ce 
qui fait voir la pert'eéHon de la circpncilion fpi- 
^ rituelle, qui ne dépouillé pas feulement* l’hom- 
me du corps du péché, mais qui le fait vivre 
enfuite de la vie de la grâce, fubftituant', pour 
ainfi dire , un nouveau corps de juftice & de 
grâce , en celui du péché j au-lieu que la Cir- 
concifion legale fe contente d’ôter à l’homme 
une particule de fon corps , & le laifle tel qu’H 
eft, 8c dans fon imperfeftion. 

Tar la foi que vous avez, eue, 8c non par les 
œuvres de la loi. Il (croit donc fort abfurde, 

qu’ayant reçu la vie de la grâce parla foi, vous 
voulufliez en obtenir la confervation 8c la per- 
fcétion par la loi . Ut cum fpiritu cœperitis , nunc 
carne confummemini. 

^fue Dieu l'a rejfufcité d'entre les morts far 
l’^cace de fa puijfance , c’eft-à-dire , ayant cru 
^ue Dieu l'avoit refîufoité des morts, 8c qu’il 
etoit tout-puifl'ant pour vous reflufeiter fpiri- 
tudlement de vos péchés , à l’éxemple 8c par le 
mérité de la refurreâion de fon Fils. 

ÿ. 1 3. Car lorfque vous étiez, dans la mort do 
vos péchés dans l incirconcijion de vôtre chair , 
Jésus- Christ vous a fait revivre avec lui , 
vous pardonnant tous vos péchés. 

Car , (^c. Apres avoir dit dans le verfet pré» 
cèdent , que les Fidèles font reflufeités avec 
Jésus Christ par le Batême, l’Apôtre ex- 
plique plus clairement enfuite en quoi confiée. 
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^1- E'PISTRE de SaIN^T- P ArU Ir > 

8c comment s’eft faite cette refurreéition fpirt» 

tuellcdes CoIolVicns. 

Et dans l'iacircûiicifionde 'vôtre chair , c’eft-à- 
dire , non feulement dans la mort de vos pé- 
chés ; ce qui nous éroir commun avec vous:. 
\^Eramns autem nos >mtnrà filii ira-, ^ alibi: 

mais même dans le paganifme 8c dans l’inhde- 
litc , •lignifiée par le j'repuce 8c l’incirconcilion, 
^uar 'e introifti ad vu os pr.iffttium habentes , ^ 
alibi: ou-bicp, fi on entend le mot d’incircon- 
dfion a la lettre, lApôtre voudroit marquer, 
que J E s U s-C h r i s t n’a point laill'é de refiuf 
citer fpiritueilement les Cololliens , quoiqu’ils 
ne fuirent point circoncis; Scqu’ainfi, puiiqu’ils 
ont reçu la vie de J e s u s-C h u i s t fans la Cir- . 
concilion, ils ne doivent nullementcroirc qu’elle 
£bit nccellâire pour le falut, comme le précen- 
doient les faux- dodeeurs. 

J E s u s-C H R I s T vo/ts a fait revivre avec 
lui , de la vie de la grâce , qui eftlarefurrcd^ion, 
dont il parle au verièt precedent. 

Vous pardonnant tous vas péchés parleBatêmc'; 
qui a effacé en vous 8c le peche originel, & les 
péchés aéfuels que vous aviez, commis aupara- 
vant que vous eulfiez, embrafie la loi. 

ÿ. 14.. il a efacé la ccdule qui nous était con- 
traire i il a entitrement aboli le decret de notre con^ 
damnation, en l’attachant a fa croix. 

L’Apôtre explique comment cette remillion ; 
des péchés s’ell faite à legaid des JuiÉs. 

Il a effacé la cedule , c’eft-à-d:re, remis gra- 
tuitement l’obligation que- nous avions contra- 
dfée avec lui., d’oblcrver toutes les ordonnances ' 
de la loi de Molle , nous ayant délivré de la pei- 
ne de mort que nous avions méritée 8c encourue 
pour les avoir violées contre nôtre promelïè. 

<§)«i nous était contraire, c’eft- à-dire, dont la 
charge nous étoit infupportable , parce qu’elle 

nous 
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A0U9 engageoit à l’oblervation de toute la loîj . 
ce qui écoit au-deHus de nos forces , & nous 
prédpkoit ainfi dans la m<M:t par la prévarica» 
tion. 

îln entièrement aboli le decret de notre condam- 
nation , c’elt-à-dire , non- feulement il a effacé 
la cedule , mais il l'a abolie £c déchirée. Aiitr. . 
Non-lculemenc il nous a déchargé de l’obliga- 
tion d’obferver la bi ceremon.elle, ôc.de toutes 
les peines que nous avions encourues parla tranf-. 
grelfion, mais il l'a entièrement abolie , en lorte 
qu’elle n’a plus aucune vertu , Sc qu’elle n’eft 
plus d’aucun ufagci 6c que non- feulement il n’y 
a pas de péché à ne l’a pas obferver , mais qu’il 
y a même du péché à la vouloir oblèrver: car 

Œ dans les commencemens de l'Eglilè on 
r, par condefcendance à l’infirmité des 
Juifs fidèles, l’obierv«tion des ceremonies lega-. 
les, pourrû qu’ils n’y miflent pas leur confian- 
ce , & qu’ils ne leur attribualïènt aucune vertu j 
cette condelcendancc n’a pas duré long-temps, 
Sc on n’en ufoit que par une difpenlè fpccialc de.> 
Dieu limitée à ces prémiers temps j 8c depuis, 
l’obfervation en eft devenue mortelle. 

En l'atachant a la croix , l’ayant , pour ainfi 
dire, cloué avec lui , c’eft-à-dire, caffé 8c anéanti 
paria mort. Il a égard à l’ulàge de certains 
pays, où I on cloué les édits publics pour mar- 
quer qu’ils font révoqués. 

y. If. Et ayant defarmé les principautés les 

puijfances , H les a menées hautement en triomphe 
à la face de tout le monde , après les avoir vain- 
cues par fa croix. 

Et ayant de/armé les principautés , (^c. c’eft- 
à dire , ayant ravi au diable l'njufVe proie de 
tant d’ames qu’il tenoit fous fa tyrannie, & 6te 
le pouvoir de leur nuire à l’avenir , 8c l’ayant 
privé homeufement de l’honneur qui lui éroic 

rendu 
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rendu dans tout le monde, comme à Dieu mê» 
me, par l’idolatric. 

il Usa menés hauiement en triomphe a la fact 
de tout le monde. Il a égard à la coutume des 
vainqueurs , qui menoient Icuis captifs devant 
tout le peuple , pour marque de leur triomphe 
& de leur viétoire. L’Apôtre veut dire , oue 
Jesus-Christ n’a pas triomphé du diaole 
,en cachette , mais publiquement j non en un 
fcul lieu, mais généralement par-tout , ayant 
fait prêcher & recevoir ion Evangile dan» tout 
le monde. 

Apres les avoir vaincues par fa croix. Let. Tar 
lui-même , c’ell-à-dire , ayant remporté toute 
cette fignalée viétoire contre le diable , non en 
combattant , mais en fouffrant à la croix } ce 
qui rend fa viétoire bien plus illuftre 6c toute 
divine. Autr. Ayant renaporté cette viéioire, 
non parle fecours 8c l’alfiftance d’autres perfon- 
nes , comme font tous les autres vainqueurs, 
mais l’ayant remportée par lui feul contre tous 
les démons. Vulg. In femetipfo. L’Apôtre fait 
mention de cette viétoire de J e s u s C a r i st 
fur les démons , pour faire voir qu’en aboliffant 
le culte legal , il a autli aboli le culte idolatri- 
quc} & qu’ainli les Fidèles ne doivent plus au- 
cunement s’attacher aux obfervations ceremo- 
nielles 8c legales des Juifs, ni aux Payennes , 
telles qu’écoient celles que les Gnoftiques obfer- 
voient 8c vouloicnt faire obierver aux Fidèles , 
leurs préferivant des jeûnes 8c des abftinenccs de 
certaines viandes 2c de certains breuvages, aufli- 
bien que les Juifs. C’eft pourquoi il ajoute en- 
fui te ; 

ÿ.i6. ^ue ptrfonne donc ne vous condamne 
pour le manger pour le boire y oufur lefujetdes 
jours de Fêtes, des IdeuveUes Lunes, des jours 

de Sabbat. ' 
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^ue perforine donc ne vous condamne , c’eft-à- 
iire : Ne permettez pas qu’aucun Juif ou héré- 
tique prenne la liberté de vous condamner pour 
le manger y voulant vous obliger à vous ablfenir 
de certaines viandes, comme étant immondes} 
pour le boire , vous interdifanc l’abftinence du 
vin, ou pour un temps, comme les Phariliens, 
ou pour toûjours , comme les Gnoftiques , à 
l’exemple des Pythagoriciens , dont pluficurs 
©blèrvoient toutes ces pratiques. 

Ni fur le fujet des jours de Fêtes. Tout ce qui 
fuit ne regarde que les Juifs , qui vouloient que 
les Fidèles obfervaffcnt , aufli-bien qu’eux , tous 
ces jours de Fêtes annuelles, comme de Pâques, 
de la Pentecôte, des Tabernacles, &c. 

Des Nouvelles -Lu» es , ^c. C’étoit le premier 
jour du mois , qui étoit très-ceiebre parmi les 
Juifs, mais auquel cependant on n’étoinws obli- 
gé des’abftenir du travail; il fuffifoitd’offrir le fà- 
crifice ordonné par la loi en ce jour, comme 
un jour de Fête 8c de Sabbat. 

f.iT. Puifque toutes ces chofes nont été que 
ï ombre de celles qui doivent arriver , ^ que J E- 
5 U s-C H RI ST en ejl le corps 8c la vérité. 

Puifque toutes ces chofes n'ont été que l’ombre, 
f^c. c’eft-à-dire , n'ont été dans l’inftitution 
qu’une figure grofllere des myfteres de la Reli- 
gion Chrétienne. Voyez Hebr. lo, i. 

Et que J E s U s-C iiRisr en efi le corps 8c la 
vérité, c’eft-à-dire, nous avons en Jesos- 
Christ 8c dans fon Evangile l’accompliflè- 
ment de tous les myfteres , 8c de toutes lescho- 
fês repréfentées par ces ombres de la vieille loi: 
nous ne devons donc plus nous y attacher , puif- 
que l’ombre eft inutile, quand on poflede le 
corps; 8c l’image quand on pollède la vérité'. 

f. i8. ^ue nul ne vous ravijfe le prix de vôtre 
tCourfe , en uffeSiant de paroUre humble par un 

(ulte 
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tulte fuperftitieux dts Anges ^ fe mêlant de parler 
des chofes qu’il ne fait peint , étant enflé par les 
‘vaines imaginations d'un efprit humain Sx. charnel. 

^ue nul. Ce verfct eft une fuite de c« qu’il a 
dit*7 que J E s us C h r i s t avoit triomphé des 
Principautés & des Fuilî'ances. LefensnltiPuU- 
que Jes U s-Chr I ST a détruit par fa mort de 
culte idolatrique qu’on rendoit aux démons, 
prencz-garde de ne pas retomber dans cette mê- 
me idolâtrie, fous prétexte du culte de tous ks 
Anges , que les Gnoftiques veulent introduire 
parmi vous. Ne ‘vous ravijfe. Lettr. ne ‘vous f^ 

■ duife , c’çft-à-dire „ ne vous faflê perdre la ré- 
çompcnfe de la vie éternelle qui vous eft pro- 
mife , fi vous perfeverez dans la foi. Le prhç de 
xsotre cûttrfe , ckft-à-dire, la liberté que J esus- 
Cii R I s T voire a donnée 6c acquife. 

(^Bant de parottre humble par le culte fil» 
-perftitieux des Anges , -c’eft-à-dire, tâchant de 
1 VOUS perfuader que c eft une aélion d humilitc 
de ne fe pas addrefler immédiatement à I>ieu, 
'ruais qu’il faut s’adrefîer aux Anges comme à 
nos uniques médiateurs, pour obtenir fes grâ- 
ces 8c la remiflion de nos péchés j cequieJftlCs 
élever au dcHus même de Jésus-Christ-, 
& par confequent une idolâtrie manifefte. 

• Se mêlant de parler des chofes qu’il ne fait point, 

8c d’établir des nouvelles doctrines touchant le 
culte des Anges , 8c touchant les degrés d’hon- 
meur qu’on leur doit rendre; 6c fans en avoir 
rien vû de preferit dans la loi de Dieu , ni dans 
-l’Evangile, ni dans la pratique deTE-glife, qti 
font Jes réglés uniques du culte véritable qu’oo 
doit rendre à Dieu, 

. Etant enflé parles imaginations, ^c. c’eft-à- 
dine, que cetie entreprife téméraire ne procède 
;que de fà prélbmption ; 8c de l’éftime qu’il fait 
de fes imaginations <Bc de foD propre jugemeoc.-> ^ 

qui • 
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^ai lui tait a'oire .<|u’il eft capable de pénétrer 
dans les càofcs les plus fecrettes , & m'ai n’y a 
rien au-deflus de kii. ^«îr. Cette fpcculation 
cuiiccfe des chofes li. élevées lemplvt ces Tuper- 
V bcs de complailkoce pour eux-mêmes j maie 
.c’eâ en vain, car elle ne procédé que de l’cfprit 
humain & charnel, qui eft incapable de pénétrer 
dans toutes ces choies. 

jf.iç. Et ne demeurant pas attaché a celui qui 
t^ia tête ôc le chef, duquel- tout le corps recevant 
rinfiuence par Us vaijfeaux qui en joignent (je litnt 
toutes les partie^., s‘e/rtretient & s'augmente par 
l'acraijj'ement que Dieu lui donne. 

Et ne demeurant pas attaché a celui qui eft la 
•■tête & ie ^^ç/'de l Eglilc , & par confequent ce- 
lui par iequol elle doit prefenterlès voeux & fas 
defus à Dieu , de même que les membres du 
corps ne demandent ce qui leur eft ncccftàire 
que par la tête : c'elt pour montrer qu’il eft 
l uniqoc médiateur , Sc que d en vouloir établir 
plulîeurs, c’eft faire de l’Eglïlc un corps mon- 
ftrueux à plulîeurs têtes. Voyez Eph. 4. ly. i6. 

Du quel feul , & non pas des Anges , tout le 
corps recevant l inftuence. L’Apôtre «e veut pas 
dire 'qu'il n y ait aucune partie deee corps qoi 
ne reçoive Eaccr«iflement de J Esus-CnRisTi 
mais qu’il n’y en a aucune qui le puiflè rece- 
voir, & qui Je reçoive en effet que par Iesus- 
Christ, & que tous ceux qui ^en feparent 
font privés de cet accroiflement; ce qui n’em- 
péche pas qu’il n’y ait en cecorps p’ulkurs mem- 
bres privés de la vie Ipirituclle de la grâce, 8c 
même de la foi, comme plulîeurs hypocrius; 
de forte que ceux-là le féproent du corps de i’E- 
^ife, qui fe privent volontairement de l inlfuencc 
de ce chef pour la lecevoir des Anges. Tout ce- 
ci eft -ajoûté coutre les Gnoftiques , qui mépri- 
ibient ia parole de Dieu prêchée d’ans l’Eglil'e, 
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l’ufage de fcs Sacremens, 8c l’union des Fidèles» 
qu’ils regardoient comme des ignorans 8c grof- 
liersi pour s’entretenir de leurs vaines fpecula- 
tions , s’imaginant par là attirer les grâces de 
Dieu par le miniftere des Anges, ou des démons. 

Far les vaijfeaux qui en joignent lient. Grec. 
ramaffent ^ /errent toutes les parties ^ c’eft-à- di- 
re, par le moyen des miniftres Ecclefiaftiques , 
qui font comme les nerts 8c les veines par lef- 
quels J E s U s-C h R i s t communique l’influen- 
ce de fon Efprit aux membres de ion Eglife,8c 
par lefquels il les entretient dans l’union. Ceci 
cft encore ajouté contre les Gnoftiques j qui tâ- 
choient de féparer les Fidèles de leurs Pafteurs 
légitimés, fous prétexte de leur donner les An- • 
ges pour maîtres : c’eft pourquoi l’Apôtre les 
avertit de demeurer attachés à leurs Pafleurs, 
êc qu’à moins de cela ils ne peuvent recevoir 
l’influence fpirituelle de leur chef, qui eft J e- 
sus Christ, ni demeurer dans la commu- 
nion de fon corps. 

S'entretient 8c s’augmente par l'accroîjfement fpi~ 
rituel, qui confifte dans le progrès continue] que 
font les Fidèles dans les vertus chrétiennes, fur- 
tout dans la charité, que Dieu lui donne , c’eft- 
à-dire, dont Dieu le Pere eft le premier princi- 
pe , 8c qu’il communique aux Fidèles par fon 
Saint- Efprit , moyennant leur union à Jesus- 
Christ, qui eft leur chef. 

ÿ.2o. Si donc 'vous êtes morts avec Jésus» 
C H R 1 s T premières plus grojjieres injlru- 
fiions du monde , comment vous laijfez-vous im- 
fofer des loix , comme Ji vous viviez dans ce pre- 
mier état du monde 1 

L’Apôtre a enfeigné ci-delTusverfets 14.8c i y. 
que J E s u s-C h r 1 s t avoit par fa mort aboli 
toute la loi ceremonielle 8c toutes les obfèrva- 
• fions du culte idola trique, 8c que perfonne n’a- 

voit 
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Toit droit de forcer lès Fidèles à les obfèrverî 
puifque J E s U s-C h r i s t les en avoit délivrés. 
Voyez vcrÜL;ts i6. & 17. maintenant il en lire 
cette coniequence. 

Si donc vous êtes morts avec J esus-Christ,' 
é'C, c’eft -à-dire : puifoue vous avez été déli- 
vrés de l’obligation d’ob^Tver toutes ces ceremo- 
nies ]^r la mort de J e s u s-C h a i s t , en mou- 
rant ipiritudlemeut avec lui dansleBatéme, £c 
participant ainfi à tous les avantages de ià mort ; 
comment IbufFrez -vous qu’on vous y oblige en- 
core P^Voyez Gai. 4. 4. 

Comment vous laijfez-vous impofer par les faux- 
doéieurs, foit Gnoftiques, foit J uits,</« loix , toii- 
cliant ces obfervations extérieures, qu’il explique 
enfiute. 

Comme fi vous .viviez, dans cepremier étâtdu 
monde y c’eft-a-dirc, comme fi vous n’étiez pas 
înorts fpirituellement à toutes ces obfervations 
avec J Esüs-C H R isT , 8c que’ vous vécu fiiez 
ciK:ore conamc les Juifs, ou comme les Payens,’ 
d’une vie charnelle 8c mondaine, occupés à des 
obfèrvances terreftres 8c profanes j au-Iicù <^iie 
vous êtes appellés à vivre d’une vie toute 
tuelle 8c celeftp. Voyez Phil.3.30., 

#•.21. mangez, pas , vous dit-on, d’une tdle 
choie, ne goûtez, pas de ceci, ne touchez pas à ceh. 

Ne mangez pas , ^c. dilènt les Juifs 8c les 
GnoiHques , de la viande d’une bête morte, 
parce 'qu’elle cft immonde ièlon la loi. 

Ne goûtez pas , ^c. c’eft-à-dire : Nonièu- 
lement ne maniez pas, 8c ne mangez pas deçà 
qui cil immonde , m^ tpêmc n’y touchez pas. 

ÿ.2i; Cependant ci font des chbfes'quîperijfent 
ttmtes par Vufage, el5' en qùoïvousnefuwezeptt» 
des maximes des ordonnances humaines. 

Cependant ce^ font des chpfes , ^ç. c’eft-à-dirc: 
Les viandes interdites les Fhilofophcs 8c pat 
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les Chrétiens judaïfans , étant digérées dans l’e- 
ftomac, ne peuvent ni nuire, ni être utiles pour 
le falut de l’amci car étant corruptibles, elles 
n’ont d’elles mêmes aucunes vertus de fouiller 
ni de purifier l’homme: de forte qu’on ne les 
fçauroit défendre, comme mauvaifes d’elles- 
mêmes , ni môme comme immondes par la 
loi , puifqu'elle eft entièrement abrogée. Voyez- 
Math. 14. 17. Quelques-uns traduifent- qui 
font defiinées à périr parl'ufage t c’eft-à-dirc, à 
être mangées , 2c non pas à fanftificr , ni à fouil- 
ler l’amedu Fidèle: ^tos Deus creuvit ad fer- 
cipiendum, emnis creatura Dri bom 

tfi , (^c. D’autres traduilènt: Cependant toutes 
tes ordonnances mènent kla mort , quand on les ob- 
ferve,n étant que des loîx tèr des opinions humaines. 

ÿ.aj. ^uoi qu* elle s ayent quelque apparence de 
fagejfe dans'une fuperflition ^ une humilité âffc- 
étée, dans le peu de foin qu'on prend de rajfa* 
fier la chair. 

^uoi qu'elles ayent quelque apparence de fagejfe, 
<’eft-à-dire , de pieté folide & véritable, darss 
une fuperftition eyptmehumilité L’Apô- 

ne entend parler du culte des Anges , que les 
Gnoûiques vouloient introduire, lous prétexte 
d’humilité} enquoiilsparoiflbîcnt fort pieux. 



IDans le rigoureux traitement , ^c. 11 entend 
parler des abftinenccs fuperfthieufès des Juifs, 
8c de celles des Gnofiiques, 8c des Philolophes 
Pythagoriciens. 
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#. ï , jLr je fuis bienaife que vous fâchiez etm^ 

bien “ • - - - 



bien ef grande l'affeéHon ^ le foin que 
fai pour vous, pour ceux quifont ùLstodicie 
même four tous ceux qui ne me connoifem point de 
-tffitgo, & m'ont jamais vu Ce 
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Cen’eftpasfans raifon que faint Chryfoftome 
dit que ie cœur de Paul étoit plus vafte que tout 
le monde , 8c qu'il renfermoic tous les mbitans 
de la terre } car la charité dont il étoit cmbra- 
le, le feifoit paflcr d’un lieu en un autre } 8c 
feu celelie qui lui remplifibit le cœur , le pouf- 
IcMt inceflàmment de province en province pour 
attirer des cœurs à la foi. 11 refpiroit le lalut 
non-feulementdeceuxquile connoilToient, mais 
auflTi de ceux qui ne le connoijfoient point , ne 
l'avaient jamuis vu. Il étoit bien loin des Romains 
truand il leur écrivit : Je demande continuellement t, 

a Dieu dans mes prières , que , fi c'efi fa volonté , 
il m'ouvre enfin quelque voie favorable pour aller 
ver s vous i car j'ai grand defir de vous voir. Etant 
retenu à Ephcfc , il écrivit aux Corinthiens : 

Veici la troîjiéme fois que je me prépare pour vous ^ C»r. r y. i: 
aller voir. Et de ce même lieu il écrivit aufli 
aux Galates : Je voudrois maintenant être avec 
vous , pour diverfifier mes paroles filon vos befoins. 

Il envoyé aufli fes difciplcs où il ne peut aller 
lui-même : J’efpere qu'avec la grâce du Seigneur 
Jésus, dit-il aux Philippiens, je vous envoie^ 
rai bien tôtTîmothée , afin que je fois confolé ap- -r 

prenant de vos nouvelles. Enfin, s’il eft retenu 
de corps en quelque lieu, l’impatience de fes 
làints defirs le pouife ailleurs en efprit. La ten- 
dreflè de fon amour paternel le rend préfènt 
par tout , étant eft'eéîivement préfent a ceux 
avec lelquels il converfoit , fans être ablênt de _ 
ceux avec qui il n’étoit pas j Car quoique je foisab~ 
fient de corps , je fuis néanmoins avec vous en efprit i 
c’efl: ainfi qu'il parle écrivant aux Cololfiens. . / 

Que veut dire qu’il fe partage avec inquiétu- 
de en tant de lieux, linon qu’il eft prelTé pat . 

l’ardeur d’une même charité pour tous ? La ' ' 

charité , qui d’ordinaire unit les chofes qui font 
divilees, oblige le cœur û uni de iàint Paul de 
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ie diffifer vers tant de differents objets; & !• 
réunit d’autant plus étroitement dans une ar- 
dente affea'.oa pour Dieu feul. qu’il fe porte a 
fe lépanjre plus largement par fès fàints detirs. 
Ainfice grand Apôtre voudroit en prêchant pou- 
voir dire toutes chofes tout- a-la- rois & eu ai* 
X 03 nt voir tout-enfèrnble tous les Fidèles* Il 
voudroit en demeurant en un corps mortel vi- 
vre pour tous, & en fortantde ce même corps, 
p;ofiter à tous par le facrifîce de la foi. 

, Que les miniflres de Jésus- Christ chaP 
fent donc la parefTe de leurs coeurs, continue 
faim Grégoire, 8c qu’ils n’ayent jamais de re- 
pos , tant qu'ils ne trouvent point leur nourri- 
ture ; c’eft-a-dire , la converlion des ^es , Sc 
que s’embralànt de defir pour 1 utilité des^ 
tres, ils courent fans ceffe pour chercher a la- 
tisfaire l’ardeur de leur faim fpirituelle. 

ÿ. 1 . jufqu’au 8. Afin <[ue leurs exurs fiaient 
* fonfiolés , c^u' étant unistnfiemble far la cbarit é , 

ils fiaient remplis sle toutes lesrichejfes d'une parfiaû- 
te intelligence , ^c. 

■ Le faint Apôtre montre ici quelle étoit fà vûe 
* ‘dans le foinqu’il prenoit pour ceux qu’il inftrui- 

♦ foit: c’étoit premièrement, afin que leurs cœurs 

fujfientconfioles , c’eft-à dite , que parmi les affli- 
étions 8c les mauvais traitemensqu ilsenduroient, 
ilsconfcrvalTcnt cette paix inferieure qui furpafïc 
toutq penfée, 8c qu’ils trouvafTent même de la 
-c '= ■ - joie dans les maux qu’on leur faîldît ; le plus 
grand fujet de confolation qu’on puifTe avoir 
dans cette vie, c’eft de fbuftrir pour Jésus- 
Chris t , c’eft-à-dire , pour la juftice 8c la vé- 
rité: Car , comme faint Paul nous l’enfeigne 
*. etf '.i. s. lui-même , A mefure que les fiouffrances de J E- 
sue- Christ saccroijfient & fie multiplient en 
nous , nos confolations s*accroififent ^fie multiplient 
Jésus-Christ. Ainfi David difoît : Vos 
■' confia' 
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rcnfolatîons ont rempli mon urne de joie, à propor- 
tion des douleurs qui ont accablé mon cœur. Mal- Luc. z^, 
heur à nous , riches , parce que vous avez, vôtre 
confolation dans ce monde j malheur à vous qui 
riez, maintenant , parce que vous ferez, réduits aux 
pleurs ôf (itix larmes: Au-contraire Jésus- 
Ch RisT appelle heureux ceux qui répandent 
des larmes pour leurs péchés, & par compa& 
lion pour ceux qui fe perdent. O heureufe, ô 
làinte triftenel s’écrie làint Jean Chrylbftomei 
ô triftefle préterable à toutes les joies du monde 1 
Jefoûtiens, dit-il, que ces brmes font pleines 
d’une joie inconcevable, & qu’une triftclTe li 
làinte eft une fource de mille conlblatÿ)ns ; la 
joie du monde eft une fo’ie paflàgere , dont le 
coeur n’eft pas vraiement confolé à caulè des 
remords de contcience qui l'accompagnenty ms's 
le cœur d'un homme jufte, où relide le Saii.t- 
Efprit, eft dans un feftin continuel de joie &c 
de confolation , même au milieu des affl;6Hons. 

La fécondé chofe que l’Apôtre delirbit à fes 
difciplcs, c’eft c\u'ils fujfent unis enfemble parle- 
lien de la charité i comme cette union eft effen- 
cielle au Chrétien , faint Paul la recommande 
avec grand foindans toutes lès Epîtres: ^ue le Rm. jj 
Dieu de patience ^ de canfolafion, dit-il aux Ro- 
mains, vous fajfe la grâce d^tre toujours unis de 
fentiment d'affeâion les uns avec les autres , 

(don l'Efprit de Jesus-Christ: Car quoique c. n j. 
nous foyons plufeurs , nous ne femmes tous néan- 
moins qu'un feul corps J E s u s-C h R i s T , ^ t . Cor . n . 
nous femmes tous réciproquement les membres les & fnh^ 
uns des autres: (Il dit la, même chofe aux Ca- 3« 

rinthiens Sc à tous ceux à qui il écrit.) La liaN ^hîi.z 
fon de ces membres , comme l’Apôtre Iç mar- &c. 
que, eft très-étroite}, il ne lùffit pas d^être uni 
au corps , il faut y tenir là place } Jésus- 
Chris T le chef répand l’efprit ôt la vie fur les 
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If 

membres qui fc trouvent dans leur place,- fi 
nous ne fommes liés par la charité, nous n’a- 
vons point de part à l’efprit & à la vie qui des- 
cend de Jésus* Christ nôtre chef. Tcnons- 
J, nous donc étroitement unis enfemble , 8c tra- 
vaillons avec foin a conferver Vunité d’un mémo 
tfprit par le lien de la paix. 

Le troifiéme fujet du deûr de faint Paul , c’eft 
que ceux qu’il inftruifbit fuflènt remplis d’une 
parfaite intelligence des myfteresj on n’en eflr 

r iint jparfaitement inftruit qu'on ne le foit par 
charité , injîrudi in charitate ; Cet efprit d’in- 
telligence dont Dieu remplit les fiens , ne con- 
fille paf dans une fimple fpeculation, mais dans 
la pratique 8c l’exercice des bonnes œuvres qui 
Ibient l’effet d’une foi vive 5 c animée; il faut 
que le cœur foit éclairé plutôt que reii)rit, 8c 
Ion n’entre point dans la vérité qne par la cha- 
rité ; mon intratur in veritatem nijt per charita- 
' tem. Voyez ce fujet expliqué cy-deffus fur le 
verfet 9. du chap. i. 

y. 8. julqu’auii. Prenez,‘gardè que perjonne ne- 
vous furprenne par la philofophie par des rai- 
fonnemens, (ÿ>c. 

Le nom de philofophie a été en G grande ve- 
* - aération dans toute l’antiquité payenne , qu’Ü 
n’y a rien qui ait reçu des Ecrivains plus d’élo- 
. r ges 8c de louanges. En effet, s’il y a quelque 
chofe d’ellimabic dans le monde, e’eft iur-tœit 
la recherche de la vérité , 8c l’étude des règles 
qui fervent à la conduite de la vie: Mais quel- 
que foin que tous les Philofophes anciens ayent 
^ . pris de s’inftruire & de s’éclaircir pour décou- , 

vrir la vérité j quelque profeffion qu’ils fiffent 
de la’connoître 8c de l’enleigner à leurs diiei- 
ples, ils n’ont point connu quelle étoit la voie 
qui conduifbit à Dieu, 8c qui pouvoit rendre 
Ihomme heureux, 11 efi vrai qu’il y en a eu 
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<jaelques-uns parmieux, comme Platon & quel-' 
ques autres, qui s’élevant au deflus de toutes les 
créatures, ont reconnu qu’il falloit mettre en 
Dieu le Ibuvcrain bien de l’homme, 8c quefon 
bonheur confiftoità l'aimer 8c à s'attacher àluij 
ils n’ont pas néanmoins fervi Dieu comme il 
faut, 8c ont rendu à d’autres chofes les hon- 
neurs divins qui ne font dûs qu’à lui lèul j i!» 
n'ont pas même vécu moralement bien 8c en 
honnêtes -gens} mais ils ont été efclaves de leurs 
paflîons ; de forte que leur vie ne s’accordoic 
nullement avec leurs difeours; 8c, comme d't 
un Ancien, il les faut confiderer comme ces 
médecins, qui ont des boëtes qui portent pour 
titres des remedes 8c renferment des poilbns. 
Et quoique les Platoniciens ayent eu entre tou» 
les autres des fentimens plus élevés, 8c qui ap- 
prochoientde plus près des reglcsde la vie chré- 
tienne; comme néanmoins leur doârinc étoit 
encore pleine d’erreurs, elle a été la fource de 
b plupart des herefies qui ont troublé l’Egliicj 
& c’eft eux principalement qu’on peut appellcr 
avec T crtullien , /ej patriarches des heretiepues .Une 
marque certaine que tous les Philofophes an- 
ciens ont été dans l'erreur , c’eft la divcrûté de 
leurs ièâes, 8c la différence des opinions en une 
même matière, fur tout en celle qui feit le bon-- 
heur de l’homme , qu’on ne peut ignorer fans 
fê perdre; il n’y a qu’une vérité, la fiwfleté 8c 
le mei fbnge fe partagent* en plufieurs branches : 
Slctit una veritas , dit Laéfauce, ita mam ejfe ac ^ 
fimpÜcem fapientiam , necejfe efi ; namilla terrena , 
qumiamfa^a ejl , varia multiplex, Jîéique tôt a 

contraria ejl. C’èft donc avec grande raifbn que 
fàmt Paul avertit les CololTiensdeprendrc-gardc 
de fe laifïèr furprendre par les vains raifonne- 
mens de la philofophic ; ce qu’il entend princi* 
paiement de celle des Platoniciens qui enfei- 

Z 4. gnoieai: . 



fl6 EpisfRE Dï Saint Paul 
gnoient que le monde avoit été créé par les An»^ 
' ges , & qu’ils étoient les médiateurs des hom* • 

mes auprès de Dieu. 

•» , Ce n’eil pas que la philofophie en elle-m ême 

ne foit un don de Dieu excellent, qui peut fer- 
rir à former l’efprit 8c regler les mœurs ; mais 
clic doit être elle-même réglée par l’autorité des 
. Ecritures que Dieu nous a révélées , 8c ne doit 

rien avancer qui ne s’y accorde î manque de 
cette divine lumière les Philofophes payens ne 
marchoient qu’à tâtons , 8c ne pouvoient éviter 
de tomber en une infinité d’erreurs. Nous nt 
comprenons que difficilement ce qui [e pajfe fur lu 
Terre, dit le Sage i nous ne difeernons qu'avec 
dkf. 9 . tC*ptine ce quieji devant nos yeux , Mais qui pourra 
fj. 18. découvrir ce qui fe pajfe dans le Ciel ? Et qtà 

} pourra connaître vôtre penfée, fi vous ne donner, 

vous même la Sagejfe , ji lous n'envoyez, vous- 
même vôtre Efprit faint du plus haut des deux , 
afin qu’il redrejfe les fentiers de ceux qui font fur 
la terre, ^ que les hommes apprennent ce qui vous 
$jl agreablei La philofophieparmi les Chrétiens, 

• étant éclairée de la lumière de la foi, eft bien 

plus épurée ; cependant parce que chacun le 
donne la liberté de débiter les imaginations de 
fon elprit, on la remplit fouvent de quelHons 
inutiles 8c de fades fubtilités} ainfi faute d’être 
bien traitée, 8c de la rendre plus chrétienne, la 
jeuneflè qui y étudie , perd beaucoup de temps 
qu’elle pourroit bien mieux employer. C’eft un 
^ ' dclbrdre que le favant 8c pieux Louis de Grc- 
Dade déplore dans fon Traité del’ürailbn. ,, La 
„ lagefle du monde enfle le cœur de vanité , dit 
,, ce grand homme } celle de Dieu l’enflamme 
„ par fon amour; elle ne rend pas les hommes 
„ fuperbes 8c eau feu s, mais humbles 8c amis 
des larmes 8c du filcnce. Si donc , lorlquc 
Dieu menfeigne lui- même par là parole, je 

„ me 
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AUX CÎOLOSSÏENS. CHAf. t?. 

J, me détourne de lui pour avoir recours à des 
„ maîtres du fiecle 8c de l'a terre, ne fâis-je pas 
„ une injure à ce divin Maître? Ne méprifè-je 
„ pas fà doctrine, loifque je la confîderc moins 
,, que celle des licmmes que je préféré à la fieni- 
„ ne?' Si le nombre des perfonnes qui tombent 
,, dans certe erreur, netoit pas fi grand, il y 
,, auroit moins de lüjet de s’en plaindre. Com- 
„ bien le monde a-t-il aujourd’hui d’'éludians, 
y, pendant que J esu s- C hrist afi peu de vrais 
„ difciples ? On dit qu’au détroit de Magellan 
y, d'ordinaire de trois vaifTeaux il s’en perd un : 
>, mais dans ce détroit dont nous parlons à peine 
,, de cent y en a t il un de fauvé. „ La raiibrl 
qu’en apporte ce faint homme , c’èft que du- 
rant plufieurs années qu’on applique les jeunes- 
gens aux lettres humaines ou à la philofophie , 
Ils n’entendent pas le nom ni une feule parole de 
Jésus- Christ, 8c ne trouvent point d’autrè 
pâture que des argumens 8c des fophifmes. 

r . 1 1 • jufqu’au 1 6 . Comme c'eji en lui que vaut 
wvex, été circoncis d'une circoncijian qui n'efi fai 
faite de main d'homme, ^e. 

Saint Paul avertit ici les Coloflîens de cettâ 
maxime importante pour toute l’Eglife, Que 
tout ce que Dieu ordorinoit aux Juifs doit s’exé- 
cuter par 'es Chrétiens d’une maniéré fpirituelle. 
Ainli la circoncifion, qui étoit le ligne de l’al- 
Kance que Dieu fit avec Abraham , nous repré- 
fentoit le Batême par lequel Dieu fait une al- 
liance divine avec fon Eglife. L’Apôtre, écri- 
vant aux Romains, explique lui-même ce que 
c’eft que cette circoncilion fpirirueHc, dont celle 
des juifs étoit la figure. Le vraifuif, dit-il, 
n'efl pas celui quil'efi au-dehors, ^la leritable 
ci-concifon n'efi pas celle qui fe fait dans la chair, 
qui n'ejl qu' extérieure ; mats le •vrai Juif efi 
eeluiquil'eft intérieurement i e^la cjrconcijîon -ve- 
2i y • ' ritabh 



-•sr 



MUm. 6. 4 



t, la» 



’ é 



EfistrideSai>îtPaui> 
ritable ejl celle du cœur , qui fe fait far l'efprit ^ 
non félon la lettre. 

Cette circoncifioo intérieure 8c fpiiituel.'e con- 
lifte dans le retranchement des vices 8c des dc- 
fîrs déréglés , ce qui fè fait premièrement dans 
le Batême par l’operation du Saint-Efprit , qui 
efface de nôtre ame toutes les taches que la lai- 
deur du péché y avoit imprimées, 8c y détrui- 
iànt le vieil homme nous rend de nouvelles 
créatures, 8c des hommes nouveaux qui fe con- 
duifent d’une maniéré toute nouvelle j. car , com- 
me dit le même Apôtre, nous avons été enfevelis 
avec Jesus-Ch-rist far le Batême four motL- 
rïr au péché , afin que comme ileft refiufcité d’en- 
tre les morts , nous marchions aujfi dans une nou~ 
velle vie y il dit ici la même chofe aux Colof- 
lîeosr ^yant été enfevelis avec lui par le Batême , 
ffe étant aujf rejfufcités avec lui par la foi que 
vous avez, eue en l’operation puijfante de Dieu qui 
l’a rejfufcité d’entre les morts i Et leur ditenfuite , 
que lorjqu ils ét oient dans la mort de leurs péchés ^ 
dans l’incirconcifion de leur chair , Jésus- 
Christ les a fait revivre avec lui j.ûtiii la cir- 
concifion n’a pas été feulement la figure du Ba- 
téme , mais auffi celle de la refurredion Ipiri- 
tùelle, par laquelle nous devons repréfenter celle 
dejEsus-CHRisT: Car comme fa mortalité 
a été retranchée dans là RefurreéHon , il nous a-' 
appris à retrancher toute nôtre concupilcencc , 
en menant une vie nouvelle, vraiement chré- 
tienne 8c exemte des fouillures du péché, félon 
lapenféede fàint Ambroife dans le Sermon qu’il 
a fait fur la circoncifion de J esos-Ch r i st. 
Ce retranchement des vices 8c de la concupif- 
cencc fe fait par la Circoncifion du cœur , de 
l’efprit , des oreilles , 8c des lèvres j on trou- 
vera tout ceci expliqué fur la Cenefè chapitre 
17. dans le Sens fphituel. 

. ti. 






' MVX CoLOJSIEHS. ChAP. rr.' 

jufqu’à la fin. ^ue per/onneJonc ne vous 
condamne four le mtmger y ^four le boire-, oufur' 
le fujet des jours de Fêtes , (^-c. 

Apres que S. Paul a fait voir aux CololTicns, 
cjuc J ES us-C H R I s T a remporté un triomphe 
éclatant fur le démon , 3c que par la mort qu’il 
à foufferte fur la croix , il les a déchargés de 
l’obligation de garder la loi , il montre qu'ili 
étoit ridicule de s’attacher à cés ceremonies le-- 
gales, lorlque la vérité, qui étoit marquée par 
les figures , eft accomplie Sc rendue préfente 
par J E s U s-C h r i s t 8t dans J e s o s-C h r i s r 
même. La loi avec tous les facrifices n’avoit 

E oint la vertu d'etfacer les péchés, ni de rendre 
eureux pour l’éternité, il en eft de même de' 
toutes les pratiques de pieté , qui n’ont point 
Jésus- Christ pour fondement, & qui ne 
iè rapportent point à lui : Car il n'y a- point de 
falut par atuun autre -, l’ufage de toutes ces cho* 
feseftde foi-même inlifferent, mais- il devient 
mauvais, fi l’on s’y attache comme à une choie 
qui peut faire nôtre bonheur. Nous devons de- 
meurer attachés à celui qui eft le Chef du corps 
clc l’Eglife , duquel découle l’tfprit de vie dang 
tous les membres de ce même corps j celui qui' 
s’en écarte pour trouver ailleurs fon falut , fc 
trompe, 8c fe livre à une mort certaine , s’il' 
met fa confiance en autre chofe: Ce qui paroîct 
de meilleur dans le monde n’eft bon que quand- 
on en ufe félon l’ordre que Dieu nous a préfcric 
dans là loi; nous devons même être difpofés à» 
faire lu contraire, fi c’étoit là volonté, il veut 
être obéi' de la maniéré qu’il l ordonne ; les 
moindres chofes faites dans cet efprit font agréa- 
bles à Dieu, qui condamne par fon Prophète' 
les aéfions même de religion, où- fe trouve la- 
volonté de l’homme: In' die jejunii vef^ri inveni- V-*’ 
turvolu ntas vefim , 3c approuve 1 honneur qu’on 

Z 6 lui- 
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yif® Epistre DE Saint Paul ' 
lui rend, en ne fuivant point fes inclinations , 
en ne faifant point fa propre volonté; Si glorijr- 
cctveris etim dmn non facis vins tuas , ^ non in- 
venitur volmtas tua 

CHAPITRE III. 

* 

i.f QI donc vous êtes i. iGifur^ficonfur- 
OrelTufcitésavecjE- " I rexiJHscumChri- 
süs-Christ*, recherchez fto, qu* furfuni funt 
ce quicft dans le ciel, où quarite, ubi Chriftus 
Jïsus-CHRtsT eft aflis à eji in dextera Dei fe- 

■ la droite de Dieu; • ^ns: 

' ' 2. »’ayez de goût que ' %. quafurfum funt 
pour leschofesduciel, & ^ fapite, non qu* fuptr 
; non pour celles de la terre ; terram ; 

3 . car vous êtes morts * , 3. mortui enim eftis , 

& vôtre vie eft cachée en ^ vita veflra efi ab- 
Dieu avec Ibsus*Ghrist. fhondita cum Chrifith 
•» ’ ' m Deo. 

4. Lorfque Jésus-- ^.CumCkriflusap- 
Christ, qui eft vôtre -pàTuerk ,vitavéjltat 
vie,' viendra i* paroître, turic (^vos apparebitis 
. vous paroîrrez aufll avec ww iffa in gleria. 
îui dans la gloire f. ■’ 

■ S‘ Faites dpnc mourir fi Morttficate ergê- 
' les membres de l'homme mtmbra veflra, qu* 

terreftre , qui eft en vous i . /unt/uper terramifor- 
la fornication , l’impureté ; nieaiionemimmundi- 
■•les abominations, tes mau- tiam , libidine/n , con^ 
* vais defirs, 8c l’avarice qui cupifeentiem malam , 
’ eft une idolâtrie î ’ & avaritratft , qua efl 

*■■ ■■ ' ' . . fimulacror»m[érvitHS‘y 

■ 6 . puifque ce font ces ô.ptopter quavenit 

v.i, expL par le Batôme. ^ 

]p.3. aux chofes tnreftcM Ic mondaines. ■ 

v' . . im 
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ÎM Dei fuperJilios m- exch qui font tomber la 



credulitAtU: 

^ y. m quitus ^ vos 
mmbulafiis aliquando, 
cum.viveretis in illis. 



8 . Nunc auttmde‘ 
fonîte vos omnîa,, 
tram , indignationem , 
malitiam , blafphe- 
miasTts ttirpem Jermo- 
nem de ore vejiro. 

9. . No lit e mentiri 
invicem , ex/poliantes 
vos veterem hominetn 
cum acfibus fuis , 

10. f^induentesno' 
vum,eum qui rénova- 
tur in agnitionem , 
Jecundum imaginem 
ejus quicreavit illum ,• 

11. ubinonefi Gtn- 

. ùlis , ^ Jud&us , cir- 
cumcijio , ^ prapu- 
iium, Barbarus , 
Scytha , fervus , ^ U- 
. ber^ fed omnia, in 

«mnibus Chri^us .. , 



1 1 . Induite vos ergo 
ficuteUili Del ,fan£H, 
fif'dilebii, vifera mi- 
,^/ericordid, , benignita- 



colere deDieu furies ho ai' 
mes rebelles a la vérité *. 

7. Et vous avez» vous- 
mêaïc commis autrefois 
ces avions criminelles , lorf- 
que vous viviez dans ces • 
defordres. * 

8, Mais maintenant q,uîc- 4 » 

tezaufli vousinêmes tous 

ces péchés, la colere, l'ai - Il 

greur , la malice , la me- 4. 
difance. Que les paroles 
déshonnêtes foient bannies 
de vôtre bouche. 

9. N’uièzpointde men- 
fonges les. uns envers les 
autres: dépouillez le vieil 
homme avec fes œuvres, ' 

10. 'revêtes- vous du ' ‘ 

nouveau , qui ié renouvelle 

pour connoître Dic« félon 
l’image de celui qui l^a 
créé *; 

1 1. où il n’y a différen- 
ce ni de Gentil 8c de Juif, 
ni de circoncis 81 d’incir- 
concis, ni de barbare 8c 
de Scythe, ni d’efclavc 8c 
de libre ; mais où ^J e- 
sus-Chrlst efttoucen 
tous. 

12. f Revêtez- vous , 
donc, comme des élus deJJapS’w 
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Dieu , fiints 8c bien-ai- Roi»I 
més, de tendreflè d’en- 

V.6. /ettr. fur les enfans l v. to. antr. par la con- 
«te difobéïfnmcei ^ i aoiflaoce de .Dieu 

{ traillcs 
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^ • tprSTRft’Dt SAirNT Paut, 

Vailles de mifericordc,' de ' 

' bonté, d’humilité, de mo- defiiam» futien^m* 
deftie*, de patience, 

I J. vous wpTOrtantlcfr \i.f»ffert»nt 4 fsin~ 

' uns les autres, CMCun’re- victm,^donimttsv 9 ^ 

mettant i fon. frere tous éifmetiffis ,fi quis 
les hijets de plainte qn?il iimus aliquem hU>et 
i. pounoit avoir cbntre hii, querelam , fiçitt ér 
8c vous cotrepardonoant , Dùminju d^vh vo- 
comme le Seigneur vioas 6 is,*ÜA éàt. ~ 
a pardonné. * 

“ ‘ 1 4. Mais fur-tout revê- i^.Su^eromnuta^^ 

tc^ vous de la charité, qui tem hoc, chantateni 
eft le Ken de la perfection. haben,q»oàtftvinai~ 1 
t • ” , lum ferfeclionïs. ^ 

. " IJ-. Faîtes régner dans ' ly. Et fax C^ijü 

,^S cœurs là paix de> Je- txultttincordibusve^ 

. ’ SU s-C H R I s T ,‘ à laquelle fins , in cfua vocati 
v6üs avCE été appelles, efiis in aiio carfmi 
■ / comme ne faifant tous ^ grati ^ete.. 

^»*un corps i & foyez en 

reconnoifl&n^ ^ • 

’ 16. Que la parole de \ 6 .'Verbutit Chr^t 
' " Iesus ^RisTdemcureeû habitet in vobis abtas^ , 

vous avec plénitude , 8c danter.inommfafien* ' 
' vous comble de fagefTe. Ha doetmes & <■<»»»- 

Inftruifcz-vous 8c exhor- vtonentèsvofmeHfJhs^ 

tez- vous les uns les autres in pfaimis, hjmm , eS* 
par dcspfeaumes.dtshynni- eanticis ffiritunlibai ^ I 
mes, 8c des cantiques fpi- mgrsuia vantantes in^ 
rituels, chantant de cœôr cordèbus vefiris Dta, 

^ . . avecédification*leslouan- 

ges du Seigneur.. 

♦ffir. 10.31: > 7 - Quoique vous fef- 

' fiez . ou en parlant , ou 
S' agiir.nt,faitestoutaunom 

d t), 1 Z. Grec, douceur. i pvr On mouvement de grt- 
w, 16. fcnr* en grâce ,0 b l ce, 

Itotntat 
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ly. Omne quodesut-^ 
qne facitk in verbe Ont 
ta ofert , ami»» in 



'AÜX CotOSStBïJ*. l’rt. 

n$mme Bomînijefu dcjESws-CniiiST.ren- 
Chrifti.gratiasagentes dant grâces- par lui à Dieu 
J^oà'Fatri peripfum. le Pcrc f . 

i8. Mulieres fub- i8.FemmeS,fbye^.fi>u- 
dit A ejloteviris, faut mifesà vos maris coin- 
oportet , in Domino. me il cft bien raiibnnable , ** 

‘ <■ en cequi eft &lon le Sei- • 

goeur •. ' 

jç. rirî , Jiügïte ' 19. Maris, aimez Tôt Â 

uxores veftras , no- iiinimcs , 6c ne les. traitez 
Ike nmari ege ad il- point avec rigueur (^atec 
.Us. ' rudefle. 

xo.FiUi, obtditefa- ' ao. Enfans, obéiïlêzen 
rtntibus fer omnia ; *®ot à vos peres 6c à vos * > ■* 

hoc enim fiaeîtum oji meress car cela eft agréa- 
in Domino. Weau Seigneur, 

11 . Faites , nolhe a » • Peres, n’irritezpoiiit Ephef. 6. 

ad indignationempro- troseaftns , de peut qu*ils 
vocarefiios veftros ne tombent dan» l’abatte* 

Mt non pufiUo animo ment. 
gant. 

11 . Servi, oèedife ' aa.rwviteurs.obéïflTcz r/n a. 
per omnia dominis car- à ceux qui font vos 1 .P»*r. 

nalÛtts , non ad oett- maîtres ièlon fa chair, ne • 
û*m fervientes , axag »** P®® feulement 

hominibus placentes, wrfqu’ils ont l’ûruii fer 
Jêdinfahplicitate cor- vous , comme fi vous ne 
dis, tmenhsDtam. Penfiez qu à plaire asx 

hommes; mais avec fim- 
plicité de «oeur 6c crainte^ « 
de Dieu. 

x^..^uodeunq»efa- * »?. Faites dcboncceut ' 
oitis , ex animo opéra- tout ce que voos ferez , 
mini , gcut Domino , comme le feifent pour le 
fj* non homnÜHSî Seigneur , 8c non pouriea 

hommes, , ^ 

V. it. httr. en nôtre Seiga^ emtr, félon que V<H>- 
donne le Seigneur. 

14. 
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14 . fcientes qühd k 
D omino accipietis re- 
tribntïonem heredîM- -r 
fis } Domhfo Chrijlo 
fer vite. 



24. fachant quec^eft du 
Seigneur que vous rece- 
vrez, rheritage du ciel pour 
récompenfè : C’eft le Sei- 
gneur Jésus Christ 
que vous devez fervir *. 

if. Mais celui qui agit 2^. ,^ieniminjtt- 
injuflement recevra la pci- riamfacit, recipietid 
nedefoniiiju(Hce;8cDicu quodiniquè gejpt : 
n’a point d’égard à la con- non ejl perfonarum ac- 
dition des peifonnes. ceptio apud Deum. 

V. 24. leur, ferveï le Seigneur J e s u s-C U R i s t* 



*• 



SENS LITTERAL. 

f.t. QI donc veut étesrejfufcites avec Jisus'- 
, • «J Christ, recherchez, ce qui ^ dans le 
ciel , Otf J E s U s-C am s T efi ajps à la droite 
Dieu. 

si donc vous êtes rejfufcitcs avec- J £ s u s- 
Christ. L’Apôtre, apres avoir dit dans le 
chapitre précèdent , que les Fidèles étant morts 
. avec J E s U s-C H R I s T par le Batçme , ils étoienc 
, déchargés de l’obligation d’obfervef les ceremo- 
, nies legales, 8c quils ne dévoient pas fouffrir 
qu’on leur impofât d’autres préceptes que ceux 
de l'Ëvangilc , ou conformes à la doé.irine de 
l’Evangile i il conclut que puifqu’ap.ès être 
morts par le Batême, ils Ibnt- refTufeités fpiri* 
tuellement avec Jésus- C hrist dans le mê- 
me Sacrement, ils ne le doivent pas contenter 
» d’avoir renoncé aux obfervations J uda'iques , '& 
P» celles des Gnoftiques, mais qu’ils doivent vi- 
vre d’une vie toutecclefte, 8c conforme à la vie 
de J E s ü s- C u R I $ T reflufeité. 

Recherchez ce qui ejï dans le ciel, c’eft-à dire, 
les choies rpiritueil^ 8c celclles , oppofées aux 

char- 
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AUX COLOSSIENS ChÀp. III. ^4.5' 
«batrielles & terreftres, telles, que iont les cere- 
monies légales, & tous les vices charnels. 

oh J esus,>-Ch R iST efi ajps à, h, droite de 
JDieit fon Fere-, ainli vous êtes obligés de l’y cher- 
cher gc de l’y fuivre, puifque les membres ne 
fe doivent point féparer de leur chef. Voyez ' 
Rom.S. Ephef. i.io. 

♦ .Z. lA’dyez, àç goût (\\XG pour les chofes duciel, 

& non pour celles de lu terre. 

N’ayez, de goût , &c. c’ell-à-dire i Ne vous 
contentez pas de defirer 8c de rechercher les cho- - 
fes celeftes , mais" raettez-y toute vôtre afté- 
«SHon i & détachez-vous entièrement des terre- 
ftres, non- feulement des péchés , mais même 
des ceremonies legales. 

Car vous êtes morts ^ ^ votre vie eftca~ 
chie en Dieu avec J E s u s-C h r i s t. 

Car vous êtes morts , c’eft-à dire: Vous ne 
devez point avoir d’affeétion pour ces chofes, 
puifque par le Batême vous y. avez renoncé} 8c 
qu’au-lieu de cette vie extérieure 8c charnelle 
que vous meniez auparavant, vous en menez 
une toute fpirituelle 8c divine , qui confifte dans 
les aéfes intérieurs des vertus chrétiennes dont 
Dieu fèul eft l’auteur , 8c qui ne font connuësquc 
de lui. tlon autem qui in manifeflo J-udauseJ!., fed 
qui abfconditus cordis homo. Car cette vie ell tou- 
te oppofëe à celle du péché & de la loi , qui eft 
toute extérieure' 8c ten eftre. 

Et votre vie eft cachée en Dieu avec Jesus- 
C H R I s T f c’eft-à-dire , par l’union que vous 
avez par la foi avec J es us- C h ris t: ou- bien, 
à l’exemple de J esus-Ghris t , dont la vie 
eft aufli toute fpirituelle, cachée en Dieu, & 
inconnue aux hommes. Vous devez donc imi- 
ter û vie en quittant le péché, 8c en quittant 
toutes les oblèrvations legales & fopcrftitieufes. 

Lorfque J ESU^Cuje iST, quieft vôtre 



f4» ÊrtsTftE 0-* SArW'»' pAo-t - 
•vie y tAtnir» àf/troitre y veusp»ro$trex,0Mj^Mvee^ 
Im (dans là ghire. 

'' Lorfque J e i tr i-C «r n s T, Le icœ : La vîe 
que vous menez à |vé&nt eil toute cachée auc 
jeux des homfnes, mais il nfealêra pas toû* 
jours de même; car comme vous imitez en ce ' 
monde laviecachéede ffcso»-C»AifT, voue 
le fuivrez aoflt dam Ta gloire , Sc vous pareîtrez 
en jour, au (Tt bien que lui, rerêtu» de gloire 
devant tout be monde. 11 hxtt dooC avoir pa« 
tience jufqu*i ce temps là, & per&vererjofquà 
la fin dans ce genre de vie. ' 

^Mi efi nètrt vit y c^sft-à-dîre, auq^ 

itous conformez vôtre vie * ou qui «cft èe priiu 
cipe de vôtre vie. 

' If'.j. fiùtTs d<m menriir kt'mmbns dtfhom 
me ttrreflre qHiejitnvoMSy UfmrmMtvmyi'im* 
ptreti y les /eoormfGetims y tes mauvais dejin y 
tavxrice qui eft une LMatrie, > ' 

Fuites mourir. Lelèns: Puiiqw vous ètcf 
ftorrs aux péchés par le Butême. ( Voyez ci-dirf- 
ibs ch.i V. 11.) d{ que voiis êtes reiluicités è 
Une nouvelle vie , atmtdènt U poffcflion de la 
vîe edefte & gloncule j rk. v au-liea de 
vous.attacher au culte fdperftltieux, 8c auxab- 
' IHnen’c» des Juifs 8c dcsGoofttqu«i,ap|)lii,«czr 
vous à la moitiffcaticm de vos corps, afin quo 
Phomme- extérieur 8c ckitoeL ne revive plus ca 
vous. - 

‘ Zes membres y c*efi-i-dire , tous ks divers de- 
firs 8c les affe(%ons du péché, quJ ibntroftisne 
les TnembresSe les parties, dont la maflè corn- 
pofe ce qui s’appdlc le corps du péché. Voyea. 
Rom.ô.d.comme lecorpadeMiommceftcom- 
• pofé de divers membres. < 

. De Ihomme ttrrtftre , i^rc. c’eft-à-dîre, fca 
^ defirs qui fc portent vers la tcB-e-êc vers le* 
eiéatures, 8c qui nousfmpêchenc aiofi d'avoir 
, «Ôtrq 
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AUX COLOSSI EH S. c«iAF. III. r+r 

■litre penfée & notre affection aux chofes celc- 
ftes. Gotfus quod corrumpitur agsfüvtt animam. Saf. p, rpif 
Autr. Vos membres qui font lur la terrej ou , 
vos defirs charnels. 

La fornication , . Saint Paul i egard i la 

viedébordéedesGnoltiques , qui fècontentoient 
d'obfervcr quelques pratiques extérieures d’ab- 
ftinence de viandes , mais qui enfeignoient à 
leurs difciples que cette vie licencieufe ëtoit per- 
inifè par l’Evangile. C’eft pourquoi l’Apôtre 
munit ici les Fidèles contre ce mauvais exem- 
ple, & contre cette pernicieufedoôriâc. Voyes 
Ephef. f . 3. 

Etravarice qui efl une idolâtrie. Voyea Ephef, 

y* f- 

p.ô. Euifque ce font ces excès qui font tomber- 
ia coJere de Dieu fur les hommes rebelles a la 
rite. 

Puifque , fine. Voyez Ephef. f. 6 . 

f.y. Et ve^s avez, vous-mêmes commis autre- 
fois CCS aâioàs criminelles , lorfque vous vivieK^ 
dans tes dejordres. 

Et vous a^ez vous-mêmes commis autrefois i 
Voyez Ephef. y. 8. 

Lorfque^ vous viviez dans ces de for dr es , c'efl:- 
à-dire , lorfque vous y étiez attachés d'affeâiott ' 

8t pat habitude, 8c que vous y mettiez tout vô- 
treplaifir: ou- bien , lorfque vous viviez parmi. ' 

les profenes. Les ColofTiens avoient été incre^ 
dulcs , 8c il y en avoit encore plu fleurs qui avoient 
relifté à l'Evangile. 

ÿ.8. Mais maintenant quittez auff vous mê- 
mes tous ces péchés ^ lacolere, l’aigreur, la mali- 
ce , la médifance. J^ue les paroles deshonnêtes foient 
bannies de votre bouche. , ■ 

Mais maintenant^ Le, fens: Autrefois 

vous vous abandonniez aux paftîons honteufès »_ 
maintenant au-contrairc ne vous contentez pas 
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Epistre'de Saint Paui, 
d’y renoncer, en vivant d’une viechafte Schon- ‘ 
nêtc} & ne fouffrez. pas nrême en vous les au- 
tres vices , qui ne paroiflent pas fi abomina- 
bles aux hommes ; ôc co‘mme vous vous étiez 
entièrement abandonnés àriniquité, coofàcrez- 
vous aufll fans referve au fervice de Dieu , ne 
fouffrant rien en vous qui lui puiflê déplaire. 
Voyez Rom 6. 19.20. &7.y. i.Pier.4,. 

LacoUre-, (s>c. Voyez Ephef.4. 26.51. 

'La wéüifance , ou le blafphême contre Dieu 
Voyez Ephef. 4. 5 1 . 

^ue les paroles deshonnétes , ^c. V oyez Ephefi 
S. 4 - 

ÿ.9. N'ufez, point de menfonges les uns envers 
les antres: dépouillés le vieil-honime aveefes œtu 
vresy 

N’tifez point de menfonge , ^c. Voyez Ephefi 
4. 2y. 

Dépouillez le vieil homme avec fes œuvres, c’elt- 
à-dire ; Ne quittez pas feulement les vices 5 c 
les péchés aulquels vous vous abandonniez aur 
trefois; mais défaites-vous même peuà-peude 
tous les mauvais defirs , 5 c des affeélions déré- 
glées qui font encore en vous après vôtre coa- 
verfion, quoi qu’involontaires, 6c qui font des 
effets de vôtre premier dérèglement:. Le fe'ns: 
Puifque par le Batêtne vous avez été purifiés de 
tous vos péchés 8c de. tous vos vices, & que 
vous y avez entièrement renoncé pour l’avenirj 
ou, puifque vous avez été purifiés du péché ori- 
ginel , 8c de tous les autres péchés qui en pro- 
cèdent; carie péché originel eft proprement le 
vicil-homme, c’di-a-dire , la dépravation na- 
turelle que nous tirons du premier homme , & 
tous les autres péchés qui en font des efîets, 

ÿ. 10. Kevêtez-vous du nouveau , qui ftreaou~ 
vellepourconnoîtreDka félon l'image de celui qui 
Va créé. - ' 
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AUXCoLOSSIENS. Chap. III. f4f 
^evêtez-veus du nouveau^ c’eiVà-dire: Avan- 
cez to'us les jours dans les vertus Chrétiennesi 
ou : Vous étant revêtus. Les mœurs font les 
vêcemens de l’ame. Voyez CoLz. ri. 

^uïfe renouvelle pour connottre Dieu. L’Apô» _ j 

tre ajoûte ceci , pour taire connoîcre aux Co-v 
loflîens qu’ils n’avoient pas atteint l’état de per- 
feélion , & qu’ils dévoient jufqu’à la mort s’a» 
vancer dans les vertus Chrétiennes- Voyez x. 

Cor. 4. 16. Il veut dire, que l’homme nouveau 
n’eft pas encore dans ta derniere perfeétion en 
ce monde, parce qu’il lui refte toûjours quel- 
que chofe de fà dépravation naturelle à combat- 
tre j mais qu’il fe renouvelle & fe perfeélionne 
tous les jours par le moyen & félon la mefure 
de la connoitfance furnaturelie , & la pratique 
deschotès divines, jufqu’à cequ’il foit parvenu 
à une fainteté parfaite, & rétabli par ce luoyen 
dans l’image de Dieu , qui avoit été etFacée par 
le péché j ce qui n’arrivera qu’en l’autre mon- 
de , quand nous lui ferons femblables. Similes eî i Joa». 3, x, 

trimusy 

Selon Vimage de celui qui l‘a créé , c’efl-à dire, 
qui a créé cet homme nouveau pour la fécondé 
fois, comme il l’avoit créé au commencement 
du monde avant fa chute. L’Apôtre veut dire 
que Dieu en efl: l’auteur , Sc que ce n eft point 
l’iiommej 8t qu’ainli il ne s’en doit point glo- 
rifier. In operibus bonis , quA creavit,Detis ut in 
illis ambulemtis. 

Ÿ.ii. Ou il ny a diff'erence ni de Gentil de 
fuif, ni de circoncis & d'incirconcis , ni de Bar- 
bare de Scythe , ni d'efclave de libre-, mais 
Jesus-Chuist eft tout en tout. 

Ou il n'y a dans cette nouvelle a éation , dif- 
férence ni de Gentil & de ‘fuif. Toutes ces diftin- 
élions de nation, deprofeffion,^ de qualité, de 
naillànce , &c. ne peuvent- nt^îre à perfonne. 

Dieu 






Epi8t»« de Saint Faux. 

Dieu n’y ayant aucun égard dans la communU 
cation de la grâce , &. dans la renovation de 
l’homme J mais à J esus-Christ Icul qui 
c(V la Iburce méritoire de tout le bien , Sc du lâ« 
Ü C#f. 1. 30. tous les Fidèles fans exception, ^uifa- 

Bus ejl nobïs , (^c. de forte que ces dilUnâions 
* de nation &de Religion^ ne font d’aucune con- 

£dcration dans cet état de l'homme nouveau, 
ou dans cette nouvelle création j mais J esus> 
Christ e(l toute la per feâion Sc l'unique bien 
des Fidèles, fans qu’ils fepuiflent glorifier d’au- 
tre qualité que de celle de Chrétien j & il refide 
en chacun d’eux avec la plénitude de tous fes 
biens, auifi'bicn dans le Juit que dans le Gen- 
til, dans le circoncis que dans l’incirconcis, Scc. 
de ièrte qu’ils n’ont les uns ni les autres aucun 
fijjet defe méprilèr, ni de fe porter envie pour 
toutes leurs qualités extérieures ; puUqu’ils font 
tous par cette habitation Sc cette relidencede 
Jésus-Christ en eux, d’uneégale condition 
V devant Dieu. Voyez. Gai. 6. 17. 8c 3. 28. L’A- 

1 )ôtre dit tout ceci , pour les porter à vivre dans 
■union mutuelle, 8c à n’avoir point d’aigreur 
si d’envie les uns contre les autres. 

Ni de circoncis d'incirconcis , ni de Barbstre 
^ de Scythe , dyr'C. c’eft-à-dire , que Dieu n’a 

foitit d’égard à la différence extérieure de Re- 
ligion 3 ni aux moeurs & à l’éducation plus eu 
moins barbare 8c grofliere, ni à la naiflàncc. 

Mau ou J esus-Christ eft tout en tous, 
c’eft-à-dire , qu’il eft toute chofe . qu'il réünic 
• en lui toutes les nations , les profellions 8c les 
conditions indift'eremment , 8c ne fait de toute 
cette divcrüté qu’un même corps myftique dont 
il eft le chef 5 de forte qu’on ne peut pas dire 
qu’il foit plus Juif que Gentil, plus circoncis 
^’incirconcis, plus efclave que libre, 8cc. ce 
qui fait qu’il fe communique indifterenamenc 
•' . aTcc 



^ bitivzt « / CoogU 



fff Âvx CoLossiEN s. Ch Ar. Il I. ffi 

«vec la plénitude de toutes Tes grâces à tous les 
Fidèles, fans avoir égard à toutes ces diâèren- 
<es extérieures, comme le chef cfi en tous les 
membres, & leur communique à tous fon in- 
fluence indifféremment, à proportion du be< 
foin de chacun. 

la. Bsvêtez.-vous donc ^ comme des élus de 
Dieu , faints ^ bien aimés , de tendrejfe & d'en~ 
tr ailles de mifericorde^ de bonté, d'humÜitê , de 
goodeftie, de fatience, 

'Revêtez.-ious donc. L’Apôtre explique plus 
clairement ce que c’eil que i'e revêtir del hom* 
me nouveau. Le fens : Puifque dans cet état 
de l’homme nouveau, toutes ces diffeiences de 
nation, de profeûlon, ôcc. qui ëtoient autre- 
fois la caufe de la divifiou des hommes, n’ed; 
plus d’aucune conûderation devant Dieui &.quc 
tous les Fidèles iout rèünis en J esus-Christ, 
& J E s U s-C H R 1 s T en chacun de fes Fidélesj 
sncuez. une vie conforme à cet état, étant plein; 
de charité les uns pour les autres. 

Comme des élus de Dieu , faints ^ bien-aimét , 
c’eft -.à-dire, puifque Dieu vous a élus de toute 
«ternité, qu’enfuite il vous a fanélifiés au Ba- 
teme, Sc que depuis il vous a comblés de tant de 
grâces en témoignage deibnamouri que nede- 
wes-vous pas faire en reconnoiflànce de tant de 
biens ? Et vous ayant traités fi favorablement , ne 
devez-vous pas en ufer demême envers vos fire- 
zes ? ChariJJimi , fi (ic Deus dilexit tiûs , f^c. * 

De tendnffe Ôc d' entrailles de mifiricorde , pour 
vous laiflèr toucher de la mifere ou de l’affli- 
âion de vos freres -, & pour compa.tir à leurs 
peines, gc les afiifier dans leurs befoids- Debon- 
4* , d'humilité , de modefiie , pour ne point vous 
élever de vôtre profperité. De patience, pour 
iùpporter les maux gc les peines qui vous affli- 
gent. Grec, de doHcenr, de ion£Jtmmité, 
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yya Emstre de Saint Paul î 
13. Vous fupprtsmt Us uns les autres^- ch*- _ 
tun remettant àfonfrtre tous lesfujets de plainte 
"(ju’U pourroit avoir contre lui, ô* vous entre par- 
donnant , comme le Seigneur vous a pardonné. 

Vous fupportant les uns les autres dans vos mfir« 
mités. Voyez Gai. 6. 2. Voyez Ephef. 4. x. 
Chacunremettant , ^c. Voyez Eph. 4. 32. - 
Vt vous entr e- par donnant , comme le Seigneur, 
le Grccajoûte J esus-C h r ist, vous a pardon- 
né, c’efl- à-dire, en vue 8c par les mérites dt- 
Jesu* -Christ. 

f, 14. Mais fur-tout revêtez-vous de la chari- 
té , qui ejl le lien de la perfeêlion. 

Mais fur -tout revêtez-vous delà charité , c’eft* 
a diré, d’un amour pur pour vôtre prochain ; 
qui n’ait point d’autre motif que l’amour de 
Dieu. î 

^tî ejl le Hen de la perfeBion. Le fens : Tous 
les devoirs que je vous recommande d’exercer 
^les uns envers les autres, ne vous peuvent unir 
parfaitement enièmble iàns la charité, parce 
que c’eft elle feule qui unit les cœurs en Dieu , 
hors duauel toutes les autres liaifons font im- 
parfaites,' fragiles ôc inconflantes} de forte que 
toutes ces vertus vous feroient inutiles fans la 
charité. Autr. Qui contient éminemment tous 
les 'devoirs de la vie Chrétienne , tant a l’égard 
de Dieu , qu’à l’égard du prochain. 

f. 1 5*. Vaîtei rogner dans vos cœurs la paix de 
Jesu s-C h r i s à laquelle vous avez été ap- 
pellês , comme ne faifant tous qu’«« corps j ^ 
foyez-en reconnoiffans. 

' Taites régner dans vos coeurs la paix de T e- 
süs-Christ. Le fens ; Que la tranquillité 
d’efprit, 8c l’amour de la concorde que J e- 
s U s-Ch r I ST commande 8c donne à fes Fidè- 
les, modéré 8c gouverne toutes vos affeâions 
& toutes vos aûionsi en forte que vous ne faf- 

fies 
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AUX GolOSSIEKS» ÇHAf.III. 
è fiez jamais rieo intérieurement ni exterieure- 
B ment tjui y foit contraire. D’autres traduifent, 

y lelon le Grec; J E»u.i-CHai«x 

ju£e dMsyos coeurs, c’eft-à-dire : S’il arrive 
i quelque fujet de çonteftation parmi vous, que 
ramour de la paix vousferve de juge j enlbrte 
J que vous ayez plus d’tard à la conlervation de ‘ . 

, la paix, qu’à la conicryation de vôtre propre ’ 
y intérêt. ^ ^ 

jj Isiquelle vous- avez été appelles , comme ne 

- faifant tous qu*»» wrto. Voyez 'i, Cor. 7 . if, ^ 

à ^ 1* railbn pour laquelle ils doivent procu* 

rer la paix} c’eft-à dire, puifquc c’eû le butdô • 

^ vôtre vocation, n'ayant été appelles que pour .. 
g vivre dans l’union au corps myllique de l’Eglir 

(J iê. ..Voyez Ephef.4.4, 

■ }ly^^~*^'^^^onn0i^Aus‘enycrs Dieu èc envers 
■j les hommes, des biens .^e vous ayez. reçus i ' 

^ ce qui ièrt suffi à endretenir l’union & la paix. - , 

^ Grec. Civils agréables les uns envers les au* 

g ÿ.i($. ^jte Ue. parole de J*svs-Christ 
demeure en vous avec plénitude , ^ vous combla 
g de p^S^ÿe. InftruifeZ’^vous ^ exhortez-vous les 
uns les autres par des Vfeaumes , des Hymnes ^ 
des Comiques jpirituels , chantant de coeur avei . ' , 

^ édification, les louanges du Seigneur. ^ 

^ue la parole de] a s u s-C h a i s x demeure en 

5 c’eft-à-dire , que la doétrine de l’Eyan- ' 

^ gile demeure pour toujours au fonds de vos 4 

-, cœurÿ& dansvôtrc Eglife; qu’elle Ibit le fujet.' 

■' de vos entretiens ordinaires.^ . . , ” 

J Avec plénitude , t'eft-à-dire", qu’elle ' n'y foie 

^ pas fierile , tpais qu’elle j produifc les fruits " 

^ abondans des bonnes œuvres J ou -bien, ue vous 
, Contentez delà favoir fuperficicliemem Sceia 

■ general , n^ais foyez inftruits de toutes les verU 
, tés qui regardent vôtre état & vbtre condition». 

Tome m, Aa ‘ i# 
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Et VOUS comble defagejfe, c’eft-à-‘diré, que 
•non- feulement cette parole produifè'en vouslefi 
fruits des bonnes œuvres, mais Ibyez-en telle- 
ment inftruits, que vous en penetriei les my-. 
fteres les plus fublimes 8c les plus élevés autant 
que la condition de cette vie mortelle le peut 
permettre. 

* ■ Inp-uifez-voHs é* exhortez'vous les uns les 
' autres par des Pfeaumest^ des Hymnes. Voyez. 
Eph.y. 19. L’Apôtre parle ici principalement 
des pfeaumes, hymnes & cantiques qui fecom- 
pbfoient fur le champ par les Fidèles dans les 
commencemcns de l’Eglife, pour 1 édification 
des aififtans, par un mouvement particulier du 
' Saint- Efprit, qui leur infpiroit les yerites 8c les 
mouvemens propres, pour s’inftruire £c pour fe 
14* porter les uns les autres à la pieté. Unufquifque 
vefirûm pjalmum habet. ^ ^ . 

Et des Cantiques fpirituels, c’eft*a-dire, mfpi- 
rcz à celui qui chante' par le mouvement du 
Saint- Efprit , dont la matière eft toute fpm- 
tuelle, 8c propre à élever l’efprit à Dieu, ou- 
bien il parle des PieaumesScdes Cantiquesqu ils 
chantoient dans leurs feftins fpiritucls, ou dans 
leurs aflembices. 

chantant de coeur avec édification les louanges 
du Seigneur , c’eft-à dire , avec attention 8c d une 
voix fainte 8c agréable , propre a émouvoir & a 
porter ceux qui écoutent 8c celui qui chante a la 
^ .meté; VoyezLuc. a.yz- Aft.2.47. Eph.4.29. 
€ol.%. f . ou , par un mouvement de grâce, 
pour montrer que tous ces Pfeaumes 8c Canti- 
ques ctoient 1 eftet d’un mouvement de grâce 
-jpcciale: ou, avec joie fpirituelle. 

Ÿ.iy. Quoique vous fiafiîez, ou en parlant, 
tu en agitant 1 faites tout au nom du Seigneur 
J E s U S-C H R I s T., rendant grâces par lui a Dieu 
ie PeTe. ^ . 



4 ÜX C aL O S ÿî EN s. Ch a p. IM.- ffÿ 
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iagloire, & avccl invocattondefonnom aaud« 
jcment ou vurtueilement. 

^ Rendant grâces far- lui à Dieu U.Fà-e\ c'eft- 
«-dxre, offrant vos aélions-de-graces à Dieu Dat- 
ion entremifei comme c'eft par lui que Diète 
vous a -communiqué fcs biens. ^ 

foumifes k vos maris; 
SH^eur ^ '^^^fonnable, encequi êftfelonh 



f^ezfoum/es,é<c. VoyczEphcf.j-.’ 

iufe&fifrç- «»■»-*«. «■ ce qui e« 

19. Maris , mmesL vos femmes ^^neUs t¥aU 
tex, point avec rigueur & avec rudeffe. 

Maris , aimez, vos femmes. Voyez Ephef. t tf ' 
Et ne les traitez point, é'ç. c’eft-à.dire; né 
Vous contentez pas de les aimer intérieurement^ 
.m«s que cet amour paroiffe aü-dehors , ne les 

traitant pas avec aigreur ôc^rudefle. ' 

^ ÿ, 1-0. Enfans y obeiffez en tout a vos peres e^ 
vos meres} car cela efl agreàble au Seigneur. 

^ Enfans, obéïffezeatoût ce quieft félon Di^,' 
a vos peres é» » vos meres , ^c. Voyez EpheE 



ÿ.ai. Périr y n'irritez point vos enfans, de^peu^ 
• 'qu’ils ne tombent dans l 'abattement. 

P êtes. L’Apètreneparlepas aux mères , parce 
que d’ordinaire elles excédent plutôt en douçeup 
qu’en rudèffe à l'égard de leurs eafan», -N'ktitez 
point vos enfans. Voyez Ephef. 6. 4. en lès mal*, 
traitant iàns üijet , en -les puniûànt avec exdès 
1>our de légères fautes , fans avoir égard à l’k^ 
'firmité de leur âge. . 

De peur cju'ils ne tombent dans l’àbdherHent'y 8c 
'qu’ainü ils æ -perdent le epterage qui knr eft 
■ ' . A a a -né!. 
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necclTaire pour s’avancer dans la vertu , & 
ce rcndurciflènt'à la correâion 8c ne 'dcvien- 
àent ftupides. 

^.ix. Serviteurs, obeiffez en tout à ceux qui 
font v$s^ muitres félon U chair , nelesfervantpas 
feulement lorfqu'Us ont TeeuH fur vous , comme fi 
vous ne penfiez qu'à plaire aux hommes j mais 
avec fimplicité de tœur ^ crainte de Buu. 

■* ' Serviteurs , tbéijfez en tout , ^c, Voyez'ci- 
êlcflus verfet xo. 

Selon la chair. Voyez Ephef. 6. f. ~ ' 

’ Mais stvec fimplicité de cœur (^ crainte de Dkù: 
<;’eft-à-dire j quoique vous ne craigniez pas vos 
niaîtres , parce qu’ils ne vdus regardent pas , ap- 
préhendez pieu qui vous regarde, '& qui faura 
bieh punir vôtre infidélité , quelque cachée qu’elle 
ibit. . ► . .<ï 

ÿ.x^. Faites de bon cœur tout ce que vous fe- 
rez , comme le faifant pour le Seigneur , f^non 
four les hommes . 

Faites de bon coeur tout ce que vous ferez , (^e. 
Voyez Ephef. 6:6. v " '. 

ÿ.x+. Sachant que ce(l du Seigneur que vous 
recevrez l héritage àv c\c\ pour recompenfe -, c'efi 
le Seigneur J e s u s-C h R i s T qite vous devez 
firvtr. ^ ». 

Sachant que c'efi du Seigneur qtte vous recevrez 
'VheritageàntxtXpturrécompenfi , promis aux en- 
fans de Dieu, du nombre defquels vous êtes ctL 

Î iuàlité de Fidèles , nonobstant vôtre condition 
ervileV qui vous rend * incapables devant les 
hommes du droit de participer à i’heritage de 
vos maîtres. ' . ’ 

‘ C'êft le Seigneur J E SVS-C H R I s T que vous 
devez fervir. Ne vousétonnez pas fi les (èrvices, 
que vous rendez à vos maîtres doivent être fi • 
nchement gc fi libéralement récompenfés; car - 
celui à qui vous rendez ces ièrviccs cn ia per? : 
' ■ ■ “ s . fonne 
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fonne de vos maîtres, eft Jesws-Christ 
même, qui ne fait pas de différence , cofnmc 
vos maîtres lèlon la chair , entre fes enfans 8c ' 
fes ferviteurs dans la rccompcnlè; mais qui re- 
garde tous ceux qui le fervent comme les en- 
fans, ou plutôt comme lès freres 8c lès coheri- 
tiers, 8c les rend ainli indifféremment partiel- ' ' 
pans de l’heritage celefte. ^uicumque enim/pi- 
rittt Del aguntur , ü funt plii Dei. 

jp.if. Mais celui qui agit injuflement recevra 
la peine (le foninjujlice i ^ Dieu n'a point d^égar J 
À la condition des perfonnes. 

Mais celui, ^c. Le lèns : Comme Dieu ré- 
compenfe également les maîtres 8cleslervitcurs, 
£àns avoir egard a leur condition , mais lèale- 
ment à leurs mérités , il punira aufff indifferem- -- 
ment les uns 8c les autres , auffî-bien le maître 
qui aura traité injuftement fon Icivitcur, que le 
lerviteur qui aura lèrvi fon maître avec infidé- 
lité ; 8c ne pardonnera pas plutôt au mauvais 
maître, qu’au mauvais fer viteur, 

Et Dieu n a point d'égard, ^'c. c’eft-à-diré 
il ne pardonnera pas plutôt à l’iniquité 8c à l’in- 
juftice du maître qu’àcelledu ferviteur. Voye* 
Rom. 2 . II. Ephef.6.9. i.Pier.1.17. 



SENS SPIRITUEL, 

ÿ.ï. julqu’au 12. QJ donc vous êtes rejfufc'itét 

«X'écJ E*U S«C H R I STjP*- 

cherchez, ce qui efi dans le ciel , oit Jésus- 
Christ ejl ajjîs à la droite de Dieu , ^e. 

C’éff une conlèquence neçellâire que il noua 
Ibmmes reffufeités avec J e s û s-C h r i s i nous 
devons Icfuivre par. le mépris 8c le détachemenS 
de toutes les créatures* car comme dans là. Re- 
lurreâion il s’eff dépouilléde tout ce qui tenoiü 
, “ AF3 » ■ die 



E P ï s T R E D:E S'A I H T P a-U L 
de la mortalité , pour devenir ( félon la penfee 
'^mhr. L laint Ambroifè & de fàint AuguilinJ tout 
Dieu , totus Detis , c’eft-à dire, immortel de 
tout point; ilfautaufli, que pour le fui vre nous 
J7c\ilat. ’ foions tellement dégagés de l’amour du monde 
& des choies vifibles , que toutes nos penfëcs 
fbient dans le ciel; c’eft ce que le Sauveur nous, 
marque par ces paroles; Si quelqu’un me fert 
, qu’il me fuiie , ou je fuis, là fera mon fervi- 

utnfnjl.traû.teur. Lorfque j’entends , dit faint Auguftin , mon 
z.,iu Jca?i. Sauveur parler de la forte , je mefens^tout pénétré^ 
de mépris pour le monde -y toute la vapeur de cett» 
vie , quelque longue quelle puijfe être , nemepa- 
rott rien , ^ l’amour dont je fuis épris pour les 
biens éternels , me fait regarder toutes les chofes 
temporelles comme viles méprifaéles. En eftét, ^ 
quel cœur ces paroles n'enlevent- elles point, pour 
fuivre J e s *r s-C h r i s t ? Ou peut on être bien 
fans lui, ou quand ejl- ce qu’on peut être mal aveet- 
lui> ^uel plus grand honneur pourroit recevoir U 
fils adoptif que dj être ou efllefils unique ï non pas 
four être égal auVere quant à la divinité, mais_ 
four lut être ajfocié dans L’éternité. 

Or combien faut-il avoir le cœur pur & dé- 
gagé pour être arec J e s u i-C h r i s r , & par- 
ticiper avec lui au même royaume ? Saint Paul 
dans fes Epîtres appelle être Chrétien, être en-, 
fa Pfü. 3 ^. J Eius-C HR isT. Que veut dire un homme en 
J E s U s-C H R I s T , dit faint Ambroifè ? un hom- 



me Chrétien , qui cft tout en J e s us-Ch r i s t 
car comme par runité & la plénitude de la divi- 
nité le Pere e-tt tout dans le Fils , & le Fils dans 
le Pere; auffi par l’amour & la véritable pieté 
l’homme eft tout en J e s u s-C h r i s t ; car celui 
qui ejl uni au Seigneur , efi un meme efprit avec 
lui. Or pour être en cet état, & pour être di- 
gne devoir Jesus-Çhrist & de demeurer, 
éternellement avec lui^ il faut mourir à nous- 

mêmesj,^ 
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mêmes , 8c que ce Ibit J e s u,s-C h r i s t qui 
vive en nous. Cette vie eil cachée aux yeux du 
monde, qui regarde comme morts ceux qu\ 
vivent dans la pénitence &c dans la mortification , 
parce qu’ils ont perdu tout dèntiment 8c toute’ 
affeâion pour le monde 8c pour leschofes tem- 
porelles; mais ils vivent intérieurement d’une 
vie toute divine , qui eft celle de J r s u s-- 
Christ même, laquelle paroîtra avec éclat 
lorfque Jeshs-Christ paroîtra lui- même 
dans fa gloire ; Ils rejfemblent , dit’faint Augu- 
ftin , aux arbres que la rigueur de l’hyver a dé- 
pouillés de toutes leuré feuilles -, vous diriez, qu'ils 
n'ont point de vie, mais ils la confervent dans leurs 
racines, fous les neiges & les glaces , pour revivre 
au printemps. Ainfi puifquec’efti’Elpritde Dieu- 
qui les fait vivre 8c qui les fait agir, iis font dans ■ 
un état d’élévation qui furpafle les plus parfaites- 
CTeatures, en ce que l’àmour de Dieu s’étant 
rendu maîtrede leurs coeurs 8c de leurs puillàn- 
ces, Icsîfait vivre de la vie de Dieu même par 
l’union qu’ils ont à J e s u s-C h r i s t ; de forte 
qu’ils peuvent dire avec l’yXpôtre; Je vis, onGaUt.i, 
plutôt ce n’eft plus moi qui maii c’eft^-o. 

J E s us-C HH I s T qui vit en mm. 

Mais quelle apparence, dira-t-on, queThom-- 
me né de la terre, 8c compofé d’une chair fra* 
gile 8c terrefire , puilTe en ce monde vivre en 
Dieu 8c de la vie de Dieu comme J zsv t- 
Christ, qui dans l’état de fa Refurreâ.oneft 
glorieux 8c immortel, l’homme, dis-je, qui 
traîne une vie mrferable, 8c qui eft chargé d’une 
chair qui appefàntit fon ame , 8c ne lui permet 
pas d’élever fes penfées ni fes dcftrs vers les 
ffs éternelles. Saint Grégoire qui fo fait cette 2,7. c. 7. 
difficulté, y répond delà forte: ,, LeSauveuri 
„ dir-il, qui s’eft abaiffé pour l’amour denous 
au^deftbus des Anges, nous a fait devenir égaux 
A a • ^ 
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„ à eux par la vertu de cet abaiflèment inconce- 
,, vable. Il nous a enlèigné en mourant, de ne 
„ craindre plus la mort} en relTuIcitant , d'avoir 
„ confiance que nous revivrons} & en montant 
,, au ciel, de nous glorifier dans l'efperance de 
^ pollèder un jour l’heritage de la celefte patrie, 
puifque les membres doivent le réjouir dans la 
,, vue de fuivrcluurchefen ce lieu bienheureux, 
„ auquel il eft monté le premier, car il elHàns 
,, doute, que tous ceux qui comme nous font 
„ nésdansla foi, fondes membres qui forment 
,, fon corps, duquel par uneconduiteadmirable 
„ de milericorde, il a bien voulu être la tête. 

Et ainli , fi nous en excluons la multitude des 
„ reprouvés, il ne fait avec nous qu’une feule (Sc 
,, même perfonne. Etant donc maintenant de- 
„ venus une feule perfonne avec lui , il s'en re- 
,, tourne feul avec nous tous au même lieu dont 
„ il eft venu ici feul en lui même} & quoiqu’il 
,, foit toujours demeuré dans le ciel , il y monte 
„ encore tous les jours} dautant que celui qui 
„ par fa divinité eft élevé au-delTus de tout , nous 
„ attire encore tous les jours au ciel , comme 
,, une partie^ foi-même par la liaifon intime 
„ de l’humanTOquinouseftcommuncaveclui." 
Que fi pour jouir de ce bonheur nous devons 
être morts à nous- mêmes & à toutes nos paf- 
fions , vivons comme fi efFeéfivcment nous étions 
morts. Un homme mort n’eft couché nidesat-_ 
traits de la volupté, ni de l’éclat des honneurs} 
qu’on le loué ou qu’on leraéprifej qu’on le ca- 
refle ou qu’on l’outrage, il eft infenlible à tou- 
tes ces chofes, il ne le met point en peine ni de 
maifons magnifiques, ni de vêtemens précieux : 
il n’offenfo perfonne, & ne commet point de 
péchés qui offenlènt Dieu. C’eft à peu près l’é- 
tat où doivent être ceux c^\i\ étant morts au péché 
ne vivent plus que pour Dieu en J s « u s-C h a i s t 

nôtra 
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nitre Seigneur: Car comme celui qui eft mort., 
dit làint Proiper , ne peut faire ni foufirir ces 
• choies , de même aufli ceux qui vivent pour 
Dieu & crucifient leur chair avec fes vices & les 
convoitifes , ne vivent nullement pour le péché 
& pour les delîrs déréglés: Sicut carne mortuut^ 
nec facere pot ejl ifia nec pati-, ita ^ his ^ tali^ 
bui vitiis omnmb non vivunt ^c^ui vi'ventes Deo 
■carnem fuamcum vitiis concupifcentiis crucifi~ 
gum. , 

i. 12 . julqu’au if. Revètez^vous Jonc, comme 
des élus Jje Dieu , faints bien-aimés , de ten- 
jreffe d’entrailles de mijericorde de bonté , 
d'humilité, ^c. 

Comme l’amour du prochain efi l’accomplifi. 
fèment de toute,, la loii plenîtudo legis dileBio-yR*»i.\ 
Saint Paul le recommande ici avec toute l’appli- 
cation pofiible ; il veut premièrement qu’on Ibit 
revêtu & comme tout couvert des vertus qui 
fervent He plus à exercer cet amour envers le 
prochain: en fécond lieu , il veut qu*on l’exerce 
avec une tendrejfe compatijfante ,non-reülemcnt à 
l’exterieur 8c luperficielleraent , mais du fonds 
du cœur 8c intérieurement : il veut , enfin une 
fincerité inaltérable, ce qui fe faitpar la charité} 
car on peut faire beaucoup de bonnes oeuvres à 
l'égard du prochain fans être touché de fa mi- 
fere; un homme peut être doux, affable, mo-> 
deré 8c patient, fans avoir aucun fentiment d© 
compalfron } il peut avoir des entrailles de mi-, 
fcricorde par le mouvement d’une compalTion 
toute humaine, 'fans être animée de la charfié: 

C’eft la charité qui lie,' qui confjrve 8c qui api- 
me toutes les vertus ; 8C' fans elle il. n'y a point 
d’amitié fiable 8c lôlide parmi les hommes. L’a- 
mour-propre quife regarde lui même en tout,, 

8c qui ne cherche que Çîs intérêts , rt;nd natu-" 
.reUemeut-tous les hommes cauemis Iss jm.s des 
^ ^ ‘ Aa P " ^autres. 
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autres, 8c leur donne, félon l’expreffion .de !*&[:. 
fr*f.i»^io.criture , des entrailles cruelles les uns pour les aan 
très; s’ils s'accordent entr’eux ce n’eft que par ' 
des motifs d’intérêt ou de pkilir, ou* tout aul 
pus parle fentiment d’une affeâion naturelle, 
ou d’une honnêteté tout humaine 5 mats toutes- 
ces conliderations -fe diffipent .bien-tôt, s’il ar- 
rive quelque fujee de mécontentement, 8c ne 
font pas capables d entretenir une union par- 
faite , 8c qui ne foit point fujette au chanee- 
ment, n’y ayant que l'amour de Dieu feul, le- 
quel eft immuable 8c éternel , qui puilïè lier les . 
hommes d’une amitié fi étroite 8c fi fincere,-, 
qu’ils ne foient expofës à quantité de ruptures , 
parce qu’ils font fuj ers à changer de difpofition. 

- • fclon leurs- caprices ou leurs intérêts , ce qui 

n-’arrivé point fi le fondement de leur amitié eft * 
en Dieu,- c’efi pourquoi la charité eft appellée 
le lien de la.peifiétion , parce que c’eft propre- 
ment elle qui lie 8c affermit de telle' forte ea 
nous tout le b en que nous failons, qu'il' y de- 
meure 8c ne périt p-*int. 

Ceux denc qui défirent qu’on les aime pour - 
tux-mê Tes ont grand tort ; car par ce moyen 
ils ne pourro ent être véritablement aimés, ou 
du moins s’affûfer long-tems la conforvation 
de l amhié qu’on leur porteroit , au lieu que 
J on les aimoit en Dieu," rien au monde né pour- 

roit altérer cette amitié , pourvu que l’an>dup 
qu'on a pour Dieüfbîtlêplus fort, & que toute, 
autre confidcrat’ion cede à celle-là,- car il peut 
bien arriver que des perfonnes s’aiment cfc*é- 
tiennement, 8c que leur anfitié fora p'us fondée 
fur le rapport des humeurs j de forte que s’il 
vient à changer , comme ce n’étoit paspnnei- . 
paiement for l’amour de Dieu oue leur amitié 
croit établie, elle ne pourra pas fobfifter. Ainfi, 
à moins que Dieu ne foit le principal fonde- 

meac 
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ment de l’amitié <|ue noua portons, à quelt^’un ». 
dtc n’eft jamais parfaite. ... 

t. If. Faites régner dans vos cœurs ta paix dt ■: 
J e s u s-C h a I s t , k laquelle vous avez, été apr> 
pillés comme ne faifànt tous qu’«» corps , éfc. . 

La paix en General « félon faint AugulHnjl\ 
n’eft autre choie qn’un ordre qui établit le repos • 
Stla txaxscyàïilité-yjranquillitas ordinis. Cet ordsa- 
fe trouve dans- les Etats Jorfque ceux qui coin- 
mandent prennent .grand foin de leurs fujets, 
rendent la juftice, pùniilènt les méchans, ré- - 
coppeofent les bons , Scrpourvoient aux befbins ■ 
Sc à la iureté des particuliers ) Sc que- les ..fujets « 
réciproquement exécutent, les ordres du frince« 
ês-.les loix de l’Etat. Il en eft de même des > 
Communautés 2c des familles, la paix s’/ trou- 
ve , quand ceux qui les gouvernent ont d’ua > 
côté k rigueur , & la force necellaire pour y 
maintenir l’ordre j ded’autre k douceur 2c > 
la coasklèendance pour faire agréer les réglé- 
mens qu'on y fait, 2cque ceux quiobéilîcnt , le • 
font de bon cœuri 2c font entr 'eux dans uno- 
parfaite intelligence. ^ 

Mais quelqu’ordre que ce Ibit que l’on gar<î© ' 
dansuncfociété d’hommes, quand oa- y fuppq- 
foroit les rcglemens 6c • les maximes deda repi^ 
blique de. Platon , ou- de l’Utopie du -Chancelier 
Morus , l’homme eft trop fbible pour cqnijèrver 
long. temps la paix , s’il n^ft fortifié d une grâce ^ 
intérieure qui le renie maître de tous les mou- 
vomcns.de foü cœur , làns quoi on peut bien ' 
garder pour quelque tems .une paix, politique ' 
8c extérieure, oui ne dàre qu’au tant de temps- 
qu’on fe trouve lié par les mêmes intérêts; mais 
on ne verra.jamais regner paTtçi les hommes ■ 
la paix de J esus-Christ qui furpaffe tout “ 
fditiment humain; parce que c’eft uanion de 
Dieu fi .relç/é 2c. fi foct au*dcfius de la nature » . 
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que l'homme ne fauroit comprendre de (bî- 
même , comment il fe peut faire qu’un coeur 
de chair foit en repos Sc en tranquillité au mi- 
lieu des orages ôc des tempêtes du monde. Cette 
paix heureufe renfermée dans le cœur de l’hom- 
me a trois rapports diftérens, l’un avec le pro- 
chain , l’autre avec Dieu , 8c l’autre avec foi- 
même: nous gardons la paix avec le prochain, 
quand nous avons toûjours pour lui un fond de 
bonté 8c de douceur, que nousfom mes toûjours 
prêts de lui faire du bien , quelque mal qu’il 
nous fàfïè, 8c que nous travaillons à vivre en 
paix avec lui, jt cela fe peut ^ autant qu'il ejl en 
nous, en prévenant toutes lesoccafionsquipour- 
roient la troubler : c’eft ce que faint Pierre, 
après le Pfalmifte appelle , rechercher ou pourfui- 
16 . *vre la paix. Nous fomines en paix avec Dieu, 
quand après avoir été juftifiés 8c réconciliés avec 
lui, nous ne péchons plus, 8c que nous confer- 
vons le don précieux de là grâce 8c de fon ami- 
tié j car le plus grand de tous les maux que le 
péché caufe en nos âmes , c’eft de les mettre 
dans la haine de Dieu, qui étant la bonté mê- 
me, a pour la malice une haine proportionnée 
à fa bonté. Ce mal, qui eft le pins grand de 
tous les maux du monde , eft l’origine de tous 
Jes autres } comme au-contraire l’amour que 
D'eu a pour nous eft le plus grand-de tous les 
biens la fource de tous les autres. -Quel bien 
. eft comparable à ce haut degré d’honneur , J’e- 
rre appelles enfans de Dieu ^ de l être en effet, 
étant aimés de lui comme les enfans? En troi- 
fiéme lieu , nous Ibmmss en paix avec nous- 
mêmes, lorfque nous reliftons aux délits déré- 
glés de la convoitite qui fe révolté contre i’efprit 
8c la volonté; 8c que par la force de la grâce de 
Dieu nous tenons en bride toutes nos paffions, 
wAinli le cœur de l’homnae fortifié de ce puiflànt 

fecours 
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fecours demeure ferme contre les aflàuts de la 
concupifcence -, comme un rocher battu de la 
tempête au milieu de la mer. Comme donc les 
gcns-de-bien ne mettent leur efperance qu’en 
Dieu fèul, qu’ils trouvent leur avantage à s’at- 
tacher à lui , rien ne peut les troubler julqu’aii 
point de leur faire perdre leur paix & leur repos 
intérieur} ainfi c’cfl d’eux que le Prophète roi 
a dît: Que ceux c^ui aiment laloideDieujouiJfent ii»: 
d'une profonde paix, qu’il n'y a point pour eux 
de fcandale. Ce n’eft pas que ceux qui aiment la 
loi de Dieu ne puifTent être attaqués par de vio- 
lentes perfecutions 8c differentes tentations: 

«nais c’eft qu'au milieu des troubles 8c des afïli- 
liions ils confervent cette bienheureufe paix du 
coeur qui les foûtient dans toutes les rencontres 
facheufes , qui font pour les autres des fujets 
de chute 8c des fuurces de fcandale ; c’eff ainli 
qu’elle règne dans le cœur, comme fiint Paul 
l’ordonne. Si cela eft, nous nous appliquerons à Rom. ijfi 
rechercher ce qui peut entretenir la paix parmi nous , 1 9. 
nous vivrons en paix -, le Dieu d'amour de 3* 
paix fera avec nous. * ** 

f. 1 6. ^ue la parole de J E s u s-C h r i s T de- 
meure en vous avec plénitude , vous comble de 
fageffe, &c. 

C'eft un aveuglement ordinaire dans le monde 
de s’appliquer à toute autre chofe qu’à ce qui re- 
garde le falut éternel. S’il s’agit de quelque inté- 
rêt temporel on ne manque point de rechercher 
^ avec grand foin tous les moyens de fe le procu- 
rer: mais quoiqu’il foit très-neceflàire de s’in- 
ftruire de fes devoirs par la lefture de l’Ecriture 
fainte pour être fàuvé, plufieurs negligcnt^de le 
Élire , plulieurs ne le font qu’en paflànt , fans 
qu’elle produife les fruits qu’elle eft capable de, 
produire dans les âmes. 

- Or voici les fruits que l’Ecriture produit en 
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deux qui la lilènt avec uae telle application qu’cl*^' 

le demeure en eux avec plénitude. ' ' 

I. Elle éclaire l’entendement 8c diflipeleste^^. 
nebres que la concupifcence y répand.. 
rele , dit le Roi Prophète , efi une lampe qui éclairt 
mes pieds , une lumière qui méfait voir les feth- 
tiers ou je dois marcher -y ^ le précepte duSeigneur-r 
x8. 5. rempli de lumière, il éclaire les y eux., 

• Pins cette lumière rend l’ame pure pat la prati- 
que 'de fes ordonnances , plus elle la rend éclai- 
rée. Nous foinmes environnés d’eunemis qui > 
nous tendent des piégés , 8c nons rivons dans k -. 
nuit obfcure d’un liecle corrompu. Qui donte\r 
que nous ne devions tomber dansces pieges, 
nous ne les découvrons par le fecours de cette .. 
divine lumière pour les éviter? ^ 

1. Elle inftruit de tous les devoirs dans la con- 
duite de la vifr; c’eft-là , que li nous avons quel- - 
que choie à apprendre*, où nous devons avoir 
recours ; il y a des préceptes pour tous les états- 
dela yie-, 8c pour toutes fortes de perfonnes de 
tout âge 8c de tout fexe: S’il faut corriger, s’il 
faut reprendre, s’il faut exhorter ou confbler , 
s’il nous manque quelque choie que nous de- - 
viens acquérir, c’ell dans l’Ecriture que nous* 
trouvons tout ; c’eft ce que faint Paul dit à Ti- 
à.îTm.3. tt>othée: Toute 'Ecriture qui efi infpirée de Dieu, 
i6. efi utile pour infiruire, pour reprendre , pour cerri- 

£er ,- pour conduire h la pieté ^ h la juflice,' 

pourquoi faint Auguftin dit: ,, Que tout 
„ ce qu'on apprend ailleurs, s'il eft utile, fè 
„ trouve dans les livres faints; s’il eft inutile,' 

,, il y eft condamné. Et après y avoir trouvé 
,, tout ce qu’on apprend ailleurs de bon , on y 
trouvera encore plus abondamment ce qui ne 
fe trouve point ailleurs, que dans la merveiU.- 
Icufc humilité de ces Ecritures.” 

3. Elle nettoie Scpuriüe le cœur 3 car coin- 

' mci 
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A^X-.Co LOS SIÊK-S. C»àP. III. 
meh loi du Seigneur ejl fouverainement pure, elle ^ 7 ^* ^8. fij 
rend purs & chaftes ceux qui la prariquent & fe 
renient familiers avec ellej c’eft ce que faint 
Jaque nous fait entendre , lorfqu’il nous dit ; 

Qiie pour effacer les taches de nôtre ame, nous M.x4k xf, 
ne devons pas faire comme un homme, qui ne. 
fc regarde qu’en paflTant dans un miroir , wns y 
remarquer les taches de fon vifàge. L’Ecriture, 
eft le miroir de nôtre ame , qui nous repréfènte 
tels que nous fommes , nous devons nous y re- 
garder avec attention , pour y conliderer nos 
défauts & toutes nos fouillures afin de les net- 
toyer j car comme dit ce faint Apôtre; Celui- 
ejiii eonfidere exaSlementlu loiparfuite, ^ qui s’y 
rend attentif, & permanfèrit in ea , trouvera fon 
bonheur dans fon action. Or quel peut être ce bon- 
heur, finon la correction de fes moeurs & la pu- 
reté de fon coeur , qui le rendra capable de voir 
Dieu.- Heureux ceux qui ont le cœur pur , parce' Mat tU. y. ^ 
qu’ils verront Dieu. 

4. Elle eft la nourriture de nos âmes, 8c une 
nourriture proportionnée à la portée de chacun 
en particulier; elle eft, comme dit faiat Paul, 
le lait qui nourrit les enfans , 8c la viande folide 
qui nourrit ceux qui font plus forts. Et comme 
la faim ^ le manquement de nourriture rend nôtre * 

corps fec ^ atténué , dit faint Auguftin -, ainjt 
l'iune qui négligé de fe fortifier par le pain de la 
parole de Dieu, devient foible ^ aride, ^ n’efi" 

propre à aucune bonne œuvre Si on ne donne 

de nourriture qu’au fetil corps , ^ que l’ame ne 
foitpoint nourrie de la parole de Dieu , c’efl rajfa- 
furl'efclave laijfer la maitreffe languir de faim. 

L'Ecriture, dit autfi faint Ambroife, nous doit in PfaLuti 
être un feftin continuel j ^ qui fe nourrit tous les 
jours de t Ecriture, n’a plus faim de tout le refît \ 

Mais , continue ce Pere , on ne la doit pas lire en 
courant -, lors même que nous n'avons plus le livre 
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ÿ58 Epistre de Saint Paul 
' entré lés mains , nous devons faire comme ceuxi'erU»^ 
treles animaux sfui ruminent i tirer de même du 
fond de nôtre mémoire cette^âture fpirituelle pour 
la ruminer, n 

Enfin, ï 'Ecriture y pour me fcrvir des paroles 
de faint Bafilc , nous a été donnée par le Saint- 
Efprit, afin qu'étant comme unmagafin rempli de 
toutes fortes de remedespour la guerifon denos ames^ 
chacun y en pût trouver de propres pour f es mala- 
dies particulières. 

-i Mais pour en recueillir ces fruits excellens il 
fiiut la lire avec les difpofitions qui font*neccf- 
fàires pour en profiter. Saint Auguftin en de- 
mande lix , qui font autant de degrés pour par- 
venir à cette fagefle , dont font comblés ceux 
en qui la parole de Jesws-Chrisi demeure 
avec plénitude. 

La première difpofîtion pour lire avec fruit 
les faintes Lettres , c’ell la crainte de Dieu qui 
fait renoncer aux defirs déréglés 8c à la volonté 
propre, pour connoître celle de Dieu. 
î La fécondé , efl: la pieté qui rend l’efprit fou- 
pie 81C docile pour croire que ce que dit 8c ce 
qu’ordonne l’Ecri'ure eft plus vrai 8c meilleur 
que ce qu’on penfe 8c qu’on defire , quoiqu’on 
ait de la répugnance à y acquiefeer. 

La troifiémedifpofition,eft/;*yÉ'te««, par la- 
quelle on feconnoît encore bien engagé dans l’a- 
mour du fiecle , 8c combien on eft .éloigné de 
l’amour de Dieu 8c du prochain au point que 
TEcriture l’ordonne. 

La quatrième, efl un grand amour delà ju- 
flicej 8c de la vérité , qui eft un grand moyen 
d’avancer dans l’intelligence dés livres divins. 

- Le cinquième degre, eft une grande affeéiîon 
pour le fervice du prochain , jufqu’à aimer fes 
ennemis} cùm pervenerit u/que ad imtnici diUclio- 
mmt afeendit in fextum gradum. 

Ce 



Digitized by Google 



A * 



•7 •T'*’ 



AUX CoLossiEMs. Chap.IIT. 

Ce fixiéme degré de perfeéüon que l’on ac- 
quiert par la Icéiure même de l’Ecriture , c’eft 
U pureté de coeur , & cette humble ûmplické qui 
fait tellement aimer la vérité qu’il n’y a rien qui 
en puiflè détourner, ni pour plaire aux hommes, 
ni pour éviter aucune incommodité i c'eft par 
cesdegrés quel on parvient à la fageilè, & qu’on 
en }o\iit paitAAemcnt. TAUsafctTtditAdfapienriam ‘ 
qud pacatuf tranquillufqUe perfruitur. ' ‘ 

y. 17. que vous fafîez , ouenpurlmt ou 

en (tgiffant , faites tostt au nom du Seigneur , (^c. 

Saint Paul ordonne la même clmreprefiaue en 
mêmes termes dans l’Epître aux CorintKiens, 

Soit que vous mmgiex. ,foit que vous beuvkx. i ^ i« Cm*. ' 
quelque chofe qste vousfujjîêx . , faites tout pour la- 
Les Théologiens concluent de ces 
paflàges 8c de quelques autres, que nous fbmmes 
obligés de rapporter à Dieu toutes nos aâions: 
ce qui s’entend des aâions ^tes avec délibéra- 
tion 8c avec jugement , les Chrétiens éclairés de 
la lumieré de la foi ne peuvent raifonnablement / 

diicon venir de cette vérité, puiique des payens 
éclairés feulement de la lumière naturelle l’ont Arîfi.Lti 
reconnue, 8c fur -tout les Platoniciens, qui, iè- ' 

Ion làint Auguftin , ont le plus approcaé de 
vérité du Chriftianifmc, ont dit: Que Dieu feuh"^ 
qui efl; le fouverain bien, eil laderniere fin à 
laquelle doivent être rapportées toutes les aéHons 
humaines, 8c concluent de là qne^le'Fhilofophe - 
efl celui qui aime Dieu, 8c que comme lafinde-^"^***^’^» 
la Philofophie, eft d’étre heureux, celui qui ai- 
me Dieu eftheureuxcpjouil&nt de Dior. 

Quoi donc un Chrétien comblé d’un nombre 
infini de bienfiiits ne fe croira-t-il pas obligé à la ■ 

même gratitude envets Dieu que des Infitfclles? 

Le bientait de la création, quand il n’y «en au- 
roit point d'autre, n’oblige-t«il pas la créature 
de le donner toute entière à fon Cn^teur dequi ’ - 

elle a tout re$u? t - Ltc ■ 
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f^or Epistrb d-e SAmT P’aub. 

Le foin que Dieu prend de nous conferVe^ r 
sprès nous avoir créés, eft-il un moindre enga^. 
gemenc de iui rapporter toutes nos aéHons ? Nom 
certes; la créatioa ne s’ell faite qu’une Fois, 
la conièrvatioiE fè Ëii^ à tous mqmens; carc’eA^ 
nous créer irtceflamment que denousconferver 
. . inceflàmmenti de iàut-il donc pas confâcrer 4; 
Dieu toutes nos aâions £c toutes nos paroles,, 
puiique nous ne pouvons ni fubiifter ni refpirer 
flms lui, vivmusy movemur ^ fummt 

* Si l’on ajoute le bienfait ineftimable de la re« 

demption, qui s’eft hdt par reffulîondafangder’ 
Ton Fils unique; .lagracedcla juiliBcattondenos 
âmes,, par laquelle le fouverain. bienfait de la- 
Redemption nouseft^püqué; êcpar-deilùstanC 
de rares bienfaits celui de la prédeftination. Qui 
peut douter- que nous ne foyons obligés deren> 
JiAtth ^ no\is lui devons par tant de 

xz,^j\ titres, & de l'aimer de tout rtoPtecetwr y ietouta: 
nôtre ame ^ de teut. nôtre efprit î. Ce précepte , 
qui ramaüè 8c renferme boutes nos affeâioûs 
ne foufflre point que le moindre petit rui fléau ed ' 
forte 8t s’en écarte; mtllnm à ferivulumextron^ 
Laa *^<^tptetit»r-; ct^mderivàtientminiiatierï Aixiâ-. 

’ nous IbfDjnes obltgés.de rapporter à Dieu tous.. 

les mouvenoensde n6t«e cœur, toutes- les pen« 

" iSés de nètre efpiit, Sr toutes leaaâionsde nô* 
tre vie ; 8c il y a fiijct de s’étonner que contre 
le iêntimcm de faint Auguftin , defainc Thomas 
2c de la plus faine partie des Théologiens, otk' 
ait ofé avancer que ces exhortations de faiot Paul 
ne font que des;.conleils 8c non des préceptes qui 
obligent en confciencc. Qwxqmcontoftent cet— 

- te vérité fî claire n’ont jamais compris la dépen- 
dance dans laquelle efl Phumme à l’égasd de Dieu ÿ.. 
8c conrme dit un Théologien célébré, ils ne rai- 
;y> fonnent pas confèquem ment en matière de Théo- , 

. I)dgiç 4 ,cac fl Dieu.eAjaôrre dernierefla, li nous' 

.a’avon*. 
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Alix Golossiens. Cpap^ III. f 7 %. 
iv^avons rien que nous n’ayons reçu de lui , fi 
nous dépendons de lui en tout , que peut-on en ■■■ 
conclure autre choie que nous ne devons Tien. , 
faire que pour lui obéir 8ç faire fa volonté? 

ÿ.i8. jufau’àla fin. ^jmmes , foytXéjoumifes k 
•vos muris , cyr . • * 

Comme l’Èpître aux GglolTiensa de grands. . 
rapports avec celle aux, Epheliens j Seque ûint • 
Paul y donne les mêmes avis qu’en celle-ci aux. 
femmes , aux maris, aux, enfans, aux peres, 
aux lèrvitcufs, aux maîtres: on peut voir fuç, 
la même Epître l’explication qu’on a donnée fur 
ces endroits , Eph. j . az. êc 6. i fuivans. 




C H A P I T R. E IV. 



I. T^Orwi«i , qnod, "TT Ons, maîtres, ren-* 

1 J jufiumeji^ V dc&i vos fervitcut» 
éiquMm yftrvis prajîa~ ce que l’équité & la jufti- 
te , fcîtntes qttod ce demandent de VOUS, û.-- 

vgs Dominujn habetis chant que.vous avei, auifrj . 

‘m caIo. bien qu’eux , un maître 

dans le ciel.- 

1. OraüonUnfiau, ’ a. Perfeverer éveillez ^ 
violantes in ea ingrA- dans la priere , en l’accom- ^ y. 

tiarum abüone ; pagnant d'aftioas de gra- Ephef. 6. 1 9. 

CCS. ' zTbeJf.‘},U. 

3. or antes a.Priez^uffi pour nous i, 

fro nobis , 1^, Deus afin que Dieu nous ouvre 
aperiat nobis oftium une entrée pour préc/ber là 
fermonis ad loquen- parole , & pour annoncer 
dum atyftermnr Chri- lé myftere de Jesus- 
fii (propter quod etiam Christ, pour lequel je 
Vfnéius/afgi), ^ fuis dans les Hens ; 

Ht/nanifefiemilz ' 4. fiç que je le découvre^ 

aux. " 
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'f7i Epistre de s 
aux hommes en lamaniere 
que je le dois découvrir. 

f. Conduifez-vousavec 
fagelTe envers ceux qui 
font hors de l’Eglife en 
rachetant le temps. 

. 6. Que vôtre entretien 
étant toujours accompa- 
gne d’unedouceur édifian- 
te * foit aflaifbnné du fel 
delà difcretion , en forte 
que vous fâchiez comment 
vous devez répondre àcha- 
que perfonne. 

7. Mon cher frere Ty- 
chique, fidèle miniftre du 
Seigneur , & mon com- 
pagnon dansleièrvice que 
je lui rends, vous appren- 
dra tout ce qui regarde 
l’état où je fuis: 

8. 8cje vous l’ai envoyé 
exprès , afin qu’il appren- 
ne l’état où vous êtes vous- 
mêmes , & qu’il conlble 
vos coeurs. 

9. J’envoie aufli One- 
lîme, mon cher & fidèle 
frere, quieft de vôtre pays. 
Vous laurez par eux tout 
ce qui iè paflè ici. 

10. Ariftarque qui efl: 
prifbnnier avec moi, vous 
fàluë, auffi-bien que Marc 
coufin de Barnabe , fur le 
fujet duquel on vous a 

f . 6. expl, envers les In- I 

adcles. 1 i 



INT Paul 

lud, îtn ut oportet me 

loqui. 

y. In fupientiu nm- 
bulutettd eos quiforis 
funt , tempus redimen- 
tes. 

'■ 6. Sermo vefler fem- 
per in grntia fale fit 
conditus , ut feiatis 
quomodo oporteat vos 
unicuique refpondere. 



7. clrea me 

funt, omninvobis no. 
tafaciet Ty chiens, chu. 
rifiimus frater , ^ fi. 
delis mini fier ^ con^ 
fervus in Domino: 

B. quem mifi ad vos 
ad hoc ipfum , ut cog. 
nofeat qu£ circa vos 
funt, (^confoletur cor^ 
da vefira , ? '«îj-; 

ç.cumOnefimo céa* (i 
r}fimo,(^fideUfratre, 
qui ex vobis efi. Om* 
nia qu& hic aguntur , 
nota facient vobis. 

I O . Salutat vosAri. 
fiarchus roncaptivut 
meus , ^ Marcus con- 
fobrinus Barnabi , Je 
quo acetpifiis manda- 

V. 6. lettr. éum coûjours 
'ec grâce. " . 
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AUX Cdl.'OSSIlN-». ChAV^ IV. 

t0:fiyenerit ad 'uos^- écrit ; s il.vientchea vooi , ' 

ixcifite ilium: ; recevez- le bien. ^ ' 

II. é'Jtfus , qui 'H. Jefus aulTi, appelle 
iieitur fujius : qui le jufte , vous faluë. * Ils 
funt ex circumeiftone , font du nombre des fidé« 
hi foli funt adjutores les circoncis *. Ce font lès ’ ‘ 

meiinregno Dei, qui fouis qui travaillent main- 
mihi fuerunt foUtio. tenant avec moi , pour, 

, annoncer le royaume de , 

• •• Dieu ,& qui ont été ma 

. • , confolation. , 

Il, Salutat vos Epa- i%, Epaphras », .qui eft 

phras , qui ex vo bis de vôtre ville, vousTaluê^ 
fervus Chrifiiye- C’eft un ferviteiir de J E- 
/« , femper follicitus s u s-C H R i s T qui com- . 
pro vobis in orattoni’- bat fans ceilè pour vouE 
bus,ut ftetisptrfebiit dans-fos prières ..afin que 
pleniino/nni'uolun- vous demeuriez fermes ^ 

We Dei. parfaitsj 8c que vous ac* •' 

complifliez pleinement^ 
tout ce que Dieu demande 
de vous. 

. 13. Car je puis bien lui 

L * rendre ce témoignage j 

quodhabetmultumla» qu’il a un grand zele'pour ' 
borem pro vobis , ^ vous , 8c pour ceux de * 
tff ÿit qui funt Lao- Laodicée 8c d’Hierapolis, ' 
dieu » qui Hiera~ , | . 

poli. ' ' ^ •' 

14.. S^lutat vosLu- . 14. Lue médecin, nô- J 4.,*, / 
cas meiicus chariffi^ tre cher frere,8c Demas 
mus , Demas. vous faluent. 1. ' . 

If. Salutate fra- jj-. Saluez de ma part ' 
très , qui funt Laodi- «o^freresdeLAodicée,,8ç 
ci*,&Nympham,(^ Nymphàs, 8c TEglifequi . 

y.it. Uttr, Us foat delà toutes choies de la voltmté 
sirconcilion. » . de Dieu. ' <» - 

«. J z. autr. remplis en , « 




• 

• z' 
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. ÿ74 E:PlSTRf OB ’S AîHT '^AUi • 

dans (à maiibn. ' * qu* in domo ej^i 
' Ecclefiam. 

i 6 . EtlorfquecettC-let- ïé. Et- cîtm leéïn 
-trc aura été lue parmi fuerit apud vos tpiflo* 
•vous, ayet foin qu’eue foit la hACyfaciteut t^ 
luë auüi dans l’Cglife de in taodicenfium Ec-- 
Laodicée V & qu’on vous clefinlegntHr-.^eamt 
liiè de n^me celle des quALitodiunfmm eji, 
Laodicéens. ■ vos kgatis, 

Z 17. DitesàArçhippe c* ay. Et dicîte 
mot de mss fart: Cfonfide- chippo: Vide rnhifitm 
Tez. bien leminifterc que rmm , quod accepijli 
vous avez requ du Sei- in Domino , ut ulttd 
•gneur, afin d’en remplir impleas. 
a>us les devoirs. 

. 18. Voicf*k iàlutatioi» Saîutatio ,mei 

-eue j’ajoûte ici j moi Paul • manu Vauli. Memores 
idemapro{jire-main: Sou- eftoto-viaculorum meo* 
•venez-vous de mes liens. rum,Gratm<vobi[cum, 
La grâce foit avec vous. Amen, 



... viiî, émir, Jevousfalueici de ma propire main, &C. 




S E N S L I t T E k À L. 



^* ** ’ maîtres, rendez à vos fervîteurt 

V ce que l équité^ lajufiice demandent de 
vous ,■ fâchant guevous avez , aujf- bien qu'eux t 
un maître qui dans le ciel. • 

Vous , maîtres , rendez à vos fervketers ce qui 
Péquité. Voyez Ephef. 6.9. leur donnant le vi- 
vre , le vêtir, & même la liberté après vous 
^avoirfervi long- temps: ^lajujîice, ^c. Grec. 
égalité, les traitant avec douceur & bénignité, 
comme vous voudriez vous-mêmes être traités 
ïi vous étiez en leur place , ne leur donnant point 
de fojet d’envie & de jaloufie , en les prérerarit 
' injullement les uns aux autres. ' 
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. juji C|oLOSSIEKS. CHA»T*.lV. 
'-.SAchAnt., ^c. qu’à l'égard de DieuToasétes 
•'tous de même condition, puiique vous* êtes, 
audi-bien qu’eux , les ferviteurs , ou que ?oûs 
êtes tous compagnons dans le fervice de f^eu, 
& qu’il fçaura bien vous punir, fi vous êtesio- 
juftes'Sc inhumains envers eux. 

Un maître qui eû dans le ciel: quoi- que voos 
n’en ayez point fur la terre , 'vous' en avtz un 
dans le ciel qui vous voit , 8c qui eft bien plus 
puiilànt fw>ur fe vanger de vosinjuftices, 'que 
tous les maîtres de la terre. 

V.i. ^eefevtrer. ^ veillex. dans Lefrieret em 
2' accompagnant d'aUions-desgraees. ?» 

Perfeverex, veillez^ dans la priere^ g^c: car 
il n’y à point de moyen plus emçace pourutti- 
4er de nouveaux bien iàhs de Dieu, que dslui 
en rendre graces,- 8c d’être rcaMtooifl'ansdecéux 
<}ue nous avons déjà reçus. ' L*mgratitude tarie 
la Iburce de fes grâces. 

ÿ. 3 . Priez auffi poser nous, afin que Dieu nom 
■ouvre une entrée prêcher^ parole, (^ptmr 
annoncer le myfiere de j xs u s-e h r ist , pour 
lequel je fuis dans les liens. - ; * '♦ 

Priez àuffi pournousi, 8c*pour les autres -.^ô» 
très 8c miniftres de l’Evangile qui fontcobbet- 
té} sfin -que Dieu nous ouvre une entrée pour psè- 
cher fa parole', c’eft-à-dire, difpoiè lesftommes 
à recevoir la prédication de l’Evangile , 8c. leur 
donne un cœur docile pour s’y'foumettre. - . 

Et pour annoncer le myfitre de Jvsos- Christ-, 
<f*cft-à'dire l’Evangile; qui contient toutes les 
parties du myfteredela Redi^ption, 8c qui a 
été tenu caché aux hommes depuis lecommen- 
•cement du monde; ou flûtôt, le myftere de 
l’Incarnation 8c de la Rédemption des hommes. 

Pour lequel je fuis dans les liens. 11 femble que 
T Apôtre ajoute ceci pour rendre plus efficace, 
par la compaffion de fes liens, la demande qu’il 

leut 



^76 Efistre bi Saînt Pauî - 
leur fait de leurs prières } 8c pour leur faire voir 
qu’en l’état où il eft , deftitué de tout lècours 
humain, 8c privé de liberté, il luieftimpoflible 
de prêcher comme il faut l’Evangile , fans une 
afliftance extraordinaire des prières des Fidèles. , 
ÿ, 4 . Et que je le découvre aux hommes en lu ^ 
maniéré que je le dois découvrir. 

Et que je le découvre aux hommes ^ (^c.avec 
toute la force 8c la prudence, 8c avec lefuccès- 
qu’il eft jufte qu’ait la prédication de l’Evangi- 
le. Voyez, Eph. 6.10* 

ÿ.f. Conduifez.-vous avec fagejfe envers c-eux 
qui font hors de l'EgHfè , en rachetant le temps . . 

Conduifez-vous avec fagejfe , ne leur donnant 
point de fcandale , ni aucun fujet de vous hair 
ou de vous perfecuter; mais tâchant plutôt de , 
les gagner à Dieu par vôtre fàge conduite. 

Envers ceux qui font hors del’Eglifè. L’Apô^ 
tre ne parle pas ici des hérétiques, mais des in- 
fidelles qui n’ont jamais été dans l’Eglife, 8c fur 
qui l’Eglife n’a aucun droit. 

En rachetant le temps, c’eft-â-dire ; Eviter le 
péril, 8c tâchez de gagner' le temps, comme 
font ceux qui ne font pas les plus forts. Voyez 
Ephef. y. i6. • 

^.6. ^ue votre entretien étant toujours accor»' 
fagné d'une douceur édifiante foit affaifonné du fel 
de la difçretion, en forte que vous fâchiez com* 
ment vous devez repondre k chaque perfonne. 

^ue votre entretien, eèt'C. Il fëmble que l’A- 
.pôtre veuille principalement parler de la manière 
de converfer avec les Inhdelles. t 

Soit affaifonné du fel àc\%^\^crçûon, ne leur 
difànt que les chofes neceflàires, de-peur de les 
rebuter. 

En forte que vous fâchiez, comment vous de- 
vez répondre k chaque perfonne, étant interrogé 
par eux des chofes de la foi. - ^ 
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AUX ColossiensChap. IV. yjy 

’ V.7. Mon cher frere lychique , Jidelle miaifire ■ 

Au Seigneur , ^ mon compagnon dans le fervice 
que je lui rends', vous apprendra tout ce qui regar* 
de l’état oujd fuis. 

Mon cher frere. Tous les Chretieos qui font 
conduits par le Saint-£iprit> de qui font enfans 
de Dieu, font frétés entr’eux ; Omnes vos fra- Matth 
ires ejlis-, mais Tychique, par la liaifon étroite*’ 
ou’il avoit avec faint Paul, étoit fon cher frère 
d’une maniéré plus particulière. 

Tychique, fidelle minijlre du Seigneur . CefideN 
le difoiple travailloit à l'avancement de l’Evan- 
gile, non-feulement en le publiant, mais auHt 
en portant aux Fidèles les lettres de faint Paul 
comme il a fait celle-ci aux Coloflîens, & celle 
aux Ephefîehs ; Sc en allant où faint Paul l’en- 
Toyoit, félon les befoins des Eglifos. Voyez 
Aâ.20.4. a.Tim.4.iz. Tit. 3.1a. 

Et mon compagnon , Ceux qui travaillent 
au mêmedeuein, ^uoi qu’avec fubordi nation, 
peuvent être appelles compagnons, principale- , 
ment s’ils fontforviteursdu même maître , com-t 
me faint Paul 8c Tychique l’étoient danslemi- 
niftere de la prédication de l’Evangile. ' ^ 

'Vous apprendra tout ce qui regarde l’état où je 
fuis , c’eft à-dire, les foumances de maprifon,’- 
Je progrès de l’Evangile , & les entreprifcs des 
ennemis du nom Chrétien. 

ÿ . 8 . Et je vous l’ai envoyé exprh , afin qu’il ap- 
prenne V état' où vous êtes vous-mêmes, qu'il • 
confole' vos cœurs. 

Et je vous l’ai envoyé exprés:C’éto\t\a\mème qui 
devoir leur porter cette lettre. Voyez. Eph.6.21.22. 

./ifin qu’il apprenne l’état oùvous êtes vous-mê- 
is. L’Apôtre étoit en peine pour les Coloflîens , 



mes. 



& craignoit fort que les faux- apôtres Judaïfans, 
8 c les difciples de Simonnecorrompifîèntlaiin- 
cerité de leur foi. •* 

Tome UL Bb . . 



’fji Bpistjib de Saint Paud 
, qu'il confole vos coeurs. Les Coloffiens étoient 
afflige de l'état oii fe trouvoit faine Paul dans les 
chaînes , Sc du trouble que leur caufoient les faux- 
ap6tres, ainiî ils avoieiit befoin de confolation. l^e 
mot Grec fignific aufli, exhorter , eacostrager. 

ÿ.p. J-'envoit uujft Onefitnt , mon cher ô'jidi- 
le frété , qui efi de vitre ps^s. VoMsJaurexpar eux 
tout ce qui fe paffe ici. 

f' envoie auffi OneJtme, cfclavc de Philetnon , 
qui s’étant enfui, vint à Rome trouver iàint 
Paul: il|rappcllc fon cher fidèle frere , parce 
qu’il l’avoit converti à la foi de Jésus- Christ, 
éc l'ain>oit comme Ton enfant. Voyez^ Philem . i o. 

efi de vitre pupt né à Coloflèsi ainfi 
vous devez le recevoir comme un des vôtres. 

Vous [aurez, par eux, ^c, non -follement ce 
qui regarde ma perfonne, mais au (Ti l’état où 
cft l’Eglifè dan^Rome, & le fuccès de la foi , 
qui anroit. pénétré jufques dans le plais de l’Em- 
pereur. Voyez Phil; 4 .aa. 

V. lo. Arifiarque qui efi prifomier avee mtù, 
vous faluë, auffi-bien que Marc coufm de Barnabe t 
fur le fiujet. duquel on votes a écrit : s'il vient chez, 
vous, recevez.-le bi n. 

*Arifiarquo. Ccdifciple étoit dcTbeflàlomque 
en Macédoine, qui ayantaccompgné faim Paul 
il Ephefè , - fut maltraité dans la iëdition oue De* 
metrius y excita, Sc fut entraîné dans la place 
publique pour y être condamné. 

prifonnier avec moi , ayant encorefui- 
vi «int Paullorfqu’il paflà dcGreceen Aiie pour 
venir à Jerufàléni, Sc l’accompagna aulTi dans 
fon voyagede Rome, où il fur prifbnnier avec lui. 

Vous faluë, seufiî -bien que Marc , coufin de Bar~ j 
nabé. Voyez Aâ. 19. 19, 10. 4. & 17. z. 

Sur le fiujet duquel on vous a écrit , c’eft-à-di- 
re, de la part duquel Barnabe, vous avez reçu 
des lettres de recommandation en faveur de Marc 
ioRcouiîa. S'il 
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AVX CoX.O$<&lENS. Ca A^i IV. 
t S‘Uvi*nt chtx, vous , recevez le iwi, - L’ Apdtie 
jeitu {k reconvmaadsttion àcelle de Barnabe , 
montrer qu’ils font en parfaite imelligçnde^sfc 
^’il ne refte plus aucun reBentiment de'<èette 
petite dillèntion qui arriva ena’eux* au fujet de ' 
Marc. V^ci. Aâ. *f. 3p. r 

ÿ . 1 1 . jefus auffi , appelle le Jafie , vous iàluë. 
Ils fout- du nombre^es Fidéles^circotfcis. Cefput 
les feuUqtti tra-vaiuent maintenant avec moipt^ 
avancer - le royaume de Dieu .^uiont été tmt 
ccnfolatipn. 

jefus auffty appellé U Jufie, vau& faluë.^t^,’ 
On l’appelioitle jtiüe ,, pour le diftinguer de plu- 
üeurs aiM^esqui porto ient-Ce même nom'de Jefus. 

Ce Jbnt les feuls , .d'eatre- les Juifs,- car il. y en 
avoit pluûjçurs autres d’ent^eles Gentils , conjme 
Epaphras, Luc, DemaS;. Voyez. v. la.ij. 14, 
& d’at)tres;qU'ii ne nomme pas ici 3 & il n’y a 
pas même d’apparence qu’il ^ille entendre le‘mot . 
de feuls à la rigueur , mais feulement , qu’entre 
les Juifs .qûyt^yailloient* avec lui -à la- prédica- 
tion de l’EvangilejVétt^ les plus fervens & 
les plus zélés. • ' 

^»itr avalent avec moi 3 caril y en avoit beau- 
coup qui p.rêchoient l’Evaiigile,, mais par envie 
& parjaloufiecontrerApôtre. Voyez Philip.'i.if. 
C’eft pourquoi il ajoute.: ^ui ont été ma confo- 
îation , pour, les diftinguer de ceux qui prêchoient 
priur le contrarier , & pour augmenter, fes affli- 
iftions, endéçriant fbn miniftere parmiles Fidèles. 

Poftr ivancet le royaume de Dieu, t^c..c*eft- 
à-dire, l’Evangile, par lequel Dieu régné dans ' 
fes Fidèles , les raffemble dans le corps de fon 
Eglife> & les rend capables.de recevoir la ré- 
oompeqfç du royaume .cekBe. 

ÿ.ii. Spapheas , de votre ville , vout 

feduë. C'efi tm ferviteut- </e, J es u s^Ch R 1 sï 
sypti comkM .çeffe pour vous dahl fes prières , 

B b a 



Epistre de Sa’int PauiÎ' - 
que 'vous elftneuriez.fà'mes ^ parfaits, ^ que 
•vous aecomplijfiez pleinement tout ce que Dieude^ 
mamie de vous. ' 

Epaphras , qui ejî de votre ville , ou de vôtre 
pays , vousfaluë. Une paroît point par cette fa-, 
^on de parler, qu’il fût leur Evêque. 

C'efi un ferviteur de J E s u s*C h R i s T qui com~ 
bat,^(^c. c’efl-à dire, qui prie avec ferveur 8c 
avec affeâionj ce qui efl: une efpece de combat 
fpirituel contre Dieu , par lequel bn attire de lui 
fa benedidtion comme par une fainte violence. 
Voyez le combat de Jacob,' Genef. 32. 

que vous demeuriez fermes ^ parfaits', 
VoyezMatth.y.48. 1. Cor. 14. a O. Hebr.y. 14. 

ÿ. 13. Car jepuis bienlui rendre ce témoignage , 
qu'il a' un grand zele pour vous , ^ pour ceux de 
Laodicée ^ d'Hierapolis, 

Carfe puis bien lui rendre ce témoignage. Voyez 
CülofTi.y. Philem.23. 

,^u^il a un grand zele pour vous. On croit 
qu’Epaphras étoit Evêque de Colbfles, fî ce n’é- 
toit qu’Archippe le fut. S*int Paul le rend re- 
commandable aux CoUolfiens par fon zele pour 
eux, en leur abfènce. 11 ajoute, qu’il étoit de 
même affectionné pour ceux deLaodicée d'Hie- 
rapolis , qui étoient des villes voifmes de Colof- 
fes, dont Epaphras prenoit foin. 

f. 14. Lue médecin , nôtre cher frere , ^ Demas 
vous faluent. 

Luc médecin-, c’eftfaint Luc rEvangelifte.qui 
faifoitprofeflion de la medecine. Saint Paul l’ayant 
trouvé à Philippes en Macedoine, le prit avec 
lui pour l’accompagner dans tous fes voyages. Il 
lui donne le nom de nôtre cher frere-, ce qui en 
un fcul mot renfermoit un grand éloge , ditfàint 
Chryfoftome, puifque c’étoit une grande gloire 
d’être chéri fi tendrement de faint Paulj mais 
il ne le loue pas autant qu’il auroit pu faire, par- 
ce 
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- Atfx COLOSSItNS. Chap. IV. 

ce quec’étoit Epaphras, dont il s’agilToic ici prin- 
tipalement , qu’il vouioit relever davantage. 

■ Voyez a.Tim.4. II. Philem.a4. 

Et Demas , iious faluent. Ce difciple qui eft ici 
avec faint Paul dans fa première prifon, le quitte - 
enfuite, s’étant laifle emporter à l’amour du Éccle, 
comme l’Apôtre le témoigne. Voyez i. Tira. 4. 
ÿ. ly. Saluez dema part nos freres de Lctodicée , 

Nymphas , VEglife qui efl dans fa maifon. 

Saluez de ma part nos freresdeLaodicée. L’A- 
pôtre filuë les Fidèles de villes voilines, pour 
entretenir cntr’eux tous une amitié chrétienne. 

Et Nymphas, ^ VEglife qui efl dans fa maifon , 
c’eft-à-dire, fa l'amille, qui étoit comme une 
petite Eglife fous fa conduite', réglée & gouver- 
née avec beaucoup d’ordre & de pieté, comme 
il eft dit de la maifon d’Aquilas 8c de Prifciilc. 

Voyez Rom. 16. y. i .Cor. lôiip. 

3^.16. Et lorfque cette lettre aura été lue parmi 
•vous , ayez foin qu'elle fait lue auffi dans V Eglife ^ 
de Lqodicée , qu’on vous life de même celle des 
iModicéens. 

Et lorfque cette lettre aura été lue parmi vous t . 
érc. c’eft-à-dire, celle qui eft écrite aux Colof» ’ 
flens, qui eft la même que celle aux Laodicéens 
lèlon l’opinion la plus ancienne 5 ou bien, c’eft -, 
une autre qui a été perdue , comme l’a été celle . . ■ 

dont il fait mention ; Seripfl vobis in epiflola: fi i. Cw. y. 9, 
cen’eft qu’il parle de quelqu’Epître que les Lao- PhUîf. 3. ». 
dicécns lui avoient écrite , qui étoit pleine de 
vérités chrétiennes, 8c de fèntimens de pieté^ 
dont la leâure par conièquent devoir être très- 
utile aux Coloftiens , qui étoient leurs voifins.. 

îT'. 17. Dîtes à Archippe ce mot de ma part’: 

Confiderez bien le miniflere que vous avez repu du 
Seigneur , afin d’en remplir teus les devoirs f 
Dites’à Aréhtppe, ^c. Il étoit pour lorsjc 
Pafteur des Coloiuens en l’abfence d’Epâphr^.r 
Ce commis par' lui 







yBz Epi 5 tre re Saint Paul 

f. i8. Voici la falutatio» c^ue j'ajoute tdy mû 
Taul, demu fropretnain: Souvenez, vous de met 
liens, ha grâce fait avec vous. Amen. 

Voici la fàlutation c[ue j'ajoute ici , mai Paul , de 
ma propre main. Toute cette Epître étok écrite 
d’une autre main » excepté ces paroles Sc les fui* 
Tantes. Voyez, i.Cor.i6.zi. z.TheTTj.iy. 

Sofcvenez-vous de mes liens y afin d’imiter ma 
confiance, . de me fortifier par vos prières dans 
Anes travaux, 8c de me rcndie l’amour que vous 
me devez pour tant de peines que je foufirc 
.pour vous. - , 

La grâce. D’autres exemplaires ajoutent, de 
notre* Seigneur Jesus-Christ j ce qui eft ici 
Ibus-çntendu , fait avec vous. Amen. Voyez 
z.Cor. 13. 13. Galat d. i8. 



. S E N S S P I R I T U E L. 

^.x. ryErjevereic ée vtiUex. dans la priere , ^ 

On peut voir l^;xplication de ces paroles for 
PEpître première de fàint Pierre, chap. 4.V. 7, 

^,3.4. PruK.a»J}î paur nous, afin que Diem 
mus ouvre uné entrée pour préc^ fa parole, tjrc. 

O humilité admirable de faim Paul ! 11 ne 
croit pas feulement qu’il ne pou voit rien de lui- 
snême làns recevoir une continuelle affifiancc 
fia Dieu, mais qu’il avoit encore befoindu fe- 
«ours des prières des moindres Fidèles pouf s’ac- 
quitter de fon minifiere, quoiqu’il s’en fût toû- 
jours fidèlement acquité auparavant , & qu’il 
continuât de le faire ,. témoignant par là qu’il 
«étoit au-dcflbusdetousIesFideîes, & il en étoit 
.véritablement perfuadé au -fond de fon cceur >. 
^iaas quoi il ne l’auroit jamais dît ; cela étant 
combien davantage tuu< ceux qui a’approchent 

' -c . poiqr 
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point des vertus d’un li grand Saint, font -il* 
obliges de fè rabaiiTcr au-de(Tous de tous les hom- 
mes ; Ce qui ne confifte point en paroles, les 
plus douces 8c les plus humiliantes n’étant pas 
toujours les plus humbles, mais feulement cel- 
les qui procèdent du fond du cœur ^ comme 
étoient celles du grand Apôtre , qui ie croyoit • 
le plus grand pecheur qui fut au monde, 

■ Conliderons un peu pourquoi il dernande les 
prières des Fidèles; eft* ce pour être délivré dé 
iês chaînes, ou pour aucun autre intérêt qui le 
regarde? Nullement; c’eft afin que la parole de 
Dieu fe répande de plus en plus, pour gagner 
a Dieu un plus grand nombre d’amrsj c’étoit 
pour cela qu'il parcouroit tout le monde, qu’il 
entreprenoit tant de peines 8c tant de fatigues, 

8c qu’il fe fbumeitoit à tout 8c à toutes fortes 
deperfonnes; On)niummefervumfcci , ut pintes i. Cor. 

Les mini.lresde J E s ü s-C H R I s T 
peuvent- ils regarder leurs intérêts, eu voyant 
un fl bel exemple de dcfînterefTement dans cc 
grand Apôtre, qui s’élèvera contre eux au juge- , 

ment de Dieu, là ils ne l’imitent? Dieu nous , 
iâ(Te la grâce d’être aifez, détachés pour être 
gnes de comparoîtreavec coajiance devant leVlls de 
l'homme. 

y. P. juiqu’à la fin. Conduïfei-vous avec fa- 
’gtjje envers ceux qui font hors del'Eglife^ c^c. 

Les Apôtres donnoient fouvent avis aux Fi- r t /• 
delcs, de ne point choquer les Infixées parleur 
mauvaifo conduite, ou par leurs maniérés trop i.P/tr. », 
libres & peu civiles; car outre que les Fidèles 
ne fiiivoient pas en' cela les maximes 8c les re- 
lies de h profeflion fàintequ’il.'iavoientcmbraf- 
fccj en s’attirant des inimitiés 8c des querelles , 
ils faifoient encore un grand préjudice à l’EgK- 
fè, en faifant concevoir aux payens de nouvel- 
le* arerûons du ChriftiaHifme, & plus d’éloi- 
Bb ^ gnemen^ 
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5'84 Epi ST RE DE Saint Paul, &c. 
gnemcnt {fembrafTer la Religion de Je*us- 
-Christ; c’eft pour cela que l’Eglifc a con- 
damne ceux qui brifoient les idoles, (quoique 
quelques Saints l’ayent fait contre la réglé com- 
mune) pour ne point augmenter l’averfion des 
payens, délirant plutôt qu*on les gagnât par une 
fage conduite & le bon exemple} car c’eft fe 
tromper que de croire que la generoûté chré- 
tienne coniifte dans une intrépidité de courage 
qui falle méprifer toutes fortes de conûderations , 
pourvu que l’adlion ou’on a deflèin de faire foit 
bonne d’elle-mêmc} les meilleures deviennent 
mauvaifcs fi elles ne font faites avec beaucoup 
de prudence & de fageflcj c’eft pourquoi nôtre 
iàint Apôtre donne aufti cet avis aux Epheûens: 
Ayez foin de vous conduire avec granie circonfpe- 
Bien , non comme des perfonnes imprudentes , mais 
comme des hommes fages. Le même Apôtre, écri- 
Jft.z.i. à Tite , l’avertit d’être fort circon^pcâ 

, r dans lès paroles, afin que les ennemis du nom 
. •' chrétien n’culTent aucun fujet de dire du mal 

• d’eux; c’eft ce qu’il recommande encore ici aux 
Coloftlens: ,^j*e vôtre entretien étant tot^ours 

• accompagné d’une douceur édifiante f foit ajfaifbnné 
^ du fel de la diferetion } fur quoi faint Jean Chry- 

Ibftome donne ces avis importans: „ Que vôtre 
a, entretien n’ait rien ni de trop auftere, ni de 
a, trop dur} qu'il n’ait rienaulTi ni de trop mou, 
,, ni de trop lâche } qu’il ait quelque choie qui 
„ aft’ermiftè, & quelque choie qui adoucillè: il 
„ faut par-tout garder unejuftemefure. N’ayez 
», donc rien de trifte ni de trop lèvere en par-» 
„ lant, de -peur de vous rendre pénible} n’ayez 
,, rien aufti de trop libre, de-peur de vous rendre 
méprifable: il faut en tout n’avoir qu’une lèuj 
le vue, qui eft d’édifier tout le monde.’’ 

AVIS 
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■ A V I S 

. SUR . LA . L EPISTRE DE - 

SAINT PAÜT 

* * • ». 

AUX' ■ ■’ • 

' • * ' i • y 

THESSALONICIENS. 



’ Apôtre faintPaul ayant appris 
à Corinthe, par le retour de 
Ton difciple Timothée qu’il 
avoit envoyé d’ Athènes ^ 
ThefTalonique , metropdle de la Macé- 
doine f que lès Thelïâloniçiens perfevç- 
roient avec fidélité dans la doâirine* qu’il 






leur avoit enfeignée , maferé les perfecu- 
tiôns qu’ils aVoient fou^Ftes, de la part 
des Gentils & de leurs ' concitoyens , 
crut obligé de leur en témotgfier"fî joie 
par cette ]^ttre, par laquelle il ksalTûre 

Bb f " \ de 
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de (a tendre îèmitié * & deS . qu*il 
feifoit fans ceffe à Dieu pour eux , afin 
qu’il lui plût^ d’augmenter leur foi & leur 
fermeté. Et pour fortifier leur zele & les 
encourager plus, efficacement à la perfe- 
verance > il les fait relfouvenir des dons 
miraculeux dont Dieu avoit honoré fon 
miniftere & leur converfion. Il dit qu’a- 
près avoir imité la fermeté & la foi des 
Fidèles de la Judée, ils étoient eux-mê- 
^mes devenus célébrés , non-feulement 
■ dans la' Macedolne & dans l’Achaïe , 
mais encore dans tous les lieux où la foi 
fe trouvoit répandue , & ^qu’on les pro- 
pdfoit par-tout comme de parfaits mo- 
dèles. Enfuite , pour les porter à la pa- 
,ficnce, il leur propofe tout ce qu’il avoit 
fouffert de peines & de travaux.i Phi- ’ 
lippes , à Berée, & à Theffaloniqùej 
ce>^quM leur avoit enfeigné lui-méme, 
touchant ce qu’ils avoient à''foufFrir de_. 
la part des [uifs ^ qui après avoir fait 
moûfir J E s U s-C h r i s t , ne trar? 
vailloient qu’à anéantir fa dourine, 
perfecuter fes difciples. Il les invite par 
fon exemple à s’acquitter des devoirs de 
leur vocation , en leur repréfentant la 
fidélité qu'’lî a gardée dens minifie- 
fc ; fon détachement de tout intérêt tem- 
porel; 
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’pbrèî J comment , en travaillant jour âc 
"nuit , il a tâché de n’être à charge i 
perfonne : Enfin l’amour qu’il a pour 
eux» le defir ardent qu’il a de les allêr 
pour les confoleri malgré les ob- 
'ftacles^ que le dénion y ayoit.apportib 
■jüfqu’àlors. C’eft' ce que renfermertt 
Sommairement les trois premiers Chapè- 
tres. ' ■ ■ . , . • ' 



Dans les deux derniers l’Apôtiéie'lir 
donne des inftruélions & des avis pour 
vivre faintement , & fe conduire parmi 
le Gentils avçc &. avec j>ruden- 
ce ; & en particulier il leur recomman- 
de de s’abftenir de la fornication , de ne 
faire tort en rien à perfonne , \ ^occu- 
per du travail, à perfeverer dans l’union 
& dan^ U priere, & les exhorte à ne 
s’affliger pas^ comme les Gentils d’une 
maniéré profane de la mort de leurs pro- 
ches; mais à s'en confoler par l’efperan- 
ce de leur refurrcâiion , dont celle de 
Jesus-Christ étoit l’affiirance 
& le gage : Enfin , il les avertit de fe 
tenir toujours prêts & de veiller fans 
cefTe par l’incertitude du jour de l’ave- 
nement de Jesus-Chrtst, qui ■ 
viendiR les furnrendre comme un voleur 
de Quit» Il finit en fe recommandant 
’ Bb * aux 
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iux prières des Fidèles, & CnleS'invi» 
tant de faire part de la ledure de cette 
Lettre à tous leurs frétés en J e s v 
' C H R I ST, ' “ 

Dans l’ordre des temps cette Lettre 
eft la première des Epitres que nous 
avons de cet Apôtre, & elle eft écrite 
de Corinthe , la 19. année de la Paffion 
de J E s U s-C HRisT,&la $2,. de 
}’Ere Vulgaire. 

- - 
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; I. EPISTRE ‘ : 

' ÎD']^ ■ r \ 

SAINT PAUL 

AUX ' 

THESSALONIGIENS. 

>* 

— — ' '-il 

CHAPITRE PREMIER. 

1. (f J, TT\A U L , Sihain * » 

Silvanus , 1-^ & Timothée » 

JL Timù~ JL à l’Egliiè de 

theus, ’EccUfié Thef- TheiEilonique, qm efi ea 
frtomcenjium , in Deo Dieu le Pere , oc en J 
fatre, Domino^e- s u s-C h r i s t nôtre Sei» 

Jî» Chrifio, gaear : que la grâce & la * 

'paix vous Ibieiudonnées. 
a. Gfftt'm voits, a. f Nous rendons lans' t 

fax. Gratta agimm cefîè grâces a Dieu T>our-™*?^^ 
J3to femfer ^ro cmni- vous tous*, nous fouvc- ^ 

«.1. eapLC’dklemètne I faiu qaevousavfareçotde 
que faine Luc appelle Silas. ! lui. 

«r.a, iafi. pour les bie^r ! 

Bb'a . 





^96 I. Ept*T»E BE S AIKT FAWt, 
nant cootinuellotneat de éusvobis ^ memorhurn 
vous dans nos prières i yeftri facitntes in ora~ 

tionibus noftris , fine 
intermijfione , 

3 . & nous repréfentant j . memores obeeUfi* 

devant Diai qvû eft n^tre dei vpfire , Moris^ 
Pere, les œuvres de vôtre ^ charitatis^f^ fi*fi^“ 
foi, les travaux de v-^rj; nentufpei Dofni»i»o- 
charité, & Ij fermet» de firi^e/uçhrifii , ante 
refperance que vous avez Deum ^ Patrem 
en nôtre Seigneur J a* firum, 
svs-Christ: 

4; car npusfàvohs , mes “Çfciehtes ,fratret , 

^ereschcEÎsdepieu_,quel- Jÿleéi ele^' 
le â été vôtre éleâion } nem v'eftram 5 

f. la prédication^ que j;. quia Evangelium 
nous vous avons faite de nefirum non fuit ad 
l’Evangile, n’ayant pas été infermoae tan- 

fèulemônt en parole , mais t^ fed é' »» virtute , 
aérant été accompagnée de spiritujaqêlo^ 

ihiraclès , 3ë U vertu ’j„ plinttudine mulM, 
Saint -Efprit, &d uneplei-. ficutjdtis qualts fye- 
ne abondance de fês dons, fimus invobis proptee 
Et vous favezaufTi {lequel- 
le mamere j’îi agi parmi 
trous pour vôtre ^lut. 

6. Âiofi vous êtes de-, ^.Et foùitnitttuires 
venus nos imitateurs, ^ nofiri foBi (fiis, ^ 

du Seigneur, Ikmini , excipientes 
ayant reçu la parole parmi verbnm intribulatie- 
de jgrandes afHiéiions aréc ne multa , eûmgaudiO’ 
la joie du Saint-Efprit ; . sptritûs JdnBi :, 

7. de forte que vous ' y . ita ùt fàéi fitts 
avez fèrvi de modèle à forma omnibus creden-^ 
tousceuxquiontembrafTe tibus inMacedonta ; 
la foi dansla Macedoine 8c • ^ia’AjCham. - 

dans l’Achaïe. ' - ] 

, 8. Car non*fculemeat 8* A vdds* emm 
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Aif* Th««* At 
^itlffkmatus efl *fer»à> 
X)omiai , non folitm 
w Macedonia , in 
Achain\fed ^ in omni 
io'co 'fides veftra , quA 
^Jt ad frofecia 

fjl , ita Ht nonjit no- 
mce^e qaulquam 
loqui. 

’ 9 , Ifjt enîm de nc- 
Bis anuHnciantqualem 
introitumhabuerimui 
ad vos : ^ quomedo 
eonverjt efiis ad Deum 
a^fimulacris , ferz ire 
Deô vivo] A* veto. 

c • V 

^ \ • 

ïtt, ^ 'txpeéftme 
Wilit m t ^Mou Je ./ctUi 
( 4fuem mfàtavit ex 
■9H0nuis) y*p$m \ qui 
• - uitlpuitMi Mf.à’uvea- 
4Aru. 



>Nici«iK'S. Ch. I. 
vous êtes caufc que h pa-» 
rôle du Seigneur s’eft ré- 
pandue avec éclat danS/k 
Macedoine 2 c dans l ' A - 
chate , mois même la foi- 
que vous avez eu Dieueft 
devenue fi célébré plpr- 
tout, qu’il n'eft .point 
cefiaire que nous en par- 
lions j 

9. puiiqttetoutlempn- 
àt nous raconte à nous- 
mêmes, quel a été leiuc* 
cès de nôtre arrivée par- 
mi vous , 6c com me, ayant 
quitté^les idoles, vous vous 
êtes convertis à Dieu, pour 
fervir IqïMpu vivant 2c vc- 
ritâWe, 

10. 2c pour attendre 
ciél fbn Fils J ss u s qu’il 
a rçflSjrcité d’entre |ea 
morts, 2c qui nous a dé- 
livrés de la colere à vc- 
•nir 5. 



' , - - - • .;-y k 

SENS L I T TER AX. 

V.r.' p.««iirf, SllitMh, ^ Timothie, à t^gU^ 
Jelhejfdouique , qaieû en Dieu le Perot 
Jesus-CuRisT eiotre Seigneur t que lu 
^ùce êè^'la paix •vous foieut données. 

. Fàul^siivum, Ce Silvain eft k 

même que Silas , dont il cft fi fouvent parlé dans 
fe Aûte. S. Paul écrit au nom de Thnothoc & 
de Silvain , âufli bicn qu’eo ion propre nom, 
parce qu*ds étaient fort cousus à Thefiaibnique. 

4 



I. Emstre DE Saint PÂO& 

- Al'Eglife de Jhejfaloniejue: L’Apôtre comprend 
fous ce mot , tant les Supérieurs , que les infè* 
rieurs de cette Eglifè. Cetïe ville etoit la Metro^ 
politaine de la’Macedoine. , »./’ 

Qui eftV»'Dif« le Pere , é* J e s u s-Cbr i st 
nôtre S eightur , c’eft-a-direy qui tient fbn être 
& ià vocation de Dieu le Pere, 8e de Jésus- 
Christ nôtre Seigneur qui perfeveie dans 
fon cuit© Sc'dans fa foi. 

^ue la' grâce ^ la paix veus foient .dertnéëit 
yoyez l expHcation en plufieurs endroits. 

'i.x. tious rendons fans cejfe grâces à Dieu pot» 
vous tous, mus foMvenant continuellement dovom ■ 
dans nos prières. 

Nous rendons fans cejfe grâces à lAeu, c*e(l<â.2 
^ &e,^fort ' Auvent 8e fans difeontinuer , le plus 
^*•1 nous eft poflible . 8c avec .toute l’aûîduité 
que' nous pouvons j pour vous tous, dépuis fe 
premier jufqu’au dernier de vôtre Eglife, vous 
aimant tous en nôtre Seigneur fans exception. 

Nous foHvenant continuellement de vous dèms no» 
prières. L’Apôtre' ex pofe de quelle maniéré ü 
rend fans celle grâces à Dieu pour les Theliàtoi*' 

■ niciens , c’eft-à-dire , toutes" les fois <pi?il ‘s’ap-i 
plique à la prière. Voyez les expolitions. de ces 
jnanieres de parler fur les làlutations de la plû>] 
part des Epîtres. ‘ ' ’ " ' - 

0 1. Et mus repréfentant devant Dieu, quiefi 
nôtre Pere, ''hs œuvres de vôtre foi , les travaux 
de vitre charité, ^ la fermeté de lefperance qtte 
vous stvez en nôtre Seigneur J es u s- C h r is't. 

‘I Et nous repréfentant devant Dieu, qui nous eft • 
prélènt dans la priere d’une maniéré toute par. 
ticuÜere , par l’attentton extraordinaire que no^s 
avons à lui. - ♦ • - * . .. 

J^i eft nôtre Pere , par tant de titres r fèlôii 
l’eipTit 8c félon le corps, fdonla grâce 8c^ félon, 
knaturé;’ . 
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AUX Thes'saloniciens. Ch.I. ^93 

Les œuvres de vôtre foi, c’eft-à-dire, d’une 
foi agiflânte, qui-fe fait connoître à nous pat 
ros oeuvres. 

Les travaux de vôtre charité, que vous avet 
foufferts , & que vous fbuÉfrez encore pour exer- 
cer la charité envers le prochain, par toutes f«r- 
• tes d'aâions pénibles, loriqu’il s’agit de le fè- 
courir} ou, à caufe de l’amour que vous avez 
pour Dieu 8c pour le vrai culte de fa Religion. 

Et la fermeté de Vefperance que vous avez, , 
malgré toutes les violences que vos perfecuteurs 
vous font fouffrir pour vous obliger à renoncer à !» 
foi , ennôtre Seigneur J e s u s-C h r i s t , c’eft-à- 
dire , dans l’accompliflement des promeflès du 
làlut qu’il vous a faites par fes minières, lorf- 
que vous avez embralTé fa Religion. 

V. 4. Car nous (avons , mesfreres chéris de Dieu, 
quelle a été vôtre éleSlion. 

. C 4 r par nôtre expérience , 8c par. 

ce qtie nous en avons vu de nos propres yeux. 

Mesfreres chéris de Dieu , d’une maniéré toute 
extraordinaire 8c particulière, 8c pourquije ne 
puis m’empêcher d’avoir une tendreflè de frere. 

Quelle a été votre éleBionihfcâ , c’eft- à-dire J 
qudics ont été les grâces fingulieres , 8c les cir- 
conftances qui ont accompagné vôtre conver- 
ilon. 

f. f. La prédication que nous vous avonsfaitê 
de l'Evangile, n'ayant pas été feulement en parole, 
mais ayant été accompagnée de miracles , de la ver*^ 
tu du Saint -Efprit , d'une pleine abondance de 

fes dons. Et vous favez aujjî de quelle rsaniere 
j’ai agi parmi vouf pour vôtre falut. 

La prédication que nous vous avonsfaitê de l'E- 
vangile, lorfque nous avons commencé à vous 
le prêcher, 

N'ayant pas été feulement en parole , pour vous 
expoKr les myüeres de l’Evangile, Sc pour vous 

con- 
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Epistiîe de Saint Paol 
convaincre de fa vérité par des raifons foKdcE& 
évidentes. 

Mais ayant ét é accompagnée de miracles , de la 
vertu du Saint Efprit , qui font les preuves les 
plus auguftes Sr les plus convainquantes que l'oa 
puilîè jamais apporter. 

D'une pleine abondance de fes dons, c’eft à-dire, 
que Dieu avoitrépanduvifiblement furlesThcf- 
ialoniciens, par le mil lifte rc deTApStre, &ea 
confirmation de la do£bine qu’il leur annon- 
çoit , le don des langues 5c des autres dons du , 
Saint-Elprit. 

Et vous [avez aujjt de quelle maniéré j'ai agi 
parmi vous dans routés mes aétions , afin que - 
ma vie correfpondît entièrement aux merveilles 
ôc à la mijcfté de l’Evangile que je vous annon- 
ce, 6c qu’elle ne iervît pas moins à vous per- 
fuader , que les miracles que vous voyez opérer 
devant vos yeux. 

Pour vôtre falut , qui a été l’unique fin iqui 
m’a tait agir Ôc qui m’a porté à m'acquitter fi 
fidèlement auprès de vous de toutes les fon£tions . 
de mon miniftere. 

' V.i5. Ainfs vous êtes devenus nos imitateurs , 

les imitateurs duSeignettr , ayant reçu la pa~ 
rôle parrni de grandes affligions avtc la joie du 
Saint-Efprït. 

Aiiifi, par le foin que j’ai eu de vous édifier 
6c de vous donner bon exemple, vous êtes deve~ 
nus nos imitateurs , non-Ièulcment à l’égard de 
la foi en J és,us-Ch rist , que" vous pouviez 
•voir par le moyen di s miracles 8c de nôtre pré- 
dication, 'mais même à l’égard de tout le rclte 
de& vertus chrétiennes, que vous n’auriez ‘pu 
acquérir dans le degré que vous les avez , ûns 
nous les avoir vû fcnfiblcment pratiquer. 

Et les imitateurs du Seigneur-, comme s’il di- 
feit. Ou plaçât les iniiuteùés du Seigneur, qui 

cft 






AUX TuESS AbOKlCIEHS. Ch. I. 

€ft le modclle fur lequel nous formons toute* 
nos aâions , Sc celui que nous vous avons pro> 
pofé à imiter. 

AyantrefuUfarole de l’Evangile, c’eft-à-direj 
y ayant obéi, & l’ayant profêfie publiquement 
parmi dt grttnde s affilions, de la part des Juifsj 
ce qui fait voir la folidité de vôtre foi ôc de vô- 
tre pieté , qui eft inébranlable. 

Aveelajviedu Saiat-Efprit, c’eft-à-dire, avec 
cette joie qui efb un don du Saint- Efprit ÿ ce qui 
cfl la marque d un courage héroïque 8c invinci- 
ble. L’Apôtre ne dit pas Amplement : Avec joie, 
mais , avec la joie du Saint-Efprit , parce que 
celle qui n’eft pas du Saint-Efprit, ne fe trouve 
que dans la profperité, 8c e& incontinent ban- 
nie par l'afHiâion. 

f.j. De forte que vous avez Jervi de modêlle, 
k tous ceux qui ont emérajfélafoi dans la Mace* 
doine dans l'Achaïe. 

Deforte.quevousavezfervi Je modeUe de ver- 
tu 8c de faintcté , non* feulement i vos conci- 
toyens 8c à vos proches voiAns, ce qui eft aflêa, 
'naturel , mais même à tous ceux qui ont^~ 

. èrajfé la foi dans la Macedoine dans l’AcMïti' 
ce qui eff la marque d'une vertu infignc , puif- 
que fa réputation ne peut être reiiferméc dans 
un lieu ni dans un pays , 8c qu’elle a de toutes- 
pans des admirateurs 8c de» imitateurs. 

f. 8 . Oàr non- feulement vous êtes taufe que la ■ 
■ futroledu Seigneur s’efi ripandue avec éclat /dans 
~‘ia Macedeinef^ dans l’Achaïe ÿ mais même la foi 
que vous avez en Dieu ^devenue fi célébré par ~ 
tout , qu'il n’efi point neceffatre^e nous en parlions. 

Car non feulement ; c’eft la preuve du verlèt 
^précèdent, vousétes eaufe , par vôtre exemple, 
qsee la parole du Seigneur s'efi répandue avec éclât 
dans la Macedoine dans l’Achate , ces provin- 
ce* ayftat appiia quelle étoâC'k pr<^itc de vo$^ 
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I. Epistre DE Saint Paul 
mœurs 8cla iàinteté de vôtre vie, 8c s’étant 
cilcment perfùadés que l’Evangile dont vous fai- 
fiez profeffiondcvoit être quelque chofe de grand 
8c de fublime, puifqu’ii vous infpiroit une ma- 
niéré de vie 11 digne d’admiration. 

Mais meme la foi , vive & opérante par la’ 
charité, que 'vous avez. en Dieu, en croyant en 
lui 8c à ion Fils J £ s u s-C h r i s t , efl devemie 
fi. célébré par tout , c cft-â-dire par toutes les 
Egliiès , qtdil n*eji point necejfaire que nous en 
parlions àperfonne pour la lui recommander, 8c 
pour l’exciter à vous imiter. 

ÿ.p. Puifque tout le monde nous raconte k 
nous-mêmes quel a été le fuccés de notre arrivée 
parmi vous, ^ comme ayant quitté les idoles, 
vous vous êtes convertis a Dieu ,''pour fervir le 
Dieu vivant ^ véritable. 

Puifquetout le monde. Let. Puifqu'esex-mêmet, 
c’eft-à-dire , ceux de tous les lieux où la répu- 
tation de vôtre foi s’efi divulguée, que nous 
rencontrons dans nos voyages. 

J^ous raconte k nous-mêmes , pour nous ai 
congratuler , 8c pour augmenter nôtre joie , quel 
a été le fuccés de nôtre arrivée parmi vous , depuis 
que j’en fuis ibrti. L’Apôtre ne veut pas dire 
qu’on lui racontât à lui-même ce qui s’étoit^ 
pafle devant lui pendant qu’il étoit à Theflalo-* 
nique, comme il le lembleroit par la- feule le- 
éiure de la lettre. Le fens; Comment d’un fi 
petit nombre de Juits con vertisàla foipar ma pré- 
dica'tion, il s’eft tormé une Eglife^aufii nonv 
breufe que la vôtie. 

Et comme ayant quitté les idoles , c’eft-à-direv 
. k culte des l Uoles où vous étiez engagés par v6- 
trenaiflànce, par vôtre éducation, Scparl’exem- 
]^le8c l’autorité de toutes les pcriônnes à qui vous 
étiez lié.s de fucieté 8c d’amitié. 

, Vous vous êtes finecrement cortvertis k Viea i 
• - 



ïüxTHfsi ALONICTEMS. Ch. I. 
c'eft-à-dire , à ion véritable .fuite , qui ne fe 
.trouve que dans la foi chrétienne* îàns craindre 
les . perÜs & les periècutions ; l’experience des 
.• ai^es ne vous permettant point d’en douter. , 
Fourférvir , & non-feulement pour croire * 
le Dieuvivant , qui poflede, Sc qui elt lui-mê- 
' jne la vie immortelle 8c incorruptible. 

jx^t véritable ^ puiiqu’il eft la fouveraine Vérité 
Âibfillante par elle-même j au-lieu qu’auparavant 
vous ferviez au bois 8c à la pierre, qui n’ont 
point de vie, 8c à d’autres créatures mortelles, 
îeiquelles quoique vivantes , ne vivent qué de U 
vie qu’elles tiennent de lui, 8c ne font par con- 
fèquent que des divinités fauflês 8c imaginaires. 

‘ 3t. lo. Et pour attendre du ciel fin Fils Jésus 

qui^il a reffufiité d’entre les morts , ^ qui mus a 
délivrés de la colere à venir 7 

Et pour flr/«r</re ,^’cft-àtdire, pour vous mct^ 
treen état, en ièrvant ainli Dieu, qui ne man- 
que jamais de récompenfcr libéralement ceux qui 
le fervent avec fidelité , d’attendre avec une fer« 
me efperance , du ciel ^ qui eft le lieu de fa gloi- 
re , fin Fils Jésus, qui en doit defcendre un 
jour en triomphe 8c plein de glojre , pour ren- 
dre fès .Fidèles participans defbn ibuverain bon^ 
heur, . 

^u’il a reffufiité d'entre les morts, pour vivre - 
d’une vie immortelle avec tous fes Fidèles , qui 
font les membres du corps dont, il eft le chef,' 
les membres ne pouvant pas vivre d’une autre • 
vie que decelle delà tête, qui en eft le principe. 

. Et qui nous a délivrés , c’eft*à-dire , mérité . 
la grâce d’être délivrés , 8c nous en a donné le 
droit, ne nous reliant plus que. la poftèlTion 
aéluelle de cette délivrance , <ÿiî ne nous peut 
manquer en perlèverant, par u grâce,, dans le 
lèrvice que nous lui rendons. 

Delà colere ù venir, c’eft»à-dire, de là peine 

étcr- 
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I.E pisTitE t>E Saint 
«( ernelle àlaquelle I^eu condamnera les peclieiiif , ~ 
par unejufte puoitioa de leurs crimes 2c de leur 
rébellion. 
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$,%. jt^qu’au rendoHsfam cefftgram 

Jl^ a Dieu pour- VOUS! ou^ncus 
fom/tnant continueUement dt vous dan* nos pria- 
ru., (^. ^ ^ 

lleftaâèsiurprenantquelàintFaul, qui étoit« 
comme il le dit lui>méme , accablé d’une tbule 
d’aâaires. 2c qui prenoic ibin de toutes les Eglir 
fes , fe fouvint continuellement des Thefnüuoi- 
ciens dans fes prières , 8& rendit iàns cêfib<gca> 

CCS à Dieu pour eux tous: c’eRun e^t de la^ 

g rande, application de^i’Ap^e, & du zelc ar- 
ent qu’il avoit pour le mut des- peuples qu'Ji 
convertiilbit à la foi de- J esustCh ki at ÿ car 
il marque à-peu>près.les mêmes iêntimens pour 
les Romains, les Corinthiens , 2clesPhilippiens 
dans les £ pitres qu’il leur éciit. 

Mais fi l'on cqnûderece qu’il dit ici des Theil 
^oniciens, il Æmble qu’il avoit une obligation, 
particulière d’être dans cette difpolîtion à leur 
égard: ils avaient une foi, non fierilc 2c im* 
parfaite» comme elle eft ordinairement dans la- 
plupart des Fidèles i mais- une foi vive & ani- 
mée, une foi opérante 2c plètne de bonnes oei> 
vrcs: ” Car c’eft. par les oeuvres que l’on témoi- 
,, gne fà foi , dit faint jean Chty&fiomcj ce 
„ n’eft point en. difant que 1*00 croit , c’eft par * 
», des aâions ef&éVives , c'eft par ]a &rv,car dans 
», la pieté , par Ton zele pour. Dieu , par. l’ardeur I 
», d’un efprit embrafé de lonamouc. , , Usavoiefit 
une charité , non pas une charité foible 2c lan- . | 

' guiflânte qui fuccombe à la moindre reftâanoe 

2c 
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Ayx ThESS ALO^J IÇIEKS. Ch.T. 

' à .quelque legere. epreuve ; mais une charité' 
aâive Sc’ laborieufe , qui eft toute occupée du 
foin de rendre f;rvice au prochain , de ce qui 
regarde la gloire de Dieu, 6c le falut des ames; 
qui’ fe roidit dans_ les occalions contre la violen- 
ce, quand il s’agit de protéger 1 innocence, îc 
de relifter .aux palTions injullcs ; une telle cha- 
rité eft toujours accompagnée de grands travaux j 
elle eft toujours prête de combattre jufqu'À la 
mort f our la jujlice, comme ont fait tous ceux 
c[ue nous af pelions bienheureux de ce qu'ils ont tant 
Jou^-rt : E c c £ beat ïficamus eos qui fujlinuerunt , 

' L*Aj>6tre ajoute à ces qualités éminentes la 
fermeté de l’cfperance que les TheftTaloniciens 
avoîent en J e s u s-c h r i s x : il ne le pouvoit 
pas fa.irç^ qu’une loi fi vive 8c une charité fi ar- 
- dente ne produisituneelperanceaufti fermeqn’c- 
ttfit celle là. C’ell cette clperance des biens éter- 
rjels' qui produit aufli réciproquement une entiè- 
re relignation à la volonté de Diétij. 8c un dé- 
taçhernent parlait des biens de ce mondé. Les 
ThelTiloniciens, qui . pour conferver leur foi, 

' avoientfpuffert le pillage de leurs biens, faifoient 
alfez voir qu’ils y étoient peu attachés. Ainlî ' 
' l’Àpôtre n’avoit-il pas grande rajfon de chérir^ 

' ce.peppjè 8c de le porter continuellement dans. 

' fôn çœun, de l'olfrir à Dieu dans fes prières , 

’ & de le remercier des grâces fingulieres qu’il 

' lui avpit faites. 

' *.6. jufqu’aup. Ainfi vous êtes devenus nos 

imitateurs les imitateurs du Seigneur , ayant 
reçu la parole parmi de gra\^es affiiblions avec la 
joie du Saint-Efprit. 

Il n’y a point d'Eglife que faint Paul ait plus 
^ louée que celle des Thcllâlonlçieris ; car après 
avoir fort relevé leur foi, leur clperance 8c leur 
charité, il dit qu’ils font devenusyê/?w//4^e«rj, 
même les. imitateurs </rjEsus-CHRisTi en 

écrivant 



r 
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écrivant aux Corinthiens & auxPhilippiens, i) 
fe contente de les exhorter d’être fes imitateurs 
ilVêteit de J e s us-C h r i s tj ici, en 
parlant auxThefTaloniciens, il afîùre qu’ils le font 
devenus de lui-même 8c de J e s h s-C h r n t. 

Mais l’Apôtre enchérit encore fur ces louan- 
ges, quand il dit qu’/7r avaient reçu la parole de 
l'Evangile parmi degrandes affligions avec la joie 
du Saint-Efprît -, car c’eft les louer d’avoir été 
parfaits dès le commencement de leur conver- 
lion ; ce qui fe rencontre même fort rarement 
dans ceux qui font le plus avancés dans la pieté} 
la vertu chrétienne n’eft pointcapable d’aller plus 
loin qUe de refTentir delajoiedans lesplusgrands 
maux, cela ne fe pouvant faire que par une foi 
éminente qui éleve l’efprit au-defliis des fèns , 
de telle forte que les maux les plus fènfîblespaf- 
fent pour de véritables biens , comme en effet 
tous ceux qu’on fouffre pour Dieu font tels: 
mais pour arriver à ce point de vertu il faut être 
parfait. Or c’efl; une merveille aufli extraordi- 
naire de ce que les Thellàloniciens font tout- 
d’un-coup parvenus à ce degré de pcrfeébion, 
que fi une perfonne au moment de fa naiflànce 
fortoit du ventre de fà mere en un état d’hom- 
me parfait; il n’y avoit que la plénitude du Saint- 
Efprit qui fût capable de faire un fèmblablc mi- 
racle, il ne faut pas douter qu’ils ne l’euflént re- 
çue dès le commencement de leur converfion: 
on doit s’eftimer heureux , fi on en peut rece- 
voir quelque partie après avoir travaillé toute là 
vie peur l’acquérir, 

„ Quel éloge , s’écrie faint Chryfoftome , quel- 
>, le louange! Lesdifciples en un moment font 
^ ,, devenus des Doéfeurs , 8c fe font élevés au •» 

„ même point de vertu que fairrt Paul même:' 
Comment, diteePere? en recevant la parole 
„ parmi de grandes affliilions avecla joie du Saint-' 

„ E^rlt. 
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’t, 'Effrit. .C’eft proprement dans cette joie que 
fy coufifte la plus eminente vertu : ce n’eft le 
„ propre que de ceux qui fe font déjà comme 
»,.elévés au-deflus de notre nature, âc qui ont 
„ rendu. leur corps infenfible à tout ce qui peut . 
,, l’affliger. Le Saint Efprit lire du fond del’af* 
fliâion 6c de la triftellc une joie qui nefe peut 
,, exprimer: &c comme autrefois il verfàlarofee 
„ fur les enfans de la fournaife , il répand de 
„ même fur ceux qui foufFrent pour Jesus- 
„ Ch-rist une joie celede au milieu de leurs 
„ affligions.” 

ÿp. Sc lo. Puifque comme ayant quitté 

les idoles vous vous êtes convertis a, Dieu , pour 
fervir le Dieu vivant ^ véritable , ^ pour at^ 
tendre du cidÇon Fils Jésus, 

ta converfion des Thelfaloniciens eft un beau 
modelle de toutes les vraies converflons. Il eft 
vrai que toutes les converfions à Dieu ne fe font 
pas comme celle-là tout-d’un-coup fans de grands 
efforts J. mais pour être véritables, elles doivent 
avoir ces trois conditions, i. On doit renoncer 
aux idoles & les quitter j ces idoles font les pé- 
chés qui le commettent par l’attachement à quel- , 
que créature que ce foit} il n’eft pas néceflâirc' 
pour être idolâtre de lè proflerner devant une 
idole & de lui offrir de l’encens j il fuffit pour 
être coupable du crime d idolâtrie , d’aimer 
quelque chofe pour elle-même , d’y mettre là 
confiance & fon plaifir. 

La fécondé choie qui eft ncceflàirerpour Ce 
bien convertir après avoir quitté les péchés, 
c’eft de fervir le Dieu vivant , ^ véritable : ce 
lèrvice confifte dans une parfaite foumiffion àla 
volonté de ce fouverain Seigneur , en ne failànt 
rien que ce ou’on fait qui lui eft agréable, quand 
la chofe d’elle- même ne nous plairoit pas , Sc 
nous coûteroit de la peine , & en lui fendant un 
“^me III. Ce cult^ 
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cislte religieux , réglé de la maniéré qu’il l’a 
préicrit par Tes Ecritures 5c par h déciûon des 
règles de fon Eglife. • > • 

Après qu’on s’eft ainfi acquité de ces deux 
deroirs, le troifiérae femblc plus aiféj car qu’y 
a-t-il de plus facile à ceux qui n'aknent rien au 
monde, que d’attendre l’avenemcnt de celui qui 
doit faire leur bonheur ?* Neanmoins cette at- 
tente eft pénible par la vigflance exaâæ ipi’il feut 

r rder dans toutes les a<^ons pour le préparer 
cette venue du fouverain Juge; pour ceux 
même qui font plus avancés dans la pieté 8c qui 
aiment Dku arikrament , cette attente eft fâ* 
cheule , par la fainte impatience qu’ils ont de 
s’unir à leur Créateur , 8c d’être avec Jésus- 
Christ leur Sauveur; mats leur Ibumiffion 
i la volutfté'de Dieu moSere cette impatience: 
car quoiqu’ils délirent paliionnément la venue 
de J E s U s-G H R 1 s T , ils l'attendent néanmoins 
làns inquiétude ; parce qu’ils Vivent la volonté 
de Dieu avec plus de lâtisfàébion , qu’ils ne dé- 
firent fe joinche à lui- pour en jouir éterndle- 
meiit. ' 




■ CHAPITRE II. 



Atvousn’ignoJêï « i- 'SJ ipfi/dtîi; 
pas vous mêmes, - à.^ fratres,imm~ 

mes frères , que nôtre arti» tum nefirum ad vos 
vée vers vous n*a pas été quia non inanh fuît* 
vaine fins fruit*, ■ ^ r 

a.maisaprèsavoiréf/ï«« 'x:fedante-pajjt\ ^ 
^7 ‘coup Ibuffert auparavant , amtumtUis afe£H{jh 
comme vous 4vez, 8c- csttjeitis')inF^iUppis, 
avoir été traités avec ou- fidtteiam habmmns in 



V. ù'étutr. exempte de pdnes, 



2>f# 



‘ « 
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i)eo néjiro, loqui ni tragc dans Philïppes •> 
vos Evangelium Dei nous ne laifTâmes pas en 
in mnlta follmtHÜae. nous confiant en Dieu f S. DffjU 

de vous prêcher hardi- 1 ; Ev. de Pa- 
= ■ ment l’Evangile de Dieu ^ 

oc de lolhcitudes. *• 

l. Exhorintio enîm^ ' 3. Car nous ne vqus / - 

Hofira non de errûrei avons poirrt prêché une 
nequedeimmunditu, doârrine d’erreur c’a d’im- * 
neque in iolo J , . pureté; & nous n’avôns 

point eu defièin de vous 
•• ' tromper *. ' 

4. fed fiettt probati 4. Mais comme Dieu 

. fumus aDeo ut credo-, nous a choffis pour nous 
retur nobis Evnnge- Ctmfierfon Evangile, nous 
lium^ Un loquimur} parlons auffi , non pour 
non qunji hominibus plaire aux hommes, mais 
flstcentes , fed T)eo , a Dièu qui v'bit lefoadde 
qui probat corda no- nos coeurs. 
pa. 

f. Ne^e enimali- f. Car nous n’avOnsufe 
qxandofuimus in fer- d’aucune parole de flate* ■« 

m<me adulatioms J fi- rie*, comme vous le fi* 
eut feitis : neqtte in vez :8c nous n’a von s point - 

cccafione avmtia ; fiiit de nôtre miniftere uni 
Deus tejlis ejl: commerce d’avarice ;Dictf : 

- ' en eft témoin. 

6. >^cquarentesab 0. Et nous n’âvons point 

hominibus gloriam , non plus recherché la gloi* 
wque kvoinsi neque re des hommes,* foit de 
ab aliis ; vôtre part ou d’aucune au- 

tre. 

•J J)timpoJfemusvo- 7. Nous pouvions comî . 

V. Z. etepU ils y ifurent voüs quelque argent, 
battus de verges par ordre y. y. c^l. pour guigner 
du Magiftrat. vôtre amitié» 

V. 3» tupi, en tirant de » 

Ce a me 
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me Apôtres de J E su s- bis oneri effe ut Chrifii ' 
Christ , vous charger Apoftoli : fed ' faSi 
de notre fubjijiance-, mais jumus parvuli inme- 
nous nous lommes con- dioveftrûm,tanqudm 
duits parmi vousavecune fi nutrix foveat filios 
douceur d’enfans*, com- fines. 
me une nourrice qui a foin 
defesenfans. 

8. Ainfidansl’afFeâion -8. lia defiderantet 
que nous reflentons pour >vos cupide'oolebamus 
vous, nous aurions fou- tradere vobis non fio- 
haité de vous donner , non- lum Evangelium Dei , 
feulement là connoillànce fied etiam animas no- 
de rEvançile de. Dieu, firas : quoniam charifi- 
mais auOi nôtre propre fimi nobisfiaâiefiis. 
vie , tant étoit grand l’a- 
mour que nous vous por- 
tions. ' . • 

. p. Car vous n’avez pas 9, Memeres errim 

oublié, mes treres, quelle efiis , firatres , laboris 
peine & quelle fatigue nofiri ^ fatigationis, 
nous avons fou fferte, & noBe ac die obérantes: 
que nous vous avons prê- ne quem vejîrûmgra- 
ASi. 10. l’Evangile de Dieu en varemus . pradicavU 
«. Thejfi. 3.8. travaillant * jour & nuit, mus invebis Evange- 
pour n'être à charge à au- Hum Dei. 
cun de vous. 

ro. Vous êtes témoins 10. Vos tefies efiîs , 
vous-mêmes , 5 c Dieu l’eft (^Deus,quàmfianBi , 
auflx, combien la maniéré ^jufile, (^fiineque- 
dontjemefuisconduiren- ' rela ,vobis ,quicredi- 
vers vous qui avez em- difilis , fuimut : 
bradé la foi , a été fainte, 
jude, 8c irréprochable. 

II. Et vous fàvez que u .ficutficitis,quali^ 
j’ai agi envers chacun de ter unumquemqueve- 

r.7. Gree. fimplement , i v. 9. Tl parle du travail 
avec toute fort'e de douceur. [ des naiiu» 

firûm 
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,Sof 

vous comme un pere en- 
vers fes entans , 

1 1. vous exhortant, vous 
confolant * , 8c vous con- 
jurant de vous conduire 
d’une maniéré digne de 
Dieu , qui vous a appelles à 
fon royaume 8c à fà gloire. 

13. C’eft pourquoi audi 
nous rendons à Dieu de 
continuelles aflions-de- 
grâces , de ce qu’ayant en- 
tendu la parole de Dieu que 
nous vous prêchions , vous 
l’avez reçue, non comme 
la parole des hommes, 
mais comme étant, ainü 
qu’elle l’cfl; véritablement, 
la parole de Dieu , qui agit 
efficacement en vous , qui 
êtes fidèles 

14. Car , mes freres , ' 
vous êtes devenus les imi- 
tateurs desEglifcs de Dieu^ 
qui ont embraffe la f.>i de 
J E s U s-C H R I s T dans lai 
Judée, ayant ibuffêrt les 
mêmes peifecutions delà 
part de vos concitoyens , 
que ces Eglifes ont fouï- 
fertes delà part des Juifs, 

I qui ont tué même 
le Seigneur J £ s u s , 8c fes 
Proph tes, qui nous ont 
periècutés , qui ne plaifent 
point à Dieu } 8c qui font 

v.»rx. expi. dans les per- | avoir attirées , & qu’elle 
' fccu.’ions que la foi leur [ pouvoir leur utircr encose." 

C c 3 cnne- 



(^JîcHt pzter fi- 
ItOi fuoi , ) 

I X . (ieprecetntes vos 
coafolaates , teftiji- 
cuti fumiés , ui ambu- 
laretis dignèDeo^ qui 
V oc et vit vos in fuum 
regnum Qi> gloriam. 

I i-Idio^^nos gra- 
ttas ngimus Deo fine 
intermijjîone ; quoniam 
cum acceptjjetis k no- 
bis verotim auditûs 
Del, accepifeis idud, 
non ut verbum homi- 
num ,fed(/icut efi ve- 
td) verbum Dei, qui 
opérât ur in vobis , qui 
credidiftis. 



14. Vos enim imi- 
tatoresfacli ejîis , fra- 
tres, Ecclejiarum Dei , 
qu£ funt in J-udm in 
Chrijlojefu iquia ea- 
éLem pajjïejlis ^ vos k 
coiitnbulibus vefiris , 
Jicut ipji k Judais : 

I y. qui Dominum 
oti-ideruntje/um , ô’ 
Prophetas, ^ nos per - 
fectiti funt, Deo non 

placent , omnibus 



il.- . 
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ennemis de tous les hom- hormmbus ftdverfrn' 
mes 5 • tttr i 

\6. qui nous empêchent i6. frohîbentes nos 

d’annoncer aux Gentils la gentibusloquiutfah^ 
parole qui ksdoitfauver; Jiant, utimfleantfoc-’ 
»' pour combler toujours éaêst /ua/omper :'j>er- 
ainli la mefure de leurs pe- venh tnim ira Dei/u - 
chés. Car la coiçjre àe - per illos ufrpue in ji- 
Dieu *eft tombée fur eux, 
demeurera jufqu’à la 
fan. ■*' 



.17, AulS, mes frères, ij.Nosautemjfra- 
ayant été pour un peu de très defolati à vobis 
temps fëparédc vous, de ad eempus hor* ^ oTpe- 
corps , non de coeur , ntxis , non corde , akurh’ 
avons defiré avec d’autant dmt'ms fepaavimtts 
plus d’ardeur 8c d’empret fanem vejlram xùdere 
Icmentde vous revoir. cum multo deftderior 
1 8 . C’eft pou rquoi ncHis 1 8 . quoniam vohd^ 

avons voulu^vous aller musvenire advos: ego 
trouver. Et moi Paul, j’en quidem Patdus y 
•r *ai eu le deHèin plus d’une mei , iterkm,/ed 
’fbis , mais fàtaa nous a mpedivit nosfatanas, 
empêchés *. - • 

' 19. Et certes quelle eft ^uAefienimno» 
notre efpctance , notre ftra/pesyuut gaudium, 
joie & la couronne de corom glorU ! 
notre gloire ? N’eft-ce pas vos ante Domi- 

vons fêtes « devant, num.nofimm fefum 
notre Seigneur Jésus- Chriflumeftisin ad^ 

' Christ, pour le jour' ’^tntuejui?' « 
de fon avenement ? 



v.ï6. expL^lz punition 
‘due à leur* péchés. Au:r, 
A»dciarutnede/erulklemqui , 
étoic proche , ou des Juifs 
reprouvés & abandonnés de 
9>eu> ou de la nannnju- 
diûqoeqaiicta abandonnée 1 

•b • 



jijfqu’à k fin du monde , au* 
quel tems Us fe • convertî- 
rom. 

v.ii.etcpl, par le moyen 
des Juifs qui s’oppofent au" 
progrès de 1‘EvacgUe. 

•' * Vi. 

10. VOS 
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zov VOS emmifits 20. Car vous êtes notro 
gloria noftr» ô» gau'- gloire Sc notre joie. 
dium. 



% f 

• SE N S LITTERAL. 

} 

ÿ-.i. f^Ar vous n'ignorèz pas veas-mémes, met 
freres , que nôtre arrivée vers vous n'a 
pas été vaine 8c fans fruit. 

Car. Ce n’eft pas Tans grande raifon que vous 
vous êtes ainfi convertis , 8c que notre arrivée 
parmi vous a eu un ii grand fuccès dans la fuite 
du temps, après les marques certaines que nous 
vous avons dotmées de la vérité de notre do- 
mine , par la fàinteté 8c par la pnreté avec la- 
quelle nous avons agi dans notre minKVere; puif> 
que cette preuve eft plus convainquante à de* 
efprits éclairés , 8c beaucoup plus grande que 
celle dos prodiges 8c des miracles. ' t ^ 

Vous n'ignorez pas vmt-mimes , nus freres 
comme ayant été les témoins ocuhires de tout* 
tes nos aââons8c de tout notre pocedé. L’A^ ' 
pôtrc va dire tout ce qui fuit , pmir les ctHiBr* 
trier dé plus en pins dans la foi au milieu des 
periêcutions qu’ils fouffiroicnt. 

‘ * t^rrivée vers vous , loriqae votre 

Egmè commençott encore à peine de s’établir ^ 
f»’A pas été vaine 8c fans fruit , comme elle au* 
roit été , fi notre miniftere n’avoit confifté qu’à 
pêcher 8c à dire des paroles. 

1 - h.%. Mais après avoir beaucoup fouffèrt 
par avant., comme vous favez, ^ avoir été trai- 
tés avec outrage dans Philtp^es , nous ne laiffâmdt 
pas, en^nous confiant en iHett , de vous prêcher 
hardiment l'Evangile de Biet* parmi beaucoup dè 
peines de follidtuies. 

Mais apres avoir beaucoup fouffèrt auparavant 
\ Ce 4 que 
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que d*arriver parmi vous, pour vous annoncer 
l’Evangile , comme vous fuvex. , puifque vous 
étiez alors aflez proche du lieu où j’érois. ^ 

Et avoir été traités avec outrage ^ c’eft-à-dirc, 
à coups de verges. Voyez A£t. i6. iz. dans Fhi* 
lippes, qui étoit alTez proche de Theflalonique , 
pour faire fa voir aux Theflaloniciens tout le 
détail de cette hiftoirc. 

Nous ne laijfâmes pas en nous confiant en DieUt 
qui fortifie les foiblcs , & qui les remplit de fon- 
ce & de courage au milieu des plus grandes per- 
fêcutions , de vous prêcher hardiment , fans que 
la perfecutioti de Fhilippes . ni la crainte d*en 
foufïrir de plus grandes , eût aucunement ra- 
lenti nôtre courage , l'Evangile de Dieu -, dont 
J E s U s-C H R I s T eft l’auteur la fin , parmi 
oeaucoup de peines ^ de /olücitudes-, à- cat^des 
combats que nous avions à foûtenir contre les 
Juifs Sc les autres Infidèles , qui s’oppolbient à 
nôtre prédication en toute forte de maniéré, 8c 
par les paroles , 8c par les effets. Ce courage in- 
trépide de faint Paul au milieu des plus violen- 
tes perlècutions , étoit une conviébion fenfible 
8c palpable aux Theffalonioiens , qui en étoient 
les témoins oculaires, 8c qui lavoient d’ailleurs 
la probité 8c’ la grande fageffe de cet Apôtre, 
que ce qu’il enfeignoitde l’Evangile, 8c ce qu’il 
ftlîûroit avoir vû de fes propres yeux, comme 
d’avoir vûJesu s- Christ reffufeité avec tou- • 
tes les circonfiances de fes apparitions, ne pou- 
voit nullement être fufpféi de fàuflèté, l’im- 
. ppff ure n’étant nullement compatible avec ces 
vertus, qui étoient fi éminentes 8c fi éclatan- 
tes dans Qi perfonne. > 

feÿ . Car nous ne vous avons point prêché une 
fiÔÜrine d'erreur ou d'impureté , (ji* nous n'avons 
point eu defiein de vous tromper. 

Car nous ne vous avonspoint prêché, Let. 



^ ÏW3C TflISS ALO« ÎC lSHS.'.C'tl.^t; ^Oÿ 
tre exhortation pt’ al point été . C'eft une antre rai- 
£>n , qui fait voir la caufe du fucccs de fon mir 
niftere parmi ks ThelTaloniciens-» ‘ - . - ■ , 

Une doBrine d’erreur , c’cft-à-dire, 'd’uri défit 
de vous féduirc, ni de vous porter à l-jerteup'»i 
comme vous en êtes convaincus vous-mêmts*-, 
Il femble qu’il parle principalement des erreurs 
touchant les mœurs, qui fpnt la matière ordi- 
luire des exhortations. ) 

Ou d'impurete dire,, de. quelque affe- 

âion impure, telle qu’eft l’ciperauçe du 'gaîn>- 
ou de quelqu’autre intérêt ou Atisfaêiion tem- 
• poreile,*' puiique nôtre dcfintereireraent.à l’é- 
gard de toutes ces chofès vous efttrès-connu,^ 
par la maniéré fi dégagée 2c fi auileredontnous 
a vans vécu parmi vous. 

Et nous n avons point eu dsffein de veut trom- 
per fous le, mafque d’une, fauflepiçté, pour noua 
rendre confiderables devant.vous , & popr acqué- 
rir par la flatterie vos bonne»: grâces 8c vôtre 
crédit ; toutes ces chofès font de vôtre con- 
noillânce , ^8c n’ont pas befoin que jevous en 
prouve la vérité. 

Mais comme Dieu nous a cho/îs pour nous 
confier fin Evangile nous parlons aujfi , nonpôur-, 
plaire aux hommes , mais à Dieu ^ui voit le fond 
de no! cœurs. 

Mais comme Dieu nous achoifis pour nous cen- 
fin Evangile , c’eft-à dire, nous a rendus ca- 
pables de prêcher fon Evangile , après nous avoir 
mi -même donné par fa grâce les dons neceflài- 
rcs pour nous en acquitter fidèlement, ^ 

Non parlons aujfi, pour correfpondre à cette 
grâce infi^neque Dieunous a faite de no, us con- 
fier la prédication de fon Evangile, 8c de nous 
avoir remplis des dons neceflâires pour l’annon- 
cer comme il faut, 8c avec toute. la fidélité qu'il 
dernand» de nous. 
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Nfl» four flaire aux hommes du fieclc , dont 
les mœurs 8c les inclinations corrompues font 
toutes oppofées aux maximes de l’Evangile j ce 
qui feroit trahir nôtre. miniftere, & frullrer le 
deflfein de celui qui nous en a confié la prédica- 
tion. 

Mais k Dieu , propofant nettement & fan# 
ambiguité les vérités de fon Evangile , comme 
il nous l’ordonne, fans autre vue que celle de 
lui plaire; fachant bien que quelque déguilèment 
que nous puiffions apporter pour couvrir l'in- 
tention que nous aurions de plaire aux hommes, 
nous ne la pourrions jamais cacher à Dieu, 
qui pénétré le fond de nos cœurs. 

^ffi voit U fond de nos cœurs, c’cft-à*dire,‘ 
qui eft le témoin de la pureté de nos intentions, 
8c qu’il nous fuffit d’avoir pour approbateur de 
nos aâions , quoi quelles ne plaifent pas aux 
hommes. 

f.f. Car nous n'avons ufé d'aucune farole de 
jlàttfrie , comme vous lé\favez ; nous n'avons 

/«i»/ fait de nôtre minifiefe un commerce d' avaria 
ce. Dieu en eft témo'm, • , 

■*. Car nous n'avons ufé d'aucune farole dejlatte- 
ni dans nos diieours puHics,~ ni dans nos 
ednverfations particulières. G*eft la preuve du 
■ verfet précédent. 

■ Comme vous le yîtve* par vous-mêmes, à qui 
nous n’avons jamais rien dit qui pnttant-iôit-peta 
vous • entretenir dans ros inclinations vicieufes, 
ou qui pût vous dé^ifèr l’énormité des | péchés 
où vous étiés portw par la corruption de vôtre 
nature. ‘ 

Zr nous n'avons f oint fait de nôtre miniftere um 
commerce d'avarice , c’eft*à-dirc: Nous n’avons 
point ufe de nôtre miniftere pour fatisfaire ù 
nôtre avarice, comme font ceux qui déguifent 
la pureté de l’Erangilc pour ne point défaire à 

. leurs 
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leurs auditeurs , dans l’efpera&ce d'en th«r de 
l’utÜité. 

Dieu' en efi témoin. C’eft ou jurement en une 
matière importante 8c neceifiire, n’y ayant que 
Dieu fèul qui connoiflè les coeurs , 8c qui puifiè 
fervir de témoin de la pureté , de I intention , 
8c du definterefiêment du cœur. i 
\kf .6. -It nous ont peint non plus recherché 
lu gloire des hommes , fait de votre part , ou d’au^ 
cun autre. • . .. 

' £/ nosts n'avons point -non plsts recherché la 
gloire des hommes y dans les fondions de nôtre 
miniftçre; ce qui ed encore plus extraordinaire 
8c plus admirable, que de méprifer l’intérêt Sc 
le bien, puüque la feule gloire eit capable d’im 
fpirer le mé^is du gain, 8c que le feul amour 
de Dieu peut fupprimer la palfion delà gloire, 
quieft née avec ‘nous, 8c qui eft l’amour de 
nous-mêmes 8c de nôtre propre excellence.' - r 
Soit de vôtre part , fichant bien que l’cftim# 
des hommes najoûte rien à nôtre mérité , qu’elle 
cft vaine 8c mal fondée, puifiju'elle ne juge ja^ 
mais de l’intention, qui eft ièule>eflimalde dans 
une aâion ; qu’elle eft injufte,- puifqu’elle rap^ 
porte à l’homme la gloire qui n’eft due qù’« 
Dieu. . 

Ou d’aucun autres c’eft- à-dire, de qui que ce 
foit ; ce qui eft extrêmement rare , puifque ccu* 
mêmes qui ne recherchent pas l’applaudiffemcnt 
public , 8c l'eftime generale des hommes , ne 
ibnt pas toujours à l’epreuve de l’eftime que leurs 
amis particuliers ont. pour eux. • 

t. 7. nous pouvions comme Apôtres de o $*• 
Ca RiST, vous charger de nôtre fubliftancc* V 
mais nous nous fommet conduits parmi vous avec 
une dottceur d'enfans , comme une nourrice qüi »■ 
foin de fes enfuTU. * r- 

Nwa pouiaont comme Apôtres y puift^ue 

Ce 6 Jésus- 



1. Er isTiti oi- S aiht P^in<-% 
Jbsus-Christ même a accordé ce dr<M à 
tous ceux qui prêchent 1 Evangile ^ Sc à ceux . 
mêmes qui font inferieurs aux Apôtres, gcdont 
les fondions ne font ni fi relevées, ni fi péni- 
bles. Saint Paul donne ici par honneur àTimo- ^ 
thce & à Silas le nom d'Apôtres. 

au lieu^d’ulêr d’un droit fi légitimé» 
nous nous femmes conduits furmi vous uvee une 
douceur d’enfnns j. en renonçant à . nôtre droit , i 
pour vous épargner la dépenfe. Vulg. Comme des 
onfans , qui ne fongent pas à conlcrvor , ni ufer 
de leurs droits^ comme une nourrice qui» foin de 
/es enfsuts , Sc qui efi dans une continuelle ap* 
prchenlion qu’il ne leur arrive le moindre mal f 
ce que l’Apôtre imitoit parfaitement à 1 égard 
des Theiïalonicips, n’exigeant rien d’eux pour 
iâfubfiftaoce;de'peur que leur étant tant-foit peu 
à charge, cela ne les rebutât de l’Evangile, ou 
ne diminuât l’ardeur quïis.avoieot pouri'obfer-. 
yation de fes maximes. -.-v s» . 

- fS.Ainfi dans Id/eSHon que nous rejfcntons 
four vous , nous aurions fouhstité de vous donner 
uek-feuUment la connoiffance de l’Evangile de Diest-, 
tuais aujji nôtre propre vie, tantuttàt grand l'a- 
mour que nous vous portions. , ■ 

Ainfi dans l afcB^on que nous rejfentons pour 
ivous : aai étoit aUlfi paifioçmée en la maniéré, 
^e 1 Wedion des nourrices pour leurs enians. ri . 

.Kosàs Mirions fouha'ité vtcc vàcni de vous don- 
ner non.feulement la connoijfance de l’Evangile de 
DieUtfùns vous être à chaige, comme nous 
avons fait; mais aujji nôtre propre vie ^ ficelaeût' 
dté necefiàiie pour vous confèrrer dans la pure* 
lé de la foi. , 

j,Tant étoit gro;nd l’amour que nous vous partions, 
C*eft:.à‘dire ,' qae nous aviops. pour vôtre iàlur, 
que naus prêterions à nôtre' propre vie. ■ ■ 

, i.fi Car vous n’ayex. PM euêiéf mes frères, 

qutlû 
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truelle peine quelle fatigue nous ttvtns [ouverte , 

^ comme nous vous avons prêché l'EvanfUe d$ 
Dieu en travaillant jour ^ nuit , pour n être k 
charge à. aucun de vous. 

Car vous ri avez, pas oublié . mes freres. L*A-' 
pôtrc continué toujours à faire voir les caufcs 
du fuccès de fon minifterc, Sc àconfirmerpar 
meme moyen les TheflTaloniciens dans la foi. 

Quelle peine ^ quelle fatigue nous avons fouf- 
fer te parmi vous dans les fondions de nôtre mi- 
• nifterej ce qu'il explique enfuite. 

Et comme nous vous avons prêché l'Evangile de 
Dieu en travaillant jour ^ nuit , pour nôtre fub- 
fiftancci fie forte qu en paffant ainli continuel* 
le.nent d’un travail à l’autre , de la- pre'dication 
de l'Evangile, à un exercice manuel très péni- 
ble, nous n’avions jamais de repos; 8c toute 
- nôtre vie n’étoit qu’un travail 8c une peine con- 
tinuelle d’efprit 8c de corps. 

Pour ri être a charge à aucun de vous , non 
pas même à ceux qui auroient pu fournir à quel- 
que partie de nô:re fubfidance. 

y. lo. Vous êtes témoinsvous-mêmes , f^Dîete 
VeflauJJî, combien la maniéré dont je me fuis con- 
duit envers vous qui avez, embrajfé la foi, Orétc 
fainte , jufle , ^ irréprochable. 

Vous êtes témoins vous -mêmes , fans qu’il me 
foit neceffaire de vous en dire davantage. 

Et Dieu , qui pénétré bien mieux que les hom- 
mes dans le fond des cœurs, pour juger de la 
pureté de leurs aurions, l ejl aujjî. C’eft encore 
un jurement que l’Apôtre jugeoit très-impor- 
tant pour fortifier les Tbeflalonicîens dans la foi. . 

Combien la maniéré dont je me fuis conduit , (^c. 
foit avant, foit après vôtre converfion ,a etéjain- , 
. te en ce qui regardoit la pieté 8c le culte dé Dieu. 

y**/le, pour m’acquitter de tous mes devoirs 
envers le oc haio. 

Ce 7 
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, . Et irrêfrechaéU , pour ne donner fujct à awrtiÀ 
particulier de fe plaindre de notre mauvaÜê coa- 
dnite. 

1 1 . Et vous ftvex, que fui Agi envers chacun 
de vous comme un pere envers fes enfans. 

Et vous fuvex. que fai , ét'C. Comme un 
vrai pere qui s’acquitte , félon Dieu , du dcvmr 
de pere envers fes en&ns; au-lieu de luivre k 
pente de ü. tendreflè naturelle, qui le porte à 
wur ibuâirir tout. > ' . 

f ,11. Vous exhortant , vom eonfolMt t & vous . 
conjurant de vous conduire d'une maniéré digne de 
Dieu , qui vous a appeUés à fon royaume ùjk 
gioire. 

Vaut exhortant à ferre votre devoir. 

Vous confolant dans vos hâbleflès , dans vot 
afflfâtons & dans vos tentations. * 

' Et vous conjurant de vous conduire d^une ' ma^ 
niere digne de Dieu, c’eft-à-dire , qui réponde, 
ou qui foit conforme à k profcÆon que vous 
faites de fervir Dieu. 

vous a appeïUs , par votre vocation an 
Ghriftianifme , à fon royaume éternel , & à Ja 
gioire, c’eft-à-dire , à la poflèffion de fe propre 
gloire , en le voyant lui- même tel qu’il eft} ce 
qui vous oblige étroitement à lui rapporter tou- 
tes vos aéfcions , 8c à n’en faire aucune qui foit 
contraire à l’honneur que vous lui devez. ' 

• • t-. 13. C'ejl pourquoi aujp nous rendons a, Dieu 
de continuelles aBions de grâces, de ce qu'ayant 
entendu la parole de Dieu que nous vous prêchions , 
vous l'avex. reçue, non comme la parole des hom- 
mes , mais comme étant , ainfiqu'elle l'eft vérita- 
blement , la parole de Dieu, qui apt efficacement 
. m vous , qui êtes fidèles. - 
' C’eft pourquoi auffi nous rendons ’à Dieu de con* 
tinuelles aBions de gPssces , de ce que ju&u’à pré- 
_ font vous vous êtes pleinement acquîtes de cê 
«fovoir. . 
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'•Be'ce qu’/tyant entend» la parole de Dieu, 
taüt avant qu après vôtre converfioo , vous l'a^ 
vez.refu'è dans vos cœurs j»r la foi. 

Jim comme la parole des hommes , qui eft fiw 
jette à l’erreur , où qui peuvent fc tromper, 
quelque habiles Sc éclairés qu’ils poiiïènt être. 

Mais comme étant , àinfi qu'elle t'eft véritable* 
rmnr,. 'Comme toutes les circonftances merveil- 
leufes qui ont accompagaé nôtre indication, 
vous en ont pleinement convaincus, la parole de 
Dieu, qui eft exemte de fiuflèté , detoutfoop- 
çon Ôc d’erreur} ce qui vous l’a fait embrafler 
avec fermeté £c fans aucune crainte d'être 
•trompés. 

^ui agit tracement, par la production de* 
bonnes œuvres, qui font la marque Sc la fuite 
oeceftaire de. la foi vive, Sc iàns idquelles la foi 
eft morte. 

En vous, qui êtes fidèles-, ce qui nous eft une 
nouvelle conviction de la vérité de cette parole, 
Sc une marque fenûble qu’dle eft toute divine } 
puifqu’elle produit des effets qui font ii fort au- 
deftus de la nature , Sc de tout ce que peuvent 
produire tes difeours des hommes, qui ne font 
pas éclairés de fon Efpai|. ' 

14. Car , mes freres, vous êtes devenus les 
imitateurs des Eglifes de Dieu, qui ont embrajfé 
la foi </e J E s U s-Ch r i s» dans ta fudée', sojarn 
fettffert les mêmes per/ecutiens de la part de vos 
concitoyens , que ces Eglifes ont' foufiertes de la part 
des Juifs, 

Car mes freres. L’Apôtre fait voir quels ont 
été les effets que la parole de Dieu a produits- 
dans les Theflàîoniciens. 

Vous êtes devenue, par le moyen de cette pa- 
role que vous avez reçue avec tant de foiSede 
fou m iffion , les imitateurs des Eglifes do Dieu qui 
ont embraffé lafoideJtevs-Cnnisr dam U 

Judée, 
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, Judée , c’eft-à'dire, oon-feulcment des Eglifei 
de Dieu qui font dans tout le monde, mài» 
même de celles de la Judée, qui étoienr les plut 
parfaites, commeayant été formées par les Apô- 
tres , Sc même par J £ s u s-C h r i s t , lorfqu’U 
étoit fur la terre i ce que l’Apôtre dit ici, parce 

3 ue les premiers qui avoieut compofé l’Eglilè 
e Theflâloniqüe , étoient des Juifs, qui s'c- 
toient réfugiés en cette viHe à caui'e delaperfe>* 
cution. 

Ayant fouffert lesmémes pèr/eeutionsÿf^c. com- 
me les moqueries, les exils, la perte des biens, 
les prifons, ôcc. Nam rafmam honorum veJiro~ 
rum, à^c. , ;t 

ÿ. tf. ^ui ont tué même .le Seigneur Jésus, 
^ [es Prophètes -, qui nous ont perfecutés } qui ne 
flaifent point a. Dieu j qui font ennemis de tout 

les hommes, 

■' Slyfi'ont tué. L’Apôtre ajoute ceci par one 
efpece de parenthefe , qqi efl alTez nattirelle .à 
fbn fujet, afin de rendre plus odieufe la perfidie 
des Juifs infidèles, qui étoient en ^and nom- 
bre à Theflâloniqüe pour trafiquer, cette ville 
ayant toûjours été un lieu de grand commerce 
pour euX} même leSei^eur toutjufte 

8c ‘innocent qu’il étoit; de forte qu’il n'efl pas 
fort étrange s’ils nous perfecutent nous-mêmes 
qui fommes fes difciples. 4. - 

. Et fes Prophètes, long temps avant J Esu s- 
CuRisT, parce qu’ils, leur prédifoient ià. ve- 
nue; ce qui fait voir combien leur malice c<t. 
inveterée, & ce qui fait encore voir la haine 8c 
Toppofition mortelle qu’ils opt toûjours eue 
pour fa doftrine & pour fbn Evangile. ^ 

, ^uinous ont perfecutés ^ à l’excès enuneinfi- 
hité d’occafions , , & oui continuenttous les jours 
de le faire, comme étant les chefs du troupeau 
de Jxsus-CuRisr» quils veulent exterminer. 
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'^uiae plaifent point à Dieu, c’cft-à-dirc, qi^ 
font £es ennemis , ôc les objets de fon averfion , 
ayant commis le plus déteftable de tous les cri- 
mes , en ôtant la vie à fon Fils , & l’ayant traité- 
comme le plus abominable de tous les homme«. 

Et qui font ennemis de tous les hommes , dont 
ils cmpêcnent , autant qu’il e(l en eux , le lâlut 
en s’eÂbrçant d’anéantir la Religion de Jesus- 
C UR'i’ST , qui efl l’unique caukdu iàlutde tour 
les hommes, Sc fans laquelle ils demeurent dans 
l’aveuglement , dans le péché , 8c dans la dam- 
nation, c’eft pourquoi il ajoute: 

f. i6. ^uinous empêchent d* Annoncer aux Gen^ 
tils la parole qui les doit fauver , pour combler 
toujours ainfi la me fur e de leurs pechh. Car la co~ 
lere de Dieu eft tombée fur eux, 8c y demeurem 
jufqu'à la fi». 

^_u i nous empêchent, autant qu’il eft en eux,’ 
8c par un elprit de jaloufie & d’inimitié qu’il» 
ont de tout temps contre tous ceux qui ne font 
pas de leur nation j d'annoncer aux Gentils , c’eft- 
a*dire , à toutes les nations du monde , excepté 
les Juifs, la parole qui les doit fauver, qu’ils ne 
veulent pas recevoir eux mêmes, étant ettcclà, 
pour ainft dire, -comme les chiens, qui empê- 
chent les autres animaux de manger les fruits 
ou les grains qui lès peuvent nourrir, quoi- 
qu’ils n’en ufenc pas eux-mêmes pour leur nour- 
riture. 

Pour combler toujours ainfi la mefute-de leurs 
fechês, puifqu’ils n'en fqauroient commettre de 
plus én >rmes. 

Car la colere de Dieu , c’eft-à-dire , fbn jufte 
jugement} eft tombée fwr eux, 8c y- demeurera 
jufqu'Â la fin , les ayant abandonnés à l’incré- 
dulité , 8c étant tout prêt de ruiner 8c de dé- 
truire Jerufàlem, 8c dcdifperfer leur nation juf- 
qu’à la fin du monde. 







6i8 I. Epistre de Saikt Paul ^ 
f.ij. AuJJî, mtsfreres , xyam été four un ptu 
de tems féparé de vous , de corps , non de cœttr ^ 
nous avons defiré avec d’autant plus d’ardeur ^ 
d’emprejfement de vous revoir. 

L’Apôtre reprend la fuite du difcours inter» 
rompu depuis le verfet i f. ■ 

Au_^, mesfreres, comme naus avons appris, 
l’heureux état de vôtre Egliie, dont la iàinteté- 
cft û exemplaire -, ayant été pour un peu de tempsi 
car nôtre deffein n’étoit pas de vous quittèrent 
tierement , jugeant que nous étions encore ne- 
ceflaircs àvôtreEglifej féparé de vous , de corps ^ 
par la diilance des lieux , non de cœur, puifque 
la charité j’unit li étroitement au vôtre, 
que éloignés que nous foyons les uns des.autrcs 
la diftance des lieux. ^ 

Nous avons defiré devons revoir t pouc. 

nous confoler réciproquement avec vous de la 
grâce extraordinaire que Dieu a répandue" fur 
vous, &: pour recueillir ainfi le fruit de nosbat 
vaux , voyant de nos propres yeux le fuccèe 
qu’ils ont eu parmi vous. .• 

ÿ. iS. C’efl pourquoi nous avons voulu, voui 
aller trouver : Et moi Faulfea ai eu le dejftin plus 
d'une fois , mais fatan nous a empêchés. 

C’^ pourquoi nous avons voulu vous aller trotta 
ver, Silas , Timothée, 6c moi. i« 

^ Et moi, Paul, en mon particulier, fen ai eu 
le dejfein plus d’une fois , dans l’impatience, où 
j’itois d’être fi long-temps ébigné de vous. 
-•Mais fatan nous a empêchés , nous ayant pro- 
curé des occafions de difputes contre les Intidé» 
les, & fur tout contre les Epicuriens 8c les Stoï- 
ciens qui font à Athènes, où eH préfememcat 
le lieu de notre fejour. , 
ot. 19. Etcertes, quelle ef nôtre efperance , notre 
joie , la couronne de nôtre gloire ? N’efi-ce pas 
vous qui l'êtes devant nôtre Seigneur Jisvs- 
C«RisT pour lejour defon avenement I Et 
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Et certes. L’Apôtre rend raifop de l’ardenc 
defîr qu’il avoit de les voir. 

Quelle eft nôtre efpermce , c’cft-à-dire , le fu- 
jet de nôtre efperancc en k mifèricorde de Dieu 
au jour du jugement, 8c en 1a grâce que nous, 
attendons de lui en ce jour. 

Nôtre joie, c’eft-à-dire, la matière delà joie 
que nous attendons de recevoir , lorfque nous 
comparoîtrons avec vous devant le triounal de ‘ 
Jesus-Cheist. 

Et la couronne de notre gloire ?.. c’cft-à-dire, 
l’ornement de j^oire , dont nous ièrons parcs 
devant lui , Eomnnc au jour le plus folcmnel de 
tous les jours. Qu’eft-ce qui nous retuira agréa* 
Wes aux yeux de J e s v s-C hrist, en ce joua 
où chacun paroîtra revêtu de lès mérités ou- de 
lès démérites? 

N'efi-çepas vous qui l’êtes} c’eft à-dfre , qui 
me tenei, & qui me tiendrez lieu de toutes 
chofes devant nôtre Seigneur J esu s- Christ, 
^ qui j’attends toute ma récompeniè , pour le 
jour de fm averument glorieux , auquel il vien- * 
dra pour juger les hommes £Hon leurs oeuvres, 
L-’Apôtre ne veut dire autre choie par toutes 
ces expreflions tendres & amoureufes , finoa 
que les Theftàlonicicns, aufli-bicn que ceux des 
autres Eglifes où il a prêché , feront en qudquc 
maniéré la caufe de fen làlut •, en ce que la ft* 
délité qu’il aura eue dans le miniftere de l’Evan- 
gile qu’il leur aura prêché, en fera la caulé me. 
ritoine. 

i.xo. Car vous êtes nôtre gloire ^ nôtre joie. 

Car vous êtes , ^c. Je ne crains pas de voua 
donner ces titres d honneur, parce que je fai 
que vous en êtes dignes , 8c que vous les méri- 
tez , 8c que je ne dis tien qui ne feit efteâivc- 
ment vrai. 
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SENS SPIRITUEL. 

f . 

jl. I . jufîju’au f. /^Ar vous n ignorez, fus vous- 

mêmes , mes fraies , que no~ 
tre arrivée vers vous n'a pas «té vaine [ans 
fruit j mais apres avoir beaucoup fot^ert aupU' 
ravant , eèrc. ■ • - 

Les peines Sc les fouffrances''que -nôtre grand 
Apôtre enduroit dans h prédication de l’Evan- 
gile ne le rebutaient point , mais au-contrairc 
elles relcvqient Ibn courage ; car comme il fç 
croyoit honoré de porter fiir fon corps des mar- 
ques imprimées aufquelles <Mi pouvoit recon- 
-noîcre qu’il appartenoit à J e s o s-C» R i s t 
- crucifié , les outrages qu’on lui faiib.it redou- 
bloicnt fes forces; ainfi les coups & les, plaies 
qu’il fouffrit dans la ville dé P.hilippes, n’eni- 
pêcherent point' qu’il n’allât aufli tôt continuer 
ionminiftere à Ttieflàlonique, qui étoit la ville 
capitale du, pays, où il fit plus de fruit qu^iln’en 
avoir fait dans aucune autre E^ife.^ N’dtoit-ce 
’ pas aülfi la difpolition des autres Apôtres, qoi 
ayant été maltraités parles Magiftrats de Jeraf 
. iàlem, s'en retournaient tout r emplis. àe joie de ce 
qu'ils avaient été jugés dignes de fou^tir quelque 
ignominie pour le, nom dé J E s as-C-H r i s t ? 
Mais, comme ajoûte faint Luc. ils ne cejfohnt 
peint tous les jours d'enfeigner d annoncer J E- 

s U s-C HRi s T dans le temple ^ dans les nuti- 
fins , quoiqu'on leur eut- exprejfément défendu de 
le faire. ■ • >. .. 

Ces êxemples. font voir que les -Minifrfe* de 
Je» u,siC H R I ST . ne* doîvMf point appréhen- 
der dans l'cjcercice • dé leurs ^fonéiions les plus 
grandes oppofitions des hommes , qui ne fèi^ 
V(^t qu’à avancer les defleins de Dieu pourvu 

^u’oa 
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qu’on fuive fon ordre : c’eft pourquoi il n’y % 
qu’à lui demeurer fidèle , 8c continuer avec une 
fermeté' paftorale le miniftere dont on eft char- ^ •" 
jgé , Dieu fera rciifTir tout pour ià gloire & i 
l avantage de fès miniflres* 

ÿ. y. 6. Car mus n'^vons ufi d'aucune parole dt 

flatterie nous n avons point fait de notre ' • 

min flere un commerce d'avarice t (^c. 

C étoic fans doute bien à regret que nôtre 
lâînt Apôtre parloit de la forte aux Theflàloni- 
ciensi mais il y étoit obligé à caufc des feuic- 
apôtres,.qui tâchoient d'attirer à eux l’afFedlioa 
de ceux <ye fàint Paul avoir convertis: aînli U 
releye la laintctc de fa vie au deffus de. celle de " ^ “ 

ces impofteurs : Et en cela ce iàint Dofteur 
n’a eu d'autre vûe , que <de fc faire connoître 
véritablement tel qu’il étok.^ afin qu’en com- 
paraifon de lui , les paroles 8c la vie decesfaux- 
doéfcurs ne parufîênt dignes que de mépris: 

Car on lait que c’eft le propre des Saints de ca- 
cher tout le bien qu’ils font , pour ne pas tom- 
ber dans le vice de la vaine gloire; mais il arri- " 
ve quelquefois des occafions, où les Saints font 
comme forcés de raconter eux- mêmes devant 
les hommes leurs bonnes aéflons; 8c font obli- 
gés de faire connoître leur vertu , afin d’avoir 
plus d’autorité dans l'efprit de leurs difciples, 

Sc de pouvoir ainii procurer leur converhon , 
en s’élevant par ce moyen aù-deffus, de ceux qui 
peuvent les corrompre. -i 

Saint Paul marque ici dans les faux-doâcurs 
de fon temps trois grands vices qui fe trouvent 
dans les ouvriers trompeurs de fous les temps: 2. CeT, i*i] 
l.e pryemier , c’eft la complaiftnce 8c la flatte- 1 3. • 
rie ; le fécond , c’eft l’intérêt 8c Pàhiour du ' 
gain; le troifiéme, c’eft la vaine gloire 8c l’am- 
bition. H tt’eft pas ncccflàire de s’étendre fur ce < 
iujet i plût-d-Dieu què les vices des faux-apô- 

tresi 
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6 zi I. Epistre de Saint Paul 
très, contre lefquels faint Paul avoit à combat»' 
tre , n’eufTent point palTé jurqu’à nous : Mais 
y a encore des gens <yii par des paroles dottces 
flatteufes feduifent les âmes fimples ; ^ qui fe 
rendent admirateurs des perfonnes pour leurs in- 
térêts \ & quoiqu’on ne puiïlcpas dire, à la let- 
^*'tre , ce aue dit nôtre faint Apôtre: Que tçus 
cherchent leurs propres intérêts ^ non ceux de 
Jesos-Chrijt} on peut dire néanmoins , 

, dans fon fens , que la plûpart de ceux qui tra- 
vaillent au miniftere fàcré, travaillent plus pour 
leurs intérêts particuliers , que pour le iàlut des 
peuples. Combien y en a-t-il maintenant qui 
li. ne cherchent point la gloire de celui qui les a en- 
voyés t mais la leur propre, & qui font d’un mi- 
niftere d’humilité le fujet de leur ambition ? 

f. 7. jufqu’au 14. Nous nous fommes conduits 
parmi vous avec une douceur d'enfans , comme une 
nourrice qui a foin de /es enfans , t^c. 

On ne peut guems donner d’idée plusjuftc 
d’un bon Pafteur , que de le comparer à une 
nourrice pleine de tendreftê pour fes enfâns, 
comme fait ici faint Paul. Le devoir d’une nour- 
' rice eft de veiller continuellement pour conièr- 
ver un enfent , qui ne peut ni veiller, ni fè dé- 
fendre par lui-même, ni connoitre le péril où 
il feroit : il eft fujet à un grand nombre de ne* 
ccflités, aufquelles il feut remédier j il eft fujet 
à un grand nombre de maladies 8c d’aêcidens , 
dont il le faut préferver : il ne dit point fès 
maux , il ne demande pas même fon lait ; il 
faut qu’une nourrice s’avilc de tout, 8c le pré- 
vienne en tout. Quoiqu’il crie, 8c qu’il foh de 
méchante humeur, elle ne fc fâche jamais con- 
tre lui , elle le porte, elle le carefle , elle in- 
terrompt fon repos pour le fècourir dans fes be- 
foins , 8c elle eft toujours prête de l’afliftcr: 
enfin , e’eft fa feule aflàire , 8c elle abandonne 

tout 



AUX THESSALOUtCÏEprS. Ch. II. éz$ 
tout le rcfte afin de ne Tabandonott jamais, 8c 
qu’il ne manque de' rien : outre cela, une nour- 
rice nç demande rien à foq enfant; elle ne pré- 
tend point d’en être louée, elle ne cherche point 
de lui plaire, mais de le nourrir Sc de le voir 
«roître. -.j < •• . ,< 

Cette ^feriprion du devoir d’une nourrice 
nous repréièatehien celui d’un Pafteur , & nous 
montre quelle doit 3tre fa vigilance 8c fon defin- 
tereflement à l’^ard des âmes qui ont été con- 
fiées i fà garde 8c à fes foins. Ainfi il ne faut 
pas s’étonner fi foint Paul , qui aimoit fi ten- 
drement ceux qû’il conduifok à Dieu , fo com- 
pare lui-même à une nourrice: Tanquàm fi nu- 
trix foveat filios ^s. Or une nourrice ne peut 
bien s’acquitter de ü charge, fi elle ne regarde 
ks enfans qu’elle nourrit comme fes propres en- 
fans ; auffi l’Apôtre ne fe conteote-t-il pas de 
4ire qu’il les nourrit, «rnime^ remarque faint 
Augufiin, mais qu’il les nourrit' avec le même 
foin 8c la même afïeâion que fi côtoient fos 
propres enfàns fclon la nature: Enefef, ce- 
toient ffô propres «ifens , parce qu’il les avoic 
engendrés en j es u s-Chris t , ce qui étoit 
isKMmparablcment plus que de les avoir engen- 
drés au. monde: & mtricem fe àmt iqmei iûeb;u 

. filios fuos quia ipfe pepererat. ' - ■''* 

Ce caraétere de nourrice , par rapport au de- 
voir des Pafteurs , paroît bien encore dans la 
‘poule de l^rangile, à laquelle /e bon Paflestr par - 
cxecfcnce a bien vodlu fo comparer: 

omdîtm gallmdeongregat pullas fuos /kb alas: UiŸ» * ^ 

«i’y a point d’animal qui fâflc paroître plus do 
tendrefle pour fes petits que la poule; cette mer e 
afièébionnée fe négligé elle-même euticrement 
quand elle les élève , 8c eft même toute lan- 
guiflânte d’amour pour eux , elle leur cherche 
â manger, eHc les échaufiè fous fes aties, 8c fii 

quel- 
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ÿi4 T. Epistre de Saint Paul 

quelquefois étant réduite à l’étroit, elle efl: oblîJ 
gée de marcher fur quelqu’un de fes poullins, 
elle fe retient le plus qu’elle peut: No» toto pe^ 
dis pondéré o/tlcat , dit faint Auguftin. C’eft-là 
l’image des bons Pafteurs, qui prennent de leurs 
ouailles tout le foin avec toute la tendrefle qu’ils 
peuvent , & . s’ils font obligés de les choquer , 
& de les reprendre pour les corriger , 'c*eft tou- 
jours avec une grande modération , ôc il faut 
cju’il paroiflè toujours que les réprimandés que 
Ion fait viennent del’aftééHon qu’on a pour eux. 
Que fi ce doit être là la difpofition des Pafteurs 
qui ont foin de s’acquitter de leur devoir , que 
dirons-nous de la conduite de la plus grande 
partie de ceux qui font chargés du falutdespeu* 
pies ? Eft-ce avec cette vigilance 8c avec cette 
tendrefle qu’ils y travaillent ? S’ils ne le font 
pas , Dieu leur en fera rendre un compte très- 
rigoureux: Si iniquhsttes oéfervaveris hommes 
Domine quis fujlineôit ? 

ÿ.14. 15. Gar...., TOUS êtes devenus les imi- 
tateurs des Eglifes de Dieu , qui ont emérajfé la 
foi de J E s U s-C h R 1 s t dans la fuiée , ayant 
foujfert les mêmes perfecutions , 

Les premiers Fidelesde l’Eglile de Jerulàlem 
ont toûjours écé coniiderés comme le modelle 
non- feulement du commun des Chrétiens , mais 
encore de tout ce qu’il y a de plus parfait dans 
le Chriftianifrac; le Saint Efprit qui l’avoit for* 
mée, lui avoit donné toute la perfeébion com- 
me à foh chef-d'œuvre, 8c de tous les Fidèles 
qui la compofoient, il n’en avoit fait qu’un cœur 
^ qu’une ame. Cette union fainte que l’Efprit 
de Dieu avoit faite dans les premiers Chrétiens, 
les uniflbit tous en Dieu de telle forte, que pof- 
fedant Jesus-Christ tous en commun, ils 
BC pouvoient fe refoudre de pofleder aucun bien 
en particulier. Il ne faut donc pas s’étonner que 



/■ 



AUX THESSALONI.ciENS. Ctt. II. 
les Peres de l’Eglife ayant tot^ours propofé 
l’exemple de cette Eglife primitive aux Fidèles, 
de quelque profefllon 8c de quelque état de vie 
qu’ils mirent , comme le plus parfait ; car de 
même qu’ils ont dit que la parole de l’Évangile 
nous fnllruifoit de nôtre devoir, ils ont audl 
afluré que la vie de ces premiers Fidèles nous 
apprenoit la maniéré de le pratiquer & le met- 
tre en execution : ainli l’Apôtre ne pouvoit re- 
lever davantage la pieté des Theflàloniciens que 
de la comparer à celle de ces premiers Fiddes 
de l’Eglifc de jemfalem. 

Mais quoiqu’il fcmble qu’on ne puiflè rien 
ajouter à la perfeâion à laquelle ces premiers 
Chrétiens étoient parvenus , S. Paul dit néan- 
moins quelque choie de plus que n’en avoit dit 
S. Luc dans les Aâes, où ces Fidèles ibntloués 
de n’avoir qu’m cœur ^ qu'une amcy 8c d’avoir 4* 5»? 
pofledé tout en commun } mais on n’y parle 
point des periecutions qu’ils avoient fbufiertes 
de la part de leurs concitoyens 5 ce qui eft en 
effet un plus haut degré de vertu que de renon- 
cer à tous Tes biens , la patience dans les- maux 
étant d’un plus grand mérité que le dépouille- 
mcDt volontaire de ce qu’on poflede: c’eft pour- 
quoi faint Paul propofe plutôt aux Theiïàlonl- 
ciens à imiter la patience des Fidèles de Jeruû- 
lem que leur détachement. ' Il y a bien de la dif- 
férence entre les chofes qui ne font qu’ex'terieu- 
res à l’egard de l’homme 8c celles qui lui font 
intérieures i 8c par confequent beaucoup plus 
ftnfibles; on abandonne auémeiTl tout cequieft 
hors de foi pour conferver fa vie, 8c l’on perd 
volontiers les biens pour jouir au moins de la 
lanté de fbn corps: Pellem pro pelle , ^ cunSia 4-’ 

qux habet homo dabit pro anima, fua. 

y. 16. 17. ^^i nous empêchent d'annoncer aux 



Gentils la pai^ qui les doit fauver ....... Car 
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6x6 I. Epistre de Saikt Paul - 
la colere de Dieu ejl tombée fur eux , Ôc y demea> 
rcra jufefu'h la fin , 

• Qai ne tremblera en enteadant ces paroles? 
Dieu eft patient , 8c ne fe hâte pas de punir les 
crimes des hommes , mais il attend qup tous 
retournent à hiî par la pénitence; que li parleur 
dureté 8c l*impéoitence de leur cœur , ils mé- 
prifènt ia 'bonté exceffive de Dieu , fà patience 
8c là longue tolérance , ils comblent inlènfibie- 
ment "h mcfure de leurs péchés , en ajoutant 
toujours iniquité fur iniquité: ils attirent enfin 
fur eux la vangeance divine, qui demeure fur 
éa^ufqu’k la fin une réprobation éternelle. 

<?eft ce qui eft arrivé aux Juifs , dont parle ici 
PApôtre; leur horrible ingratitude, leurs mur- 
mures continuels, leurs rechûtes li frequentes 
dans lïdolatrie, les meurtres commis en la per- 
* ibnne de plufieurs Prophètes, avoient attiré lùr 
eux en divers temps les fléaux de là juftice j 
mais pour combler la mefure de leur impiété, 
il falloir qu^ils fiflènt mourir le Seigneur Jésus, 
8c par ce crime horrible ils ont fait retomber fur 
eux les’châtimens que meritoit refFufion dulàng 
des jiiftes depuis Abel jufqu a eux , 8c le font 
rendus di^es d’en porter le poids , pour n’âvoir 
pas profite de la punition de leurs peres, 8c en être 
devenus même plus méchans. 

In ?/. 62. ,, Ces Juifs avoient mérité d’être aveuglés, dit 

,, fiint Auguftin, pour ne pas connoître le Fils 
„ de Dieu. Et c’eft Dieu même qui les aveugla 
^ „ de cette forte, en faifant qu'ils ajoûtajfent . ini- 

„ quité fur iniquité -, ce qu’il faifoit, non en les 
' ,, blcflànt , mais en ne les guerifiTant pas; car 

„ comme ils s’etoient rendus indignes d’être 
'• „ guéris, ils ne pouvoient que devenir toujours 

,, plus inaladés par l’accroiflement de leur cor- 
,i ruption 8c de leur malice.” Car, comme re- 
marque le même Pere , il n’y à point de plus 
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grande peine du péché que le pechc meme ; c'cCt 
pourquoi le Saint £fprit parlant par la bouche de 
David j & excitant la colere de Dku contre les 
pécheurs, dit; Faites qu’ils ajoutent iniqmt g fur 
iniquité. Et faint Paul ^t que Dieu voulant punir 
l'ingratitude de ceux qui ayant connu Dieu ne 
l'avoient pas glorifié comme Dieu ; Il Us a livrés 
aux defirs de leur cœur ^ à un fens dépravé , eu 
forte qu’ils ont fait des avions déraifonnabUs.ïi’oîi 
iàint Augufiin conclut , que c’eft par un jufte 
jugement de Dieu que les crimes ibnt vangés 
par d’autres crimes; ce que Dieu £iit, non en 
pouflànt les pécheurs dans le crime, mais ièule- 
ment en abandonnant ceux qui méritent d’être 
abandonnés: Feccata peccath vindicat, non adea 
cogendo, fed dignes deferi deftrendo. 

f, i8. C’efi pourquoi nous avons voulu vous r r ' 
alUr trouver, mais fatan nous a empêchés , ^c.^rev, /»^r- 

Saint Bafile demande fur cefujet, comment rqg. 27 j. 
le démon put empêcher les bonnes oeuvres de 
iàint Paul èc des autres Saints ? Il répond, qu'à 
la vérité le démon ne peut nullement empêcher 
les bons deilèins que l’on tient cachés dans le 
cœur , mais quant à ce qui regarde les oeuvres 
extérieures , qui dépendent neccflàircment du 
miniftere du corps, que Dieu permet fouvenC 
qu’on y forme des obftacles pour éprouver la 
fidelité de ceux qui demeurent fermes dans leurs 
bonnes reiblutions , ou pour convaincre de leur 
foiblefle ceux qui n’y perliftent pas. Le démon 
ne pouvoir par lui-même retenir l’Apôtre; mais 
il iervoit , fans le lavoir , à l’execution de la 
providence divine, lorfqu il s’efforçoit d’y refî- 
fter; parce que faint Paul ne pouvant aller voir 
ceux qu’il fouhaitoit , forvit plus utilement à 
ceux qu’il ne put quitter. 

„ En effet, dit faint Grégoire, les faints Do-Mr^A 
„ éfeurs lôuhaitent quelquefois d’exhorter cer-» 9 * 

D d Z J, taines 
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J, taines perfoHnes, & ne le peuvent} fouvent 
^ âuffi ils voudrolent bien éviter de parler à d ’au- 
^ très, & ils font comme forcés de le faire pat 
,, la violente impnlfion qu’ils reflèntent pour cela 
au-dedans d’eux- mêmes. Saint Paul eft conduit 
' par la main de celui qui le gouverne , à des 
" ,, cliofès qu’il ne ’defire pas; 8c quelquefois eft 

», retenu par la même main , pour nepasfuivre 
„ fà première -impullion. Quand fccouant fes 
^ vétemens il vouloir s’éloigner des Corinthiens, 
18.10. „ il entendit'ces paroles: Ne craignez. point ^-mais 
„ parlez, fans vous taire \ car je fuis avec votts , ^ 
f» perfonne ne vous pourra maltraiter y parce que 
fai en cette ville ungrandpeuple.Commcdonc 
' »» 'les Pafteurs & les Prédicateurs de la vérité fer- 

, „ vent Dieu félon qu’il le leur ordonne , 8c qu’ils 

,, ne peuvent fouvent aller .où ils veulent , ils ne 
' ^ J, fauroient aufîi quelquefois agir comme ils l’ont 

„ refblu: parce qu’ainfi que cet Arbitre intérieur 
„ les tient comme par la main, lorfqu’illes en- 
• „ voie V de même illesfàitménagercommeillui 
„ plaît , lorfqu’il les fait agir , enforte qu’ils font 
», fouvent tout autrement par leurs aûions , qu’il 
ne l’avoient refolu dans leurs penfées} & qu’ils 
commencent d’une façon , 8c ils achèvent de 
- i, l’autre. '* 

. f O. Et certes quelle e(l notre efperance, 

tt^re joie la. couronne de notre gloire ? N’eji-ce 
pas vous qui têtes devant notre Seigneur J es u s* 
Cil R I s T pour le jour de fon avenement ? ^c. 

' . Chaque peuple fera à fon Pafteur au jugement 

dernier un grand fujet de gloire où de confufton. 
,, Repréfentez- vous, dit faint Chryfbflome, ce 
„ que c’eft que de voir au jour de Jésus- 
„ Christ toute une Eglife fortir des travaux 
„ de fàint Paul qui l’aura plantée , affermie 8c 
- „ arrofée par fes fueurs. Qui ne feroit tranfporté 

■„ de joie en voyant cette fécondité d’enfans, 8c 
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,, d’enfans fi heureufement élevés? Saint Gre- j/ow. 17. 

,, goire parlant en la perlbnne de tous les Par/” -E^an. 

„ Iteurs : Conliderons , dit il , quel eft le gain 
,, que nous avons acquis à Dieu , nous qui avons 
3, reçu de Dieu un talent pour le taire profiter j 
I, car c’eft à nous à qui il a dit: Faites profiter ce Luc. 19. ij. 

dépôt jufqu à ce c^tte je revienne. Mettons-nous ^ J* 

„ devant les yeux ce jour terrible, où le Juge 
33 viendra pour faire rendre compte à fes lervi- 
3, teurs des talens qu’il leur aura confiés: Ce Juge 
„ redoutable paroîtra dans toute fa majelté au 
33 milieu des choeurs des Anges 8c des Archan- 
s, ges; on verra là faint Pierre à la tête de la Judée 
», qu’il a convertie; là paroîtra faint Paul fuivi, 

,, pour ainfi dire, de l'univers qu’il a convérti à 
», la foi; là làint André amènera devant le fon- 
», verain Juge l’Achaïe; faint Jean l’Alie; faint 
„ Thomas les Indes qu’il a aulTi converties. Là 
», tous les chefs du troupeau de Jésus Christ 
„ lui viendront préfenter le ^ain qu'ils ont fait 
„ des am es par leurs faintes prédications. Quand 
„ donc tant de Pafteurs paroîtront avec leurs 
„ troupeaux devant Je Pafieur Eternel; que di- 
„ rons-nous, miferaoles que nous fom mes, qui 
retournons les mains vuides à nôtre Seigneur 
8c à nôtre Maître fans avoir fait profiter le ta* 

,, lent qu’il nous avoit confié ? Nous qui avons 
„ porté le nom de Pafteurs , Sc qui ne pouvons 
,, point lui montrer les brebis que nous devioas 
„ élever? „ 

Le môme faint Doéteur dans fes Morales fur l. it. 
Job , expliquant ce paflàge: Il dépouille les ?rê- ‘ 

ires d honneur ^ de gloire: La gloire du Prêtre, 
ciit-il, coniifte dans la bonne conduite des per- 
fbnnes qui lui font fbumifes ; mais quand les 
Prêtres négligent de veiller à la conduite de leurs 
ilifeipies, 8c ne leur font porter aucun fruit pour 
ie Seigneur , n’eft-il pas vrai de dire qu’ils 

Dd J ms 
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fans honneur 8c fans gloire ? Puifqu’ils iè trou* 
▼cront en c£fet fans aucun mérité en la préfènce 
de Dieu dans le dernier jour ; s'ils n’ont pas 
travaillé durant cette vie à en acquérir , en s’ajp- 
püquant , autant cp ils le doivent , au regle- 
ment des moeurs de ceux qui font fournis à Icui 
conduite. 

Et c’eft avec beaucoup de raifon que Job 
ajtwte : Et il renverfera les Grands du monde j 
parce que quand Dieu, par un jufte jugement, 
abandonne le cceur de ceux qui commandent, 
alors ils ne penfent plus à la vraie récompenfè 
de leur adminilhation, 8c ils font véritablement 
renverfés, en ce qu’ils fe trompent 8c s’aveu- 
glent de telle forte, qu’au-lieu de la gloire de 
l’éternité, ils n’afpircnt qu’à l’honneur paflàgct 
d’une principauté temporelle , 8c que négligeant 
le glorfeux prix d’un royaume tout cel^e, ils 
fe précipitent mifitrabiçment dans l’abyxne de 
leurs voluptés. 
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A ue pouvant T.I^Ri^rer^sroines 
fonflrir plus long- l fujlinentes am~ 
temps de rdstvoir point de pliks , pUuuit noéis rê- 
ves nouvelles mieux manere Athems ,/olisi 
demeurer tou t fèul à A the- 
nes, 

Alt. t6.ï, a. 8c je vous envoyai - i. ^ mijîmsts Ti- 
Ti moth&, nôtre fircre, 8c mothestmfratremno- 
miorftredeDieu*dans /a> firum , minijîrum 
frédication de l’Evangile de Dei inEvangelioCkris- 
Jesus-Christ. afin fit, ad confirmandos 
qp*]! vous fortifiât 8c qu’il vos , ^ exhortandes 
• y. a. Gra. *& qui a travaillé avec moi. 
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fro fide vifira: vous exhortât à demeurer 

. fermes dans vôtre foi ^ . 

3. Mt nemo movea- j.8cqueperibaneae fût 

tur in triétUationibus ébranlé pour les perfecu» 
iJHs : ipfi enim fcitis tions qui nous arrivent, 
quiod i» hoc pofiti fu> Car vous fave^ que c ell à 
mi*s. quoi nous Ibmmes defti-» 

nés. 

4. Nam ^ cum Dès- lors même que 

apitdvûs ejfemus, pr&- nous étions parmi vous, 
dicebamus vobis pajfu- nous vous prédiûons que 
ros nos inbulationes , nous aurions des afïUâions 
fient ^faâlwntfi,& àfbufîrir, ficnousen avons 
fcitis. eu en effet, comme vous 

le fàvez. 

f. Proptereà ego. y. Ne pouvant donc at- 
Mmplius non fnfiinens , tendre plus long- temps , j e 
mifi ad çognofeendam vous l’ai envoyé pour re- 
fidemvefiram. nefor- connoître l’état de vôtre 
tè tentaverit vos is qui foi , ayant appréhendé que 
tentât t & imnis^fiat k tentateur ne vous eût 
labor nojler. tentés, & que nôtre tra- 

vail* ne devînt inutile. , 

6 . Ntsncanttm ve- 6. Mais Timothée étant 

menteTimotheo adnos revenu vers nous après 
k vobvs , annua- vous avoir vus , & nous 
tiante nobïs fidem ayant rendu un fi bon té- 
sharitatem vefiram,(^ moignage de vôtre foi , -8c 
quia memoriam noflrî de vôtre charité , Sc du 
habetis bonamfemper , fouvenir plein d’affeéUon 
defiderantfs nos vide- que vous avez fans cefle 
re, ficut nos quo- de nous, qui vous porte à 
que vos : délirer de nous voir , com- 

me nous avons auffi le 
même dellr pour vousj ^ 

7. ideo confolanfu- 7. Ü eft vrai, mes fre- 

V. txfl, la peine qu’il avoir prlfe de lair annoncer 
l’Evangile. 

Dd 4 res,' 
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rcs, que dans toutes les mus fr tares* in vchH ^ 
affligions 8c dans tous les in ornni nectffitate 
maux qui nous arrivent , triâulutione noJîra,fer 
vôtre foi nous fait trouver fidem^ •veftram : 
nôtre confolation en vous , 

8. Car nous vivons ^.qmnmmnmctA^ 
♦maintenant, fi vous de- vimus, (izosjlatism 
meurez fermes dans le Sci- Domino. 
gneur. 

• 9. Et certes quelles alïèz ^.^*Mm enimfffu- 
dignes aâions-de- grâces taarum aBionern fof^ ^ 
pouvons-nous rendre'^ d famus peo retribuere^ 
Dieu pour la joie dont vobis , in omni 
nous nous fèntons com- gaudio ,quogauJemus 
blés devant lui à cauïède ffopter vos ante Deum 
vous? nofirumi 

10. Ce qui nous porte à - *0. noBe ac die 

le conjurer • jour 8c nuit aèundantiùs crantes i 
avec une ardeur extrême d,t videamus faciem 
de nous permettre de vous vejîram, ^complea- 
aller voir, afin d’ajoûrer museaquside/umjidn 
cç qui peut manquer en- veJlrA? * 

core à vôtre foi. 

11. Je prie donc nôtre , ^ 

Dieu 8c nôtre Pere , & J f- & . à>. 

s O s-C H R 1 s T nôtre Sei- nofier Jefus 

gneur, qu»il lui plaife de Chrifius,daigatviam 
nous conduire vers vous, ad vos. 

1 2 . Que le Seigneur vous ^ autem Do» 
faflè croître de ^us en plus multiplicet , 6* 

dans la charité que vous ubttndarefaciat chstri- 
avez les uns pourlesautres tatemyeliram ininvi- 
& envers tous, 8c qu'il la » 

rende telle que la nôtre eft quemadmodum ©» nos 
envers vous. Anvobis: 

n. Qu'il affermiflè vos . il. ad confirmanda 

■v) S, atOf* la vie m’eft | v. 10. leur, le conju- 
pouce, I rant. 



- H lOll, 



corda 
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*orJa 'vefira fine que- cœurs ea vous rendant ir- 
*’ela ia/ancHtate ,ante reprochables parlafainte- 
Deum ^ Patrem ne- té , devant Dieu nôtre Pe- 
firum, inadventu De > re , au jour que ) £ s a s> 
mini nojlri J-efu Chri - Christ nôtre Seigneur 
fti cum omnibus fm- paroiftra avec tous fes 
üis ejus. Amen. Saints *. Amen- 
V. 13. jufqu'au jour du jugement. 



SENS LITTERAL. 

f.t. K Infil ne pouvant foufirir plus kng'temps 
l\ de navoir point de vos nouvelles tj ai- 
mai mieux demeurer tout feul a Athènes. 

Ainfi, (^c. Vous aimant fi tendrement que je 
fiiis; j étois en peine d’avoir des nouvelles plus 
particulières de vôtre*état , & de vous renbu- 
veller de ma part les témoignages de l’amour-que 
je continue d avoir pour vous. 

J* aimai mieux demeurer tout feul a Athènes f 
ayant auiTi envoyé Silas en Macedoine , quoique 
ce . fût une chofè allez trifte & aflèz fâcheufe 
dans le hefoin où j’étois d’ouvriers pour la con- 
verfion de ce peuple , que de manquer à ce de- 
voir d’amitie. 

♦.a. Et je vous envoyai Timothée nôtre firere, 
miniftre de Dieu dans la prédication de 
gile del e s u g-C n r i s t , afin qu'il vous fortifiât (jo 
qu’il vous exhortât à demeurer fermes dans vôtre foi. 

Et je vous envoyai , d’ Athènes , Timothée nôtrjt 
frere j où Silas Ôc lui m’étoient venu trouver. 
Voyez Aét. 17 ly. 

Et minifire de Dieu. Grec, ^litravaille avefi 
.moi. Quelque manuferits portent feulement., 
minifire de Dieu-, & d’autres feulement, quisro' 
'■vaille avec moi, 

Dans l’Evanÿiltfie Jzsvs:Cubh 5 t , c’^ 

- ' 3 Ç ^ i" a-diic. 




^5+ *1. Epi STR E DE Saint P AOL 
à-dire, dans les fondions de- l'Evangile de J e« 
s U s-C HR I s T , & à fon avancement. 

Afin qu’il vous fortifiât, par fa préfcnce, & 
par la confohtion que vous recevriez, de lui dans 
les dures perfecutions que vous foufifrez. 

Er qu'il vous exhortât â demturer fermes dans 
vôtre foi, comme vous avez fait jufqu’àpréfent. 
S. Paul a particulièrement egard dans ce verfet, 
à ceux qui étoient plus foibles , quoiqu’il foit 
vrai’ d’ailleurs, que les plus forts mêmes ont un 
befoin tout particulier d’être fortifie's, ôc d’être 
exhortés à latermeté, lorlqu’ils foutïrent perfè- 
'• cution pour la foi ; de forte que cette précaution 

deiaint Paul à l’égard des Thcflàloniciens n'eft 
nullement contraire, comme on le pourroit pen- 
fer , à la haute vertu & à la perfection des Fidè- 
les de Thelfdonique , que T Apôtre vient de dé- 
crire dans le chapitre precedent. 

ÿ-. 5 . Et que perfome ne fût ébranlé pouf les 
perfecutions qui nous arrivent. Car vous favex. que 
cefi à quoi nous fommes defiinés. 

Et que perfonne ne fût ébranlé Car vous 

(avez par tout ce que vous avez appris de nous, 
8c ce que vous avez vû en nous , 8c dans tous 
les Fidèles qui font une ouverte 8c folide pro- 
feflion de l’Evangile -, que c'efi à quoi nous fom- 
mes defiinés-, fur- tout dans ces commencemens 
de l’Eglife naiflànte, où le diable 8c le monde 
font tous leurs efforts pour la détruire, 8c pour 
8, 17. empêcher fon progrès. Si tamen compatimur , 
Ht ^ conglorificemur -, ^ alibi. 

ÿ-./p. Dès lors même que nous étions parmivous , 
nous vous pr édifions que nous aurions des afiOBions 
. i . H fouffrir, ^ nous en avons eu en effet , comme 
vius le (avez. 

Dès lors même que nous étions parmivous ,dïns 
le premier étabüflèment de vôtre Eglifè, nous 
vous préSJms ouvertement , 8c làns vous dé- 

guifer 
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AUX ThESSALON IC lEWS. Ch. III, (S^^- 
euifer la vérité, que nons mtrioas des a^iHons à 
/ouffrir, outre celles que nous fouflrions dès ce-> 
temps-là; de forte que ce ne vous eft pas uoe- 
choie imprévue, & à laquelle vous n’avez pot 
le temps de vous ]«éparer , ni qui vous doive» 
furprendre , mais plutôt un nouveau motif de:^ 
demeurer fermes dans la foi , en voyant l*ac- 
complilïèment de nos prédidtions. ,V i 

' Et nous en avons eu en effet , comme vous le Ja- 
vex. par vôtre propre expcrience, & par cé que 
vous avez appris de ce qui m’eft arrivé à moi- 
même ; de forte qu’il ne vous arrive rien à quoi 
vous ne tfôifiez vous attendre. 

f.f. Ne pouvant donc attendre plus long-temps ^ 
je vous l'ai envoyé pour reconnokre l'état devoUre 
foi , ayant appréhendé que le tentateur ne vous eut 
tentés,-/^ que nôtre travail ne devmt inutile, 

’ JSe pouvant donc attendre plus long temps , dans 
l’impatience où j’étois d’apprendre de vos nou- 
velles, je vous ÿaienvoyépourrecxnmoitreï état de 
votre foi, Scûla perfecution na point ébranlé 
vôtre première fermeté. 

^ Ayant appréhendé , non par aucune défiance 
de vous , mais plutôt par l’excès d’affeâdon que 
j’ai pour vous ; que le tentateur, Lct. que fatmt 
ne vous ait tentés, c’eft- à-dire, n’ait fait fuc- 
cotnber quelques-uns de vous à la tentation d’in* 
fidélité 8c d’apofialie. . . 

- Et que Tiotre travail , c’eft-à dirc , toute la 
peine de corps 8c d’cfprit , telle que je l’ai dé- 
crite au commencement de cette lettre, que 
j’ai foufferte en travaillant à vôtre converfion 8c 
à vôtre inftraâion; ne devint iamûle , à vôtre 
égard; car il ne peuvoit être inutile à l’égard de 
iàint Fanl , Dieu ne récompen&nt pas les tra- 
vaux de lès Fidèles lèlon le fuccès, mais fdoa 
leur bonne volonté , 8c fekm la droiture de leur 
intentioa. > . •«. • 
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^f.6. Mais Timothée éfant revenu vert noue, 
afrésvous avoir vus , é' afant rendu un fi;, 
bon témoignage de votre foi ^ de vôtre charité,' 
(lu fouvenir plein d'afieHion que ' vous avez, fans 
cejfe de nous , qui vous porte kdefirer de nous voir , 
comme nous avons auffi Le même defir pour vous. 

Mais linsothée étant revenu vert nous , 
noo pas à Athènes» mais à Coriathe. o 

' Et nous ayant rendu un fiéon témoignage delà 
ièrmeté de votre foi, ^ de l’ardeur de. vôtre eha- 
rite envers Dieu Sc le prochain ; ce qui fait toute 
la perfieâion de la vie chrétienne. .. : ; 

Et dujouvenîr plein d‘t^eBifin que vous avesu 
fans cefie de nous dans vos prières , Sc dans tou- 
tes les converiàtions 6c les entretiens que vous 
avez enfemble j ce qui eft une marque de vôtre 
reconnoifiànce , 6c de l'eAime que vous conû* 
auez d’avoir pour moi 6c pour la doâaine qcK 
je vous ai enlcignée, ^ 

^sti nous porte k defirer de nous voir parmi 
vous, comme nous avens aujfi le même defir pour 
vous-, la charité qui eft la inêmeen vous & en 
moi ( nous infpirant aux uns 6c aux autres un 
même mouvement Sc une ménæ inclinatinn les 
uns pour les autres. . ^ . ^ , 

9. J, llefivrai , mesp-eres, que dans toutes Ut 
affiliions dans tous les maux qui- nous arrivent , 
vôtre foi nous fait trouvernotre confolatien en vaut, 
r II efi.vrai, mesfreres, que,dans toutes- les affii- 
Üions, Qec. pour grandes 6c > pour frequentes 
qn’elles puiHênt être., vôtre. foi , jointe à une û 
ardente charité , 6c au fouveuir h continuel 6c fi 
plein d’afieâion que vousuvez pour nous , nosts 
fait trouver nôtre confolation on vous ,c'cSt^z~àxrc, 
dans l’amour réciproque: que j’ai pour, vous, 8c 
qui m’unit étreicement à vous} cer amour ayant 
plus de tôrce pour me conibler 6c me roûtenir 
dans mes affligions, que les' affliûioQs les plus 
V i 1^.43 
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terribles n’en peuvent a^oir pour m’abattre. 

j^.8, C«r nous •vivons maintenant, fi vous de~ 
meurez fermes dans le Seigneur. 

Car nous vivons maintenant , de morts 8c aba- 
tus que nous étions-, par la crainte que nous 
avions que vôtre foi ne fut ébranlée. 

Si vous demeurez fermes, c’eft-à'dire, puifque 
vous demeurez formes , félon le rapport que 
nous en a fait Timothée, dans le Seigneur ,c'eA- 
à'dire , dans fà foi & dans fa Religion , mal^é 
toute< les pérfecutions qu’on vous fait fournir 
pour là caufo. • ■ 

Et certes quelles affez dignes oBions-de- 
graces pouvons-nous rendre à. Jbieu pour la joie 
dont nous nous f entons comblés devant lui, àcaufè 
de vous f 

. Et certes quelles ajfez dignes a^îms-de grâces 
pouvons nous rendre à Dieu , (^c. lorfque nous 
penfons à vous devant lui? 

' A caufe devons , c’eft-à-dire, à caufè des gra-i 
ces û extraordinaires qu’il a répandues for vous , 
8c de la force invincible qu’il vous iofpire pour 
y perfeverer. Comme nôtre joie eft incompà* 
sable, 8c au^delTus de tout ce qu’on peut exprir 
mer 8c de ceou’on peut fentir} il eft impofli- 
ble de rendre des aâions-de'graces qui en ap- 
prochent tant-foie- peu, à celui qui en eft l’au- 
teur. - 

, t. lo. Ce qui nous porte à le conjurer jour 
nuit avec urte ardeur extrême, de nous permettre 
de vous aller voir , t^n d* ajouter ce qui peut mo- 
quer encore à votre foi. 

Ce qui nous ^orte à le conjurer jour ^ nuit , 
c’eft-à-dire, très - fouveot , la nuit n’étant pas 
«noins deftinée à là priera, que le jour. 

Avec une ardeur -^extrême , pour repondre en 
«juelque- maniéré , autant qu’il eft en nous, à 
h grandeur du bienfait que nous recevons de lui^ 
“ Ddy Dfl 
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De nous permettre fe vvns aller voitt c’eft- 
à>dire, de nous en procurer 8c de nons en four- 
nir des occafions favorables. 

Afin d ajouter, c’eft-à-dire , de procurer par 
mon miniftere, quin’eft qu’exterieuc, la grâce 
necelTaire pour fuppléer, « qui peut manquer 
encore à vôtre foi , pour & perfcéfion en quelques- 
uns d‘entre vous ; car ceci ne s’entend pas de 
tous le Thcflaloniciens , puifque l’Apâtrc a re- 
levé le mérité 8c l’excellence de leur foi dans ks 
Chapitres précedens. 

V. II. fe prie donc nôtre Dieu ^ notre fere, 
Jesus-Christ nôtre Seigneur , qtdil lui 
plaife de nous conduire vers vous. 

•Jf prie donc nôtre Dieu de nous condsûro 

heureufèment vers vous , en forte que rien ne 
puiflê empêcher l’execution de nôtre deflèin, 8c 
du delir extrême que nous avons de vous voir. 

3^. II. ^ue le Seigneur vous faffe croître de^tts 
en plus dans la ehar 'ué que vous avez, les tons pour 
les autres, (fip envers tous , quill’a rende telle 

que la notre eft envers vous. 

le Seigneur , JesusChr'ist, qui vous 
a déjà remplis de tous fes dons, vous faffe croîm 
déplus en plus, jufqu’à la mort, dans la charité, 
que vous avez les uns pour les autres j ce qui eft 
le plus excellent de tous les dons, Sc donc 1^ 
croiflèment n’a jamais de bornes pendant cette 
vie. Majof autem horumeftcharitas.NetniniqteûU 
quam deheatis , nifi ut invieem diUgatis. 

,Et envers tous, même envers les Infidèles, 
8c envers vos ennemis 8c vos perfecoteurs; ce 
qui eft le propre caraâere de la charité chré- 
tienne. . V* . -, 

Et qu*il la rende rs//s,c’eft-à'dire,aufti ardente 
8c aulTi forte , à l’égard de tous les hommes, 

? ue la nôtre efi envers vous\ ce qui feit voir com- 
ien la charité de cet Apôtre étoit grande, puif> 

qu’il 
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qu’il n’en ibuhaite pas une plus par£iite que la 
üenne aux Theflaloniciens. 

ÿ. 13. afermijfe vos coeurs, en vous ren- 

dant irréprochables far la fainteté , devant Dieu 
nôtre Pere , au jour que J e s o s-C h r 1 3 t nôtre 
Seigneur faroitra avec tous fes Saints. 

^u'il ajfermijfe vos coeurs , par la conftance 8c 
par Ja^ perièverance dans le bien} en vous ren- 
dant irréprochables far la fainteté. D’autres ma- 
nuferits portent , far la jujlice, ce qui revient 
à la même choie. 

Devant Dieu nôtre Pere , ejpc. qui préfidera 
invifiblement au jugement general, comme le 
Fils y préhdera vifiblement avec la même autO' 
rite que celle de ion Pere. 



SENS SPIRITUEL. 

f 3.4. T 7 T que ferfinne ne fût ébranlé four les 
JH perfecutions qui nous arrivent . Car vous 
favez que c'-efi a quoi nous fommes dèftinés , (^c. 

La profeflion que l’on fait d’être Chrétien 
renferme abiblument la neceilitédesibufFrances; 
2c c’eft être étranger dans le Chriftianifme, que 
d'être furpris des maux 8c des aiHiâions que 
l’on y fouffre; Ne foyez point furpris, dit iàint 
Pierre , lorfque Dieu vous éprouve par le feu des 
afflictions , comme fi quelque chofe d'extraordinaire 
vous arriyoit i mais réjouijfez-votis plutôt de ce 
spae vous participez aux fouffrancej de Jésus- 
Christ, afin qste vous fojez auffl comblés de 
joie dans la manifefiation de fa gloire. Comme 
donc il a fallu que J e s u s-C h r 1 s t fouffrît 
pour entrer dans ià gloire, il eft aufli neceiîàiije 
à un Chrétien de participer à fes foufFrances, 
pour participer à ià gloire. Il faut , dit faint Paul , 
ibu£iravec lui, pour être glorifié avec lui} ce 
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640 I. Epistre de Saint Paul 
n'eft qua cette condition qu’on eft Chrétien. 

' Nous fommesdans cette vie comme des athle- 

’ tes qui combattent dans les jeux puUics « il 
" faut qu’ils fafTent de grands efforts ponr rem- 

porter le prix, 8 c qu’ils s’y (oient préparés .de- 
' puis long-temps par de rudes exercices, 8 c d« 
8.C«r.9.2j.™ortifications volontaires; Tous Us athlètes t dit 
faint Paul , gardent en toutes ehofes une exaUe 
temperanee: ^ cependant ee n’efique potsr gagner 
une couronne corruptible , aulieu que nous en at- 
tendons une incorruptible. Ceux donc qui vivent 
dans les dclices, qui recherchent les honneurs 
8 c les biens decette vie, font plutôt des fpeâa- 
r. Offc . tcurs qui ne prétendent point à la couronne , 
que des combattans oui tâchent ^de la rempor* 
ter, dit faint Ambroifo. 

Nous fommes ici comme des. foldats , qui 
doivent effiiyer toutes fortes de peines 8c de fa- 
tigues, des coups, 8c des bleflures pour rem- 
porter la riâroire contre leurs ennemis. Tout le 
temps de cette vie eft un temps de guerre pour 
nous i nous fommes afliegés d’ennemis dange- 
reux de tous côtés , au dehors 8c au-dedans de 
nous-mêmes 5 le diable qui nous prefle 8c cher- 
che à nous perdre , tourne ftns cefle au tour de 
nous comme un lion rugiflàm pour nous devo- 
", rerj une inHnité de pallions nous attaquent dans 
, le corps , il les faut vaincre neceflàiremcnt , fi 
nous ne voulons confentir à nôtre perte éter- 
nelle} car enfin qu’y a-t-il au monde qui ne 
' nous faffe fentir (« attaques? Si nous cherchons 
. nôtre repos 8c nos aifes , (ans nous faire vio- 
lence 8c fans combattre , nous fommes perdus, 

' .8c nous fuccombons fous la tyrannie d’un cruel 

ennemi. 

Enfin , nousfommes comme des enfans qu’uo 
; _ pere affcâionné veut inftruire , 8c veut retenir 
dans une exaâe di^ipline pour les rendre dignes 

... ' dcf 



Digitized by Google 




AU X Thessaloniciens. Ch. III. 641 
des grands biens qu'il leur préparcj écoutons com- 
ment Dieu nous parle en vrai pere la bou- 
che du Sage 8c par faint Paul: Moa fils, ne negli- Prov. 3. i 
gex,pasle châtiment dont le Seigneur vous corrige ^ 

CSP ne vous laijfez, pas abattre lorfqu^il vous re- ‘ 
prend ^car le Seigneur châtie celui qu'il aime , ^ 
il frappe de verges tous ceux qu'il reçoit au nombre 
de fes enfans: Ainli celui qui ne veut pas être 
châtié, ne veut point avoir Dieu pour pere, ne 
veut pas être du nombre de fes enfans , 8c re- - 
nonce à l’heritage cclcfte qu’il leur prépare. 
Concluons donc avec laint Paul, que nouslbm- 
mes deftinés à fouffrir les maux j il ne dit pas 
fimplement que nous les fouffrons j mais que 
nous femmes deftinés à les fouftrir. Nousfbm- 
mes faits Chrétiens pour cela j c’eft là nôtre 
ouvrage, dit fàint Chryfoftome , c’eft-là nôtre 
vie. Qui fera donc affeZi inconfideré 8c ennemi 
de fbn propre bien , que de rechercher le repos ? 

f. f. jufqu’au 8 . Ne pouvant donc attendre plus 
long temps , je vous l'ai envoyé pour reconnoître 
l'état de votre foi, ayant appréhendé que le tenta- 
teur ne vous eut tentés , ^ que notre travail ne 
devint ainfi inutile, 

On peut remarquer dans ces paroles de faint 
Paul l’excès de l’amouf que ce grand Apôtre 
avoit pour ceux qu’il avoit convertis j comme 
il ai m oit tendrement les Theflaloniciens, quoi- 
qu’il connût la fermeté de leur courage , il crai- 
gnoit toujours qu’ils ne s’afFoibliftènt dans leur 
foi par la violence des perlécutions qu’ils endu- 
■roient. ,, O amour prodigieux de cet Apôtre, 

,, s’écrie fàint Chryfoftome, toutes les affliéîio ns 
„ qu’il endure ne lui font rien j les confpira- 
„ tions que l’on forrqe contre lui ne l’étonnent 
„ point J il ne craint rien pour fa perfonne, il 
„ ne craint que pour fes difciples: cela ne fait-il 
,, pas voir que la tendrefle de ce fàint Apôtre 

„ pafTok 






I 



641 I. Epistre de Saint Paul 
,, paflbit la tendreffe desPeres? ,, Etquoique ce 
ne fût pas par fa faute que les Theflàloniciens 
fe feroient laifle ébranler , il ne laifibit pas de 
regarder tout fon travail comme perdu 8c com- 
me inutile pour lui , li ce mal qu'il apprehen- 
doit leur arrivoit : comme un bon pere eftime 
perdu tout ce. qu’il pofTede , fi fes enfans n’en 
doivent point jouir : 8c comme une bonne mere 
ne lailTe pas d’être comblée de douleur 8c d’affli- 
étioii, fl fon enfant meurt après qu’elle lui a 
rendu tous les fecours quelle a pu. 

Ce doit être là ladifpofition des Pafteurs pour 
leurs enfans fpirituels ; 8c fi une mere eft incon» 
folable dans la perte d’un enfant , qui n’eft mort 
que d’une mort temporelle , après avoir fait 
tous fes efforts pour lui conferver !a vie ; les 
Pafteurs qui font obligés d’expofer leur vie pour 
leurs brebis raifonnables , peuvent- ils être in- 
fenfibles , quand ils les voyent périr , bien que 
ce ne foit pas par leur faute ? Et ne doivent-ils 
pas s’affliger , • (juand ils ne peuvent pas les fèf-* 
vir, quoique Dieu leur promette de les recom» 

. penfer de leurs peines ? 

Ceux donc qui font chargés du foin des âmes J 
& qui travaillent lâchement 8c avec indifférence 
pour leur falut , font extrêmement coupables, 
8c marquent aflèz par cette négligence qu’ils ne 
s’aiment qu'eux mêmes, 8c qu’ils n’aiment point 
J E s U s-C H R I s T , ni les âmes qu’il a rachetée» 
au prix de fon fang. 

On peut encore faire cette reflexion fur ces 
paroles de faint Paul, qu'il croyoit que la foi 
des Theflàloniciens fèpouvoit perdre , quoiqu’elle 
fût t'ès-grandej ce qui détruit l’erreur des hé- 
rétiques de nôtre temps, qui foûticnnent qu’on 
ne la fçauroit jamais perdre , fi petite qu’on l’ait 
eue ; car fi cela étoit vrai . faint Paul ne fe fc- 
roit pas mis en peine que fon travail demeurât 
fans effet. y. 8. 
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ÿ. 8.8c 9. Cnr nous vivons muintenmt , fi vous 
demeurez, fermes dans le Seigneur, ôec. 

On dit ordinairement que celui qui aime , 
vit plutôt dans celui qu’il aime, que dans foi- 
même -, fl l’amour naturel produit cet effet dans * 
les peres 8c meres à l’égard de leurs enfans ; la 
charité paftorale ne doit pas être moins ardente , 

8c la grâce ne doit pas avoir moins de force 8c 
de vertu pour aimer , qu’en a la nature. En ef OfficJ.i.t.-j, 
fet , dit faint Ambroile, nous devons aimer bien 
■plus ceux que nous croyons devoir vivre toujours 
avec nous , que ceux qui ne vivent avec nous que 
dans ce fiecte. Qu’y a-t-il jamais eu en cela d’é- 
gal à faint Paul? Il avoit pour les dilciples la. 
mllicitudc d’un pere, 8c la tendreflé d’une me- 
re. Ecoutons comment il parle aux Galates qui 
s’étoient écartés de leur devoir par l’inffigation 
de quelques faux-apôtres : Mes petits 
leur dit-il, possr qui je fins de nouveau 
leurs Je V enfantement , jufqu'à ce que Jésus- 
Ch R I5T foit formé en vous. Qui pourroit en- 
trer dans ces mêmes fentimens , 8c qui auroit 
jamais pu exprimer avec tant de force la dou- 
kur qu’il recevoit pour l’égarement de fes dif- 
ciples ? Mais s’il étoit dans une très-fcnûble 
douleur, telle qu’eft celle d’une’ femme qui ac- 
couche, quand il voyoit l’affoibliffement de ceux 
qu’il avoit convertis à la foi , quelle joie 8c quelle 
confolation ne reflèntoit-il point, quand il voyoit 
leur courage 8c leur fermeté ? Comme en cet 
endroit-ci: Nous vivons , difuit-il aux Theffà- 
loniciens,^ vous demeurez, fermes dans le Sei- 
gneur i il faifoit voir que fon plus grand mal fc- 
roit leur trouble^ 8c leur affcibliflèmentj que ce 
feroit proprement cela qui lui cauferoit la mort, 
puifqu’il ne fait conllfter fa vie que dans leur 
avancement: Et quoiqu'il fût lui-même affligé 
de grands maux , 8c dans une perfecution vio- 
lente,' 



enfans , ^ , 
les 



Digitized by Google 




<$ 44 ' Efistrb de Saint Paul 

3.13. Içnte, il craignoit plus que fes a 63 iftions n’af- 
foibliflèntla foi de les difdples, qu’il n’étoit fen- 
fible à fes propres maux. Il étoit alïuré de ià 
récompenfe , quoique les difciples tombaflcnt , 
* dit faim Anfelme ; & cependant, comme fi fa 
récompenfe eût dépendu de leur chûte , il dit 
qu’il vivoit s’ils demcuroient termes , ne vou- 
lant point vivre s’ils venoient ü tomber , afin 
que le'fruit de fes travaux ne leur fût .point inu- 
tile, & que fa récompeiife auprès de Dieu fût 
pleine de joie : Ut fruSlus ejus itlis effet integery 
mer ces ejus apuid Deum plenu gaudiorum. 

ÿ 10. jufqu’à !a 6n. Ce c^ui nous porte à le 
. , conjurer jour nuit avec une ardeur extrême , de 
nous permettre de vous aller voir , afin d ajouter 
ce qui peut manquer encore à vhtre foi y (^c. 

Saint Paul qui n’étoit jamais content s’il n’a- 
vançoit toûjours de plus en plus pour parvenir 
' à la perfeâion , ne vouloit j^s non ph^ qu’il 
manquât quelque chofe à fes difciples, & qu’il» 
parufiènt devant le tribunal de Dieu fans avoir 
acquis la perfeûion à laquelle Dieu les deiünoic.' 
Car fi on s’arrête au point de la vertu qu’on » 
acquife, on ne parvient jamais à la félicité à la^ 
quelle Dieu nous a appelles par J B s U s-C H R 1 8 T » 
& qui n’efi promife qu’à ceux qui travaillent 
avec ardeur pour y parvenir, 8 c ?on y renonce 
du moment qu’on veut fe repofcr , 8 c qu’on lè 
contente de l’état auquel on efi : de même que 
• . ceux qui courent dans la lice pour rem|K>rtcr le 
prix , y renoncent dès-lors qu’ils s’arrêtent ; 
PhU. 3. 1 J. c’cft pourquoi fàint Paul dit, qu'oubliant ce qui 
*+•' étoit dernere lui, 8 c qu’avançant vers ce qui 

étoit devant lui , il couroit inçeflàmment vers 
le bout de la carrière pour remporter le prix de 
la félicité du ciel. 

C’eft pour cela donc qu’il defiroit avec une 
ardeur extrême de voir les Thefiàloniciens pour 

rendre 
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AUX Thïssàloniciens. Ch.IIT. 64^ 

■ r«ndiç leur foi parfaite, 8c qu’il prioit /e Seî~ 
gneur qu’il les fifi croître de plus en plus dans la 
charité t 8c qu’il la readit telle à l’égard de tous 
qu’étoit la ûenne à leur égartf, ami qu’ils fui^ 
ient irréprochables decant Dieu par la fainteté de 
leur vie au jour que Jesus-Christ notre Sei~ 
gneur paroitra avec tous fes Saints. 

Que ïî pour être irréprochable devant EHeu , 
il faut avoir une foi pareille à celle des Thefla- 
loniciens , 8c une charité qui s’étende envers 
tous , 8c qui embraflè tout le monde ; que doit-oa 
penfèr de la plupart de ceux ^i portent le nom 
.de Chrétien , qui font indifférents pour toutes 
fortes de perfonnes, hormis pour quelques-uns 
qu’ils n’aiment que d’une affeâion purement 
humaino , 8c qui n’eff d’aucun mérité devant 
Dieu ? 

. Or on peut ici demander qu’eft-ce qui pou- 
voir manquer à la foi des Theflàloniciens, que 
fàint Paullui-mémc a j*elevée par de fi grands 
éloges, 8c qui étoit capable de le confoler dans 
tous ics maux ? La foi peut être défcâueufe ou 
imparfaite en trois manières, i . Parce qîi’on n’eft ' . 
pas inffruit de tous les points de la Religion 
chrétienne, comme il cft rapporté d’Apollon 8c 
de quelques Ephefiens , qui ne connoillbient que 
le Batêmede Jean, 8c ne favoient s’il y avoir 3' 
un S. Efprit. %. Parce qu’on n’eft pas aflèz fer- 
me 8c conftant dans la foi , telle qu’étoit celle 
des Apôtres, ils dirent au Seigneur: Au- 

gmentez-nous la foi. Quand on n’eft pas affez 
inQruit des myfteres de la foi, & qu’on a be- 
fbin d’en être éclairci plus pleinement. 

On ne peut pas dire qu’il manquât quelque 
choie à la foi des Theflàloniciens dans la fécon- 
de ou dans la troifléme mai\iere ; mais dans la 
première, parce que l'aint Paul ayant été con- 
traint par la perfècution de fortir de Theffalo- 

j nique 

*. * 




•}■ a. Dim. 
de Carême. 



Rom, 11. a. 
Efhtf.s- 17. 



646 I. Epistre DE Saimt Paui.^ I 

niQue plutôt cju’il n’avoit dcfire > ils n svoiâit 
pas encore été inftruits de tous les articles de la 
foi, Sc n'avoient pas encore appris parfaitement 
tout ce qu’ils dévoient lavoir , comme il pa- 
roit par la fuite de cette Epître. 



CHAPITRE IV. 

I. A Urcfte,tmesfre- i, "pv B cetera 

i\tc5 , nous.vous ftip- ' X^fratres . rogg- 
plions 8c vous conjurons mus vos obfecrg- 
par le Seigneur Jésus, mus in Domino Je fUy 
qu’ayant apris de nous ut ^uemadmoditm uc- 
comment vousdevezmar- ceptJHs k nobis quo- 
cher dans la voie de Dieu • modooporteatvos am- 
pour lui plaire , vous y bulare,^placere Deo^ 
marchiez en effet de telle fie ^ ambuletis , ut 
fbrteque vous vousyavan- ubundetis mugis. 
ciez de plus en plus. ... 

a. Vousfavczquelspré- ^^ttts ewmquo 

ceptes nous vous avons ps’ucepta dederim ^ 
donnés de la part du Sei- P^r Dominum Je- 
gneur Jésus, /«f». _ 

3. caria volonté de Dieu Hgceftemmvo 

eft que vous foyez fàints luntas Dei ,fanâhfieu- 

purS} que vous vous tiovefira^ut abfiinea- 
abûeniez de la fornication j tis vos kfomicatione i 

4, * que chacun de vous \,ut fcîat unufiquif- 

làche pofieder le vafe de quevefirumvus ftmm 
fon corps faintement 8c pojfidere in fanSifieu- 
honnôtementj tione, f^mnore-, 

y. £c non point en fui- 5 • p^ont 

vant les mouvemens de la defiderii , fient (y gen- 

V. 4. & y. quelques-uns expliquent ces paroles de la 
chafteté conjugale. 

tes 
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A UX Th ESS ALONXC lENS. Ch.IV. 
tes , quA ignormt concupilcence*, comme 
Deum. , les payens qui neconnoiC- 

ient point Dieu. 

Ô. Etnequis/uper. 6. Que peifonne n’op. 
gredmur, neque dr- primeTon frere, ni ne lui 
csunvenmt t» negotie fafle tort dans aucune af- 
frutrem fttum , quo faire • parce que le Sei- 
nmm vtndex efi Do- gneur eft le vangeur de 
minus de his omnibus , tous ces péchés , comme 
ficut pndiximus vo. nous vous favons déjà dé- 
bis &teJHJicatifumus. daté , & affûré de £i part. 

7* No» enim voca- j. Car Dieu ne nous a 
%/it nos Deus ift im- pa< appdiés pour être im- 
munditiam , fed in purs , mais pour être 
fandificationem. làints 

8. Itaque qui h&c 8. Celui donc qui mé- 
fpernit , non homi- prifê ces réglés, méprife 
Tiens fpemit, fed Deunsy nonun homme, mais Dieu 
qui etiutn dédit Spiri- qui nous a même donne 
tum'Juum funBum in Ion Saint Eiprit. 
no6is. 

P . De charitate au- p . Quant à ce qui regar* 

tem fraternitatu non de la charité fraternelle, 
necejje habemus feri- vous n’avez pas befoin que - 
berevobis, ipji enim je vousenécrive, puifque 7*^'*”* 
vos h Deo didicifiis ut Dieu vous a appris lui-mé- ^ 

diligatis invicem. me à vous aimer les uns i.'jh'an, a, 
_ les autres. lo.&Àf,' 

xo.Etenimilludfa- lo. Et vraiment vous 
dtis in ornnes fratres le faites à l’égard de tous 
in univerfa Macedo- nos freres , qui font dans 
nia. Rogamus autem toute la Macedoine. Mais 

V, ÿ. il retranche l’excès à un homme , en portant ft 
& le déreglementdu maria femme à lui manquer de fi- 
ge. délite'. ■ 

V. 6. plufieurs l’expü- «.7. atttr à l’impureté, 
quent de l’injure qu'on fait mais à la fanélificatlon. 

je 
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Pour un 
mort. 



1. Car. IJ, 
» 3 - 



I. Cor. ij, 

a 3* 



DE; Saint Paud 



648 I. Epistre 
je vous exhorte , mes tre- 
res, de vous avancer de 
plus en plus dans cet 
amour ; 

1 1 . De vous étudier à 
vivre en repos } de vous 
appliquer chacun à ce que 
vous avez, à faire * , de tra- 
vailler de vos propres 
mains , ainfi que nous vous 
l’avons ordonné; 

1 1. afin que vous vous 
conduifiez honnêtement 
envers ceux qui fonthors 
de l’Eglife.Sc que vousvous 
mettiez ‘en état de n’avoir 
befoin de perfonne *. 

15. Or f nous ne vou- 
lons pas, mes freres.que 
vous ignoriez ce que 'vous 
devez, /avoir , touchant 
ceux qui dorment , afin 
que vous ne vous en attri- 
fliez pas, comme font les 
autres hommes qui n’ont 
point d’efperance. 

14. Car fi nous croyons 
que Jésus eft mort & 
refTulcité, mus devons croi- 
re aufli que Dieu amènera 
avec J es U s ceux qui fe 
feront endormis en lui. 

ly. Aufli nous vous dé- 
clarons , comme l'ayant 
appris du Seigneur , que 

t>. II. txpl. fans s’ingé- 
rer à contre-tems dans les 
affaires d’autrui. 



vos ,fratres , ut uburs* 
d'etis mugis , ... 

' % * 

1 1 .. operam detts 
ut quieti Jitis , ut 
vejlrum negotium aga- 
tis , operemini mu- 
nibus vefiris,/uutpr«r‘ 
cepimus vobis j 

II. ^ ut honejle 
ambuletis ad eos qui 
foris funt , & nuUius 
aliquid defideretis. 

I ^.Nolumus autem 
vos ignorare ,fratres , 
de dormientibus , ut 
non contrijlemini , fi- 
cut ceteri , qui fpem 

non habent. 



14.^51 enîm credi- 
mus qtibd Jefusmor-, 
tuus eji, ^ refurrexit: 
ita ^ Deus eos, qui 
dormierunt per/efum, 
adducet cum eo. 

I y. Hoc enim vobis 
dicimus in verbo Do- 
mini ^ quia nos, qui 

V. 1 1 . atitr. afin que vous 
ne defiriezriendecequi e(l 
aux autres. 

vivi^ 
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A vie Th ES3 al 
wvimus , qui refidui 
fumus in adventum 
Domini, non prdve- 
numus eoit qui. dor- 
mierunt. 

i6. ^uoniam ipfe 
"Dominus iaj^Jfu , ^ 
i» voce Archangeli, 

i» tubu Deidejcen~ 

' det de c&lo : ^ mor - 
tut , qui in Chrifio 
funt , refurgent primi. 

tj.Deindenos, qui 
•vivimus ,qui relinqui- 
mur,fimul rapiemur 
cum illis in nubibus 
obvîutn Chrifio mat' 
ra, ô'Jicfempercum 
Domi/éO erimus, 

i8. Itaque confola- 
mini invicem in ver- 
bis ifiis^ 



»Ni CI EMS. Ch.IV. 

nous qui vivons 8e qui 
fbmincs refèrvés pou'^ ioa 
avenement*, nous ne pré- 
viendrons point ceux qui 
font déjà dans lefommeil 
de là mort. 

1 6. Car aaiïi: 1 5 t que le 
ügnal aura été donné pxr 
la voix de r Archange, 8c 
par le ion de la trompette 
de Dieu , le Seigneur lui> 
méme defeendra du ciel , 
8c d’abord ceux qui feront 
morts en ]esüs-Christ ♦ 
reiTuiciteront iespremier». 

17. Puis nousautres qui 
ibmmesvivans, êcquilè* 
roQs demeurés jufqn*alopê 
n ;)us ferons emportés avec 
eux dans les nueês puur aU 
1 er au devant du Seigneur 
au -milieu de l’air; écainii 
nous vivrons pour jamais 
avec le Seigneur. ' ' 

18. ConlukA-vousdoiK 
les uns les autres'par ces 
ventés f ' 



■V. If. Tl parle en la per- 1 gement arrivera. ' 
fonnedes^lus, qui fe trou- | v.i6, txpL dai*s la f(ri 

veroot en vie lonqueleju- | vivede Jesüs-Christ. 



S E N S L I T T E R A L. 

f , I . \Urefie, mesfreres, nous vous [upplione 
Jl\. vous conjurons par le Seigneur ] 
sus, qu’ayant appris de nous comment vous do- 
Vf Z. marcher dam la voie de Dieu pour lui plaire , 

Jdmt lu E e 




■ I. EpISTHE DE s A INT P A Ol. ' 

' '‘lOlit y marchiez en effet de telle forte que voies vous 
y avanciez de plus en plus. • 

Au reflet mesfreres. L'ApôirepafTe à d'autres 
jhatteres , qui n’ont plus de connexion avec les 
trois chapitres précedens. 

nous vous fupplions ^ vous conjurons par le 
Seigneur }%s VS. Voyez l’explication ci-defiûs , 
Sc ailleurs. 

Qu’ayant appris de nous t lorfque nous étions 
dans v6tre Ëglife, comment vous devez marcher 
dans la voie de Dieu pour lui plaire t c’eft-à-dire, 
pour lui rendre vos aâioas agréables , 2c méri- 
toires du iàlut. . . 

'• Vôus y marchiez en effet de telle forte t c’eft-à*' 
dire * avec tant de foin 2c de circonfpcétion , 
que, vous vous avanciez de plfts en plus éotis la 
perfeâionclirétienne, qui n'a point de bornes, 
de dans laquelle c’eft reculer que de ne pas avan- 
cer. 

U ÿ . a. Vous favez quels préceptes nous vous avens 
donnés de la part du Seigneur Jésus. 

Vous favez aflèz , ^s qu’il fbit befbin de 
Vous inftruire de nouveau , quels préceptes nous 
•vous avons donnés , pour la conduite de vos 
mœurs , de la part du Seigneur Jésus, à qui 
arous faites profeflion d’obéir, comme i votre 
Ibuverain Maître, & pour l’amour duquel vous 
obéillèz même à ceux qui vous propofent fes 
Folcmtés. i 

3. Car la volonté de Dieu efl quevousfeyez 
-.faînts 'Ik pftrs} que vous vous abfleniez de la for-, 
nicatiôn. ' 

Car la volonté de Dieu , qui dl celle même de 
Jasvs-CHRisT fbn Fils, efl quevousfeyez 
faims Sc purst tant dans vos aâions intérieures 
qjiVxterieuresi’tant dans celles de l’efprit , que 
<&ns celles du corps. Ceci regarde principale- 
ment la chafteté. 2a la, continence, comiry: la 
JTui^c lé fait voir. . 
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AUX Thbssaloniciens. Ch. IV. 6ft: 

"VOUS VOUS abjleniez de la fornication , 8c » 
plus torte raiibn des autres péchés plus oppofés 
à l'honnêteté. 

ÿ . 4 . ^ue chacun de vous fâche pojfeder le vafe 
de fon corps faïntejnent ^ honnêtement. 

^te cnacun de vous fâche pojfeder le vafe de foti 
corps J c’cft-àvdirc, fâche contenir dans la pureté 
les mouvemens ôc les actions de fon corps , qui 
eft comme le vafe dans lequel Dieu confervc 
l’ame pendant cette vie, après l’y avoir infuféc 
dans fa formation. 

Saintement, l’ofFrarit à Dieu comme une ho- 
ftic fainte 8c fans fouillure , ô* honnêtement , à 
l’égard de foi-même & de fon prochain. 

ÿ.y. Zr non point en fuivant le s mouvemens de 
laconcùpifcence , comme les Fayens quine connoîf- 
ftnt point Dieu . 

Et non point en fuivant les mouvemens de la con* .. 
cupifcence, puifqu’ils font toujours corrompus, 
comme ]a fource dont ils procèdent} 8c qu’ainû 
l’homme les doit reprimer, 8c les ranger à la 
raifon 8c à la loi de Dieu , plutôt que de fuivre 
aveuglément fon impetuoûté 8c fon dérèglement j 
ce qui peut s’entendre abfolument de toutes les 
paffions, qui tirent leur origine du corps, quoi- 
que l’Apôtre n’en ialfe ici l’application qu’aux 
paffions des honnêtes 8c impures. 

Commeles Fayens , dont la plupart s’abandon- 
nent, fans aucune retenue, à toute forte d’im- 
pureté ; quine connoijfent point Dieu , ni par con- 
fequent la pureté 8c la vérité de fa loi , qui efl: 
Dieu même dans fon origine } le petit nombre 
de ceux qui le connoilïcnt , ne le connoiflant 
qu’imparfaitement , 8c par une pure fpeculation 
qu’ils nereduifent pas èn pratique} de forte qu’ils , 
ne faut pas s’étonner que les uns 8c les autres 
s’abandonnent fi univerfcllemcnt à l’impureté. 

ÿ.ô. ^ue perfonne n’opprime fon frere, ninelui 
Ec 2 




T. Epistre DE Saint Paul 
faffe tort dans aucune affaire , parce que USeigneur 
ejt levangeur de tom ces péchés , comme nous’voHs 
L avons déjà déclaré , Cr affüré de fa part. 

^ue perfonne n'opprime foH frere , par Tirapu- 
rete abuminable qui etok commune parmi les 
Payens 

aine l^faffe tort dans aucune affaire. Let. En 
eette affaire, u’impurcté, portant là iemme à lui 
manquer de fidélité. D’autres expofentce ver- 
fet, de l’injuxe qu’oq fait à ion prochain en Je 
trompant, ou en lui faifant injuâice. 

Jfàrce que le Seigneur , ’(\ai cft la iàinteté 8c la 

{ >areté même , tfi li xangei» de toits ces péchés , 
es punidànt fouvent dés ce monde, avant d’en 
faire la pleine, vangeance dans l’autre. Voyez les 
exemples de cette punition dans l'Ecriture. 

Comme nous v ous l'avons déjà particulièrement 
déclaré^ affûté de fa part, voyant que ce péché 
eft fi commun parmi les Payens , & qu a peine 
paüè-t il pour un péché paimi ceux de vôtre 
ville qui ibnt encore dans le paganifme. 

V'. 7 . Car Dieu ne nous a pas appelles pour être 
impurs , mous pour être (oints, 

Car Dieu ne nous u pas appelles au Chriftia- « 
xiifme, don: les règles font fi làintes & fi pures, 
pour être impurs , comme nous étions dans ie 
paganifme, où l’impureté même eft approuvée 
par l’exemple de fes dieux. 

idais pmr être faints , céft-à dire purs, com- 
me étant confacics par nôtre vocation au fer- 
viiee de Dieu , tant à l égard de nôtre corps , 
qu’i l’égard de nôtre ame. 

#.8. Celui donc qui méprife ces réglés, méprife 
non un homme, mais Dieu i^ui nous a même donné 
fin Saint-Efprit. 

Celui dohcqui méprife cesregles , qui voua ibnt 
déjà rrés-connucs , meprife non un homme mor- 
tâl, qui u’eft qu’une üm pie créature, 81 qui ne 

peut 




aÔx THESiALON ICIENS. CËF. IV. 
peut fe vangcr que fur nos corps; mai/ Dieu 
même, quielt tout pu (Tant pour nous perdre, 
n nous venons à ie niépiifer par Je vioieoieat 
dc'fes règles. 

noH/ a même donné fort Snirtt-Ef^rit , z 
nous Apôtres , pour vous propofèr ces règles 
de fa part: de Jorce que ce n eft pas nous , à 
proprement parler, que vous mépriJèi, lorfquc 
vous les violez , mais Dieu même, (k le Saint- 
Efprit qu'il nous a donné pour vous conduire. 

V.j. ^uant a et qui regarde la charité frater^ 
nelle , 'vous n avez, pas befoin que je vous en écrive, 
fuifque Dieu vous a appris îui^même a vous xi- 
mer les uns les autres. 

^uant à ce qui regarde la charité fraternelle ^ 
C^r. que tous les Chrétiens fe doivent rendre les 
uns aux autres. 

Fuifque Dieu , c’eft-à*dice, Jesos-Ch rist<, 
pendant qu'il étoit au monde, vous a appris lui- 
même en peribnne; car il pouvoit 7 avoir plu^ 
iieurs juifs de Thefi^onique qui avoien^ vû n6> 
tre Seigneur, &c quilavoient entendu prêcher^ 
ou , vous a appris par fes Apôtres , qui vous 
ont propofë ce précepte , comme le précepte 
particulier du Seigneur; à vous aimer les uns bit 
autres, en vous rendant tous les devoirs de cha- 
rité dans les occafions, & ne vous aimant pas 
feulement de parole, mais par les effets, Sx. du 
fond du cœur. 

ÿ. 10. Et vraiment vous le faites a l'égard de • 
tous nos freres , qui font dans toute la Macedoine. 
Mais je vous exhorte , mes freres, de vous avan- 
cer de plus en plus dans cet amour. . • . 

Et vraiment vous le faites-, ce qui montre en- 
core mieux que vous n’avez pas befiin d’étre 
inflruits fur cette vertu, puifque vous en avez 
la pratique; à l’égard de tous nosjreres Sons ex- 
ce^ion , éc fans préférence de pei£mae , qaê 

Ee 3 jouf 




I. Epistre de Saint Paul 
font dans touu la Mactdoine ^ quoique très-vaflci 
& non-feulement dans vôtre ville 5 ce qui fait 
voir l’étendue 8c l’abondance de vôtre charité. 

Mais je vohs exhorte , mes freres , quelque 
grande que foit vôtre charité, de vous avancer 
de plus en plus, dans cette vertu. 

f.ii. De vous étudiera vivre en repos •, de vous 
appliquer chacun a ce que vous avez, à faire , de 
travailler de vos propres mains , ainfi que nous vous 
l’avons ordonné. 

Devons étudier à vivre en repos-, au-lieu d’oc- 
' cuper vôtre temps , comme font quelques-uns 
d entre vous, à vous mêler des affaires d autrui, 
8c des choies qui ne vous regardent point ; ce 
qui n’eft propre qu’à vous difliper l’efprit , 8c à 
vous ôter la tranquillité du cœur , fi necefl&ire 
pour vaquer à Dieu , par la divAfité des objets 
aufquels il s’applique. Voyez zThefT. 5. 12. 

De vous appliquer chacun à ce que vous avez, 
k faire, tant pour ce qui regarde direéfcment les 
aélions de pieté , qu’en ce qui regarde les propres 
fonétions de la condition où Dieu vous a appelles. 

De travailler de vos propres mains , ainfi que nous 
vous l’avons ordonné , loi lque nous étions parmi 
vous, 8c depuis par une autre lettre, qui ell celle 
qu’on appelle la Seconde aux Thelfaloniciens, que 
quelques-uns croient être la Première, félon l'or- 
dre du tems qu’elle a été écrite , quoique non félon . 
l’ordre du tems qu’elle a paru publiquement dans 
J’Eglife. 

ÿ.i2. Afin que vous vous conduifiex. honnête^- 
ment envers ceux qui font hors de l’Eglife , ô* 
vous vous, mettiez, en état de n’avoir befoin de per- 
/orne, . * . • • . 

Afin que,- gagnant vôtre vie^ vous vous coa- 
dmfitx. honnétermnt dans toutes les occaHons en» 
•vers ceux qat font hors deU^E^lif» , ,c’eft-à-dircj 
que la neceffité ne vous oblige pas à ^re des 

. aâions 

Y 
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A VX ThESSALON ICI ENS, Ch.I 7 . 
aâioQS balTes Sc lâches pour leur complaire, 
comme font les bouffons & les parafites. 

Et que vous vous mettiez^ en état * par vôtre 
travail, de tdavoir befoin de perfonm , ceft-à-di- 
re, de vivre de ce qui vous appartient félon l’oi> 
dre de ta judice ôc de la nature, qui veut que 
chacun vive de fan bien , Sc non de celui des 
autres. v 

f. 13. Or nous ne voulons f as , mesfreres , que 
vous ignoriez, ceque vous devez favoir, touchât, t 
ceux qui dorment y afin que vous ne vous eiiastri- 
fiiez. fas>, comme font les autres hommes qui n'ont 
foint d’efperance . . 

Or nom ne voulons pas, mesfreresy que . . . 
ceux qui dorment du Ibmmeil dejji mort, qui 
cH; plutôt' un fommeil à l'^ard des Fidèles, 
qu’une vraie mort , puis qu’ils doivent inconti- 
nent retourner à la vie immortelle. Il ne s’eor 
*iuit pas de ce que dit l’Apôtre par ces paroles, 
que les ThefTaloniciens ignoralTent abfolument 
le myllere de laRcfurreâion, puis qu’ils avoient 
Aé fi pleinement inftruits des myfteres de la Re- 
ligion, lors qu’d avoit établi leur Egliiè; mais 
f^Iement qu ils en ignoroient certaines çircon- 
ilances , qu’il trouve à propos de leur déclarer 
pour leur conlblation, 6c qu’ils ne faifoient pas 
«fiez de refiexion à ce qu’iû fav oient déjà de ce 
myftere. • 

Afin que vous ne vous en attrifiiez pas, f^c. 
comme les Fayens, qui n’efpercnt point deref- 
rufcitec, 5c qui regardent la mort commelade* 
ftrudUon 5c l'auéantifiement de 1. homme, tant 
à l’égard du corps, que de l’ame. 

ÿ. 14. Car fi nous croyons que ] esus-Ch r ist 
efi mort ô* reffufeité , nous devons croire attffi 
que amènera avec Jésus ceux quife feront 
endormis en lui. 

Car fi nous croyons , érc. Tous tant que nous 
^ . Ëe 4 fommes 



I. EpisthedeSaintPioi. 
fbmmes de Chtéiiens, comme en effet nous le 
croyons, & l’avons toujours ciu, depuis que 
nous avons été inftruits des premiers principes 
^tir. 6,t, de la Religion. Non rurfum jacierttei fundame»- 
tum pænitentU ab operitus mortms , rtjurrtSüonïs 
mort/iorum, (^c. Ceci fait voir que lesTheflà- 
loniciens n’ignoroient point le mylieicdela Re* 
furreélion. 

Nous devons croire aujjî, comme un des ar- 
ticles eiîènciels de nôtre foi , que Dieu amènera 
avec'fefus , c’eft-à-dire , en fa compagnie, pour 
être participans de fa gloire , après les avoir ref- 
fufeités comme luij ceux c^uife feront endomm 
en luit c’eft-à-dirc, les élus qui feront morts 
dans iz grâce j de forte que ne les perdant pas 
pour toujours, mais au-contraire, efperant de 
nous rencontrer avec eux dans la gloire , nous, 
-ne devons pas nous affliger de leur mort, com- 
me les Payens , qui ne croyoient pas la Refur-* 
jreâion , & qui ne croient jamais revoir ceux 
que la mort leur a ôtés. 

t, ij^.AuJJÎ nous vous déclarons , commel’ayani 
^appris du Seigneur , que nous qui vivons , ^ qui 
fommes refervés pour fon avenementj nousnepré- 
^viendrons point ceux qui font déjà dans le fommeil 
de la mort. 

Auffi nous vous déclarons , pour vôtreconlbla* 
tion, & pour foulager la trifteflè que vous con- 
cevez de la mort de ceux que vous aimez. 

Comme Voyant appris du Seigneur , c’eft-â-dire, 
de là part, & l’ayant appris par fa révélation. 

^ue nous qui vivons ^ qui fommes refervéa 
pour fon avenement. L’Apôtre parle au nom do 
ceux qui vivront encore au temps de la Refur- 
rcûion. Voyez i.Cor. iy. 

Nous ne préviendrons point , c’eft*à-^e, quoi 
que nous loyons vivans alors, & que flous de- 
vions être exemts de k mort, pour paflêr tout- 

d’mt 
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d*an<'Coup de cet état mortel à la gloire irarooF- 
telle , nous ne ferons pas plutôt admis la com- 
pagnie de J E s U s-C H R I s T poar être glojrifiés 
avec lui , que ceux qui font déjà dans U fomrmil 
de la mort: de ibrte que nous n’aurons nul 
avantage fur eux ; mais ils l’auront plutôt 8c en 
quelque maniéré fur nous , puis qu’ils doivent 
lelTuiciter, 8c être revêtus des qualités conve- 
nables à cet état de la Redixreâion , -avant qtæ 
-nous Ibyons admis tous enièmble à la compa- 
gnie dé Jésus Christ, pour y être gioii- 
nésj ce qui fait qu’au-lieu de les plaindre de ce 
qu’ils font morts avant nous , nous avons Ibjet • 
aU'Coutraire de nous en réjouir pour eux, puis 
qu’ils jouiront en quelque maniéré avant nous 
de l’immortalité 8c des qualités qui doivent ac- 
compagner la Refurreâion : ce qu’il explique 
dans le verfèt fuivant. . ' 

ÿ. 1 6 . Car aujjt^ik que le fignal aura été don- 
né par la voix de l’Archange, o» par le [on de la 
trompette de Dieu, Je Seigneur lui-même defeen- 
draduciel, ^d’abord qui feront morts en 
J B s U s*C H R 1 s T rtjftifcïteront les premiers. 

Car auffi tôt epttde fgnal. aura été dormé ptnt ia 
voix de l’Archange : Dieu emploie les Hrdian- 
ges pour l’execution des œuvres les plus iitipor- 
tantcs, telle qu’eft celle de la Refurredrion 8c 
du Jugement univerfel, comme il emploie le» 

Anges pour les affaires de moindre confiderarioh, 
par le fon de la trompette de Dieit , qui fera 
le fignal* dont il parle. Voyez z.Theff. i.y. 

Le Seigneur lui-même qüi aUra donné cet or- 
dre à l’Archange , comme lui étant fournis auffi- 
bieo que tout le refie des Anges. Adorent eum Hchr. u S, 
\amnes Angeli Dei. 

Defcendra du ciel , avec toute fà gloire 8c i» 
majeflé , 8c accompagné de la Cour celefie^ -, 

Lt d’abprd ceux qui feront morts cw J e s u $- 
Eep Chris"» 
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Christ rejfufciteront les f rentiers , afin de «l&i» 
tre point prévenus par ceux qui {êroiit vivaas^, 
Sc qu’ils puiffent aller tous enfenrble au-devant 
de j ES us-Chris T. 

3^. 17. Puis Kotss asftres qui fommes vivant , ^ 
qui ferons demeurés jufqu’alors , nous ferons em- 
portés avec eux dans les nuées , four aller au-de- 
vant du Seigneur au milieu de l’air: ^ainfinosis 
vivrons four jamais avec le Seigneur. 

Puis nous autres qui fommes vivans nous 

ferons emportés par une vertu toute divine & 
furnaturelle , ^ns paflèr par la mort avec eux , 
qui auront été refrufcités, dans les nuées qui 
nous ferviront comme declur de triomphe pour 
aller au devant du Seigneur au milieu de Pair , 
d*où Jbsu«-Christ exercera fon jugement. 

"Et ainfi nous vivrons posa' jamais avec le Sei- 
gnettr; qui nous rendra participans de fit gloire, 
& fouverainement bien-heureux. 

18. Confolex.-vous donc les uns les autres par 
tes vérités. Lettr. far ces paroles. > ‘ 

Confolex.-vous donc, ^c. de la mort de vos 
proches Sc de vos amis. Ce qui fait voir que la 
mort ne leur peut caufer aucun mal, Sc qu'elle 
leoreft au contraire une fource de toute fi>rte 
de biens , puifqu clle leur ouvre la porte pour 
paflèr à l’immortalité , Sc à la félicité étemeUe. 



' 'S e'^ s spirituel.- 

V. 1 . 8c a. \U r^e , mosfreris iUous vousfup- 
Jl\ plions ^ nous vous conjurons par le 
Seigneur Jésus, qu'ajant appris de. mus com- 
ment vous devez, marcher dans la voie de Dieu 
. four lui plaire , vous y mtrehiez en effet de telle 
forte quevosés vousy avanciez de plus en plus., ^e. 
Nous apprenons ici deux cl^fes ÿ la premic* 

re< 
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rc: Que pour marcher dans la voie de Dieu U 
feut ’fuivre la conduite 8c les maximes que les 
Ap^'tres nous ont enfeignées. 

Il n’y a qu’un fcul Maître dans l’Eglife, qui 
eft J ES us-.Gh R i s T, que le Pere nous acom- 
mandé d’écouter 5 tous les hommes font lès dit 
ciples, 8c ceux qui font chargés de i’inftruéiion 
des autres, ne doivent enlèigner que ce qu’ils 
apprennent de lui: ce feu 1 Maître ayant inftruit 
fes Apôtres de fa doétrine, il les a envoyés par 
toute la terre pour en inftruire toutes les na- 
tions ,■ 8c la faire palier par leurs fuccelTeurs 
dans toute la fuite des fiecles, qui par ce moyen 
lè trouvent lies 8c unis dans la même foi 8c 
dans la même pieté. Cette fainte tradition , qui 
eft le canal facré par lequel les eaux falutaires de 
cette fource cekfte coulent fur nous , eft celle 
dont l’Eglilè s’eft tolijours fer vie pour étouffer 
toutes les erreurs 8c tous les abus par lefqueis 
la malice ou l’ignorance des hommee vouloic 
corrompre la dodfrine de fon Epoux. 

Enân , c’eft par cette réglé de la tradition , 
que Tertullien nous montre que l’on peut taci- 
Icment renverfer toutes fortes d’hereljes , d’im- ** 

poftures 8c de menfonges par le témoignage de frxji.c.zt. 
l’antiquité , en leur oppofant que ce qui eft vrai 
eft toujours plus ancien, 8c que ce qui eft faux 
& corrompu eft toujours plus nouveau, & qu’il 
fuffit, pou^ avoir droit de préferire contre 
les hérétiques 8c contre ceux qui fuivent leurs 
propres lèntimens, de favoir qu’ils enfeigiienc 
une autre doctrine que celle que les premiers 
de l’Eglife ont appris des Apôtres, les Apôircs 
d e J £ s U s-C amsT, 6c Jesu s-C h r i s t de 
fon Pere. < 

Ainft le Fils de Dieu répondant aux Phaii- 
ffens dans fon Evangile au fujet du divorce, ij. 

leur dit que cela n'a pas été ainj> dés le comnwi- 8. 

Ee 6 cttr.ent-^ 
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•î» I. Epxstib de SAtN-f Paul 
êtmtnti cette réponfe de Nôtxc-Seigneur cft une 
réglé generale qui peut être appliquée à tous les 
ehangemens & les relâchemens où la toiblefic 
de l’homme fe laifTc aller aU fujet des comman- 
demeos de Dieu & des ordonnances del’Eglife,. 
Scqui doit fervir à rétablk^ autant qu’il eft pof- 
fible, les chofes dans kur premier état, en rc' 
montant juiqu’à la fource , Sc à leur première 
inftitütion. 

C’eft donc fe tromper 8c s’égarer , - que de 
quitter la route qui nous a été tracée par les^ 
Apôtres 8c par les Peres, pour fuivre des voies 
écartées qui conduifent à des précipices. N» 
fiyom point comme des enfans , comme des perfora- 
nés jlottantes ^ qsû fe laiffent emporter à tous les 
venu-ihs opinions humsiines , par U tromperie des 
horrtmes-, par l’adreffe qst'Hs ont à engager ar~^ 
Hficieufement^ dans 'l'erreur, Doctrinis varüs 
^ ' è* pr^egrinis nolite abduci. 

«■' La fécondé ebofè que nous apprenons des pa»^ 
rôles de faint Paul , c’eft qu’il ne fuffit pas de 
w marcher quelque temps dans la voie de Dieu; 

, . il y faut toujours avancer de plus en plus , juA 

* qu’à ce qu’on foit arrivé à la bienheureufe pa* 
trie» 

' ^îl ne faut pas s’imaginer que l’avancement 

• 'iilans la vertu Ibit feulement de conièil, il eft 
, de précepte i 8c même de neccûîtéj car la con- 

toitife, qui, comme une fang-it^p, ne dit ja- 
mais, c’éft aflez, tend toujours à s’accroître 
& à fatisfaire fes délits déréglés ; ainfi il faut 
travailler fans ceiîe à la reprimer , pour empê- 
cher qu’elle ne falTe toujours de nouveaux pro- 
grès; c’eft «un torrent qui nous entraîne, con- 
tre lequel il faut fe roidir par des efforts conti- 
nuels pour en liirmonter l'impetuofité j ce doit 
être tout nôtre foin pendant la vie ; car ne point 
- tiavailler à nous avancer , c eû retourner en ar- 

ricrc^ 
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ricre , & fe lailTer entraîner dans le précipice; 

Or ce foin continuel de s’avancer toujours de 
plus en plus dans la vertu ne confifte pas dans 
une idée fpeculative ou dans un defir fterile, 
mais dans l'execution ôc dans les effets exté- 
rieurs. " Nous tendons, dit faint Auguftin,.à 
„ cette perfeét'on, en châtiant nôtre corps.Sc le te- 
„ nant dans la foumiffion 8c la fervitude, en 
„ donnant l’aumône avec joie 8c du fond du cœur, 

„ fbit que nous falfions du bien aux autres, IbiC 
„ que nous leur pardonnions le mal qu’ils nous 
ont fait. „ On peut voir ce qui eft dit ci-de- 
vant fur ce fujet, 8c fur l’Epître aux Philip- 
piens, chap. 3 verfet 12. 8c lùiv. 

ÿ. 3. jufqu’au 9. Car la volonté de Dieu ejl que 
vous foyez. famts ^ purs j que . vous vous abjie~ 
niez, de la fornication , ^c. 

C’eft une vérité confiante, que tout homme 
qui fait profefTion d’être Chrétien doit être faint, 
c’eft-à-dire, pur 8c dégagé de l’amour des créa- 
tures : 8c pour marquer que la fainteté eft le ^ 

caraélere du Chriftianifme , c’eft que les Apô- 
tres écrivant aux Fidèles les appellent iàints, 
non pour les flatter, mais en fuppofant qu’ils le 
font effeélivement, pour les avertir de leur de- 
voir , non feulement à caufe de la dignité à la- 
quelle ils font elevés par la grâce du Batême ,. 
mais encore pour les faire fouvenir de la vie 
iàinte 8c conforme à celle de J es u s-Ch rist, 
à , laquelle ils fè font engagés , afin que comme 
ils ont été fanélifiés en lui, ils vivent làintement 
comme lui. 

Cette obligation d’être faints nous vient de ce 

2 u’en qualité de Chrétiens nous fommesenfans 
e Dieu , 8c qu’en cette qualité nous devons lui 
reflcmbler 8c l'imiter: Soyez, parfaits , à\t ] ^- 
su s* Chris T, comme vôtre Pere celejie ejl par- 
fait, .Dieu eft faint par excellence 8c la ifouroe 

Ee 7 de 
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de toute fàiotetéi il «rdottne aùffi a £ès enfamv 
ou’il appelle à la participation de ik^loire, d’être 
laints 8c cxemts de toute impureté 8c de toute 
Ztvît.ït. fouillure: Seymc-/*i»ts , die*il« ptfUt qm fuis . 
44.f, 19, , m0t spui fuis ^vôtré Seigneur votre DieUm 

C’eft dans ce fentimcnt que Æûitf Pierre exhor- 
tant les nouveaux convertis à fc jendreaie di» 
gnes enfiins de Dieu par la {àintcté 5c par la pu- 

t-. Tett. I. 

JJ. * ,* la eettduite de vôtre vie, comme celui tint vo^ A . 
appelles , efi faint i/èlo» qu’il efi écrit ; Sopex. faintr^ 
parce que je ftés japu, ' 

Qii^on ne diie donc point, comme on feit 
; ordmaireroen* t'^Il fâudroit être faint pour «i- 

vre ièJ«i l’Evangile. Qoy*, doute, il le faut. 

, être, 8c MHvre tintement, à moins de vouloir 
renoncera Pcxccilente qualité d’cntans de Dieuj 
ôe, celui qui a reçu dans le Batêine b ptace.de, 

^ h' Entêté 8C de la remiffion des p«rhes, peut 
'FfmtAf.x, bien dke, comme le Prophète Roi: fefuufaints,. 

Cette parole, dit làintAugaftin, n’eft pas ua 
„ téoîotgna^. de l’orgueil de l’homme qui üs - 
,, veht flcveriau-delTus deeequ’heft, mais la 
. coofeflion d’unt^eii» ünccfe&rccontKîiC&Bjt. - 

„ SI vous dites que vous êtes faints par vous- 
„ ra^es,‘Vous «tesfuperbesj maisd’autrepart. 

,, dtmfrhdélcs en } asus-e krist de .mem- 
bres de J«Wjs:C*«ist, fi vous ne dite» . 

, pü que vous'étôs fiitnts encetteqifâlité, vous 
\^iêtes mgrats*, car *^6 les Chrétiens étant, félon 
„ i’ApÔ«fe, revêtus, de Jrsvs CujatsT, di- 
(ent néanmoins qu’ils ne font pa® fiupts, ils 
4, font injure à ce divin Chef , dont lesmem- ' 
,, bres doivent être fàints.’* • 

Mais on ne peut point faire cette profeffion 
qa’«i vivant conformément à la fainteté du 
^hriflianifme , 8c aux règles que nôtre divin MM- 
.ttc nous a préferitesj Ga ceux qui vivent mal 
■ifc 8c 
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^ fe difent Chrétiens , font injnré à Jesus- 
C H R 1 s T , &'• ce font ceux dont il eft écrit , que 
c’eA par eux que le nom de EHeu eft bkfphemc. 

Or ce qui deshonore davantage la fainteté du - 
Chrîftianifme , ce font ces defordres dont l’A- 
pôtre parle enfuite, 8c qui fouillent en même 
temps le corps 8c l’arae j car Quoique l’orgueil 
fbitle plus grand de tous lespecnés, néuimmns 
comme l’impureté eft en mêmetemps un péché 
8c la peine du péché de l’orgueil, die atthe or- 
dinairement trois grands maux qui mettent ‘ . 

ibuvent le comble a l’iniquité, 8c qui,- ièlon les 
termes de YEcntme , fermtnt l'ouverture.' 
fuit s où Ton eft tombe, ^ tiu gouffre où^osi 
s’eft précipité.. Le premier de çes maux , eft" 
l’aveuglement de l’efpritj parce que l’amour dé* 
réglé du plaifir brutal abrutit l’efprit, éteint la 
lumière de la raifon , 8c rend fomblablesau che* 
val 8c au mulet oui font ftns raifon. . , 

Le focond, eà la dureté de cœut, qui .À»' 
que les houimes qui fontdam l’habitué des pé- 
chés déshonnêtes , deviennent infonfiblês à l’é- 
gard des chofes rpirituelles; car commec’eftp-r 
htconfidérationdeces obj^s que refpHt de dou- 
'qetif 8c de pieté entre dans nôtre ame; fî nôtre 
entendement tombe dans l’oblcurké , il s’eiifoit 
qve nôtre cœur tombe aufli dans l’end urciflè- ' 
ment. 

. Le troifiéme Scle plus dangereux, eft que ce 
vice, comme un feu dévorant ,'Confome, tout' 
ce qu’il y a de bon dans nos âmes j çar il ne lui 
iuffit pas d’éteindre tous les biens de la grâce , 
il étoutfe même ceux de la nature: ce qui pa- 
roic alTez dans ceux qui s’abandonnent entière- 
ment à leurs déregleniens 8c à leurs plailîrs def- 
honnêtesf car ils banniftènt de leur cœur non- 
foulement l'amour 8c la crainte de Dieu, mais 
renoncent même à la pudeur; à l’honnêteté, 8c 

même 
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même à leur réputation , femblables aux Payent 
qui ne connoiflent point Dieu, & qui fuiven<: 
lans remords les mouvemens de la concupifcan- 
ce ; car ce qui dillingue principalement les vrais 
Chrétiens des Payens , c’eft cette pureté de corps 
8c d’efprit dont les premiers font profefîion j 
au-lieu que ceux-ci ne connoifl'ant point le vrai 
Dieu, ou le connoiflânt fans le glorifier com- 
me Dieu , fe font abandonnés aux derniers ex- 
cès, & ont attiré fur eux- mêmes péchés fur pé- 
chés, 8c la colère de Dieu qui vange avec la der- 
nière rigueur toutes ces abominations. 

ÿ.p. ^uant h ce qui regarde la charité frater^ 
nelle , vous tdavez. pas befoin que je vous en écri- 
ve , puifque Dieu vous a appris lui- même a vous 
aimer les uns les autres^ 



1 3.10. 



Comme il n’y a point de précepte plus necef' 
feire que celui-ci , il n’y en a point aulfi que 
l’Apôtre recommande plus fouvent dans fes Let- 
tres: 11 ne le fait ici qu’en paflànt , pour ne fe 
point rendre ennuyeux J mais, comme dit faint 
Chryfoftomc, en leur parlant avec cette briève- 
té , il les preflê plus de s'entr’aimer ; que s’il les 
y exhortoit par de longs difeours. 

Ce précepte a cet avantage particulier au-def’ 
fus de tous les autres , qu’il les renferme tous, 
8c qu’il fufirtde le pratiquer pour accomplir tou- 
te la loi; c’eft ce que témoigne nôtre faine Apô- 
tre écrivant aux Romains: Tlenitudo legis efi 
dilebiio j l’amour cft l’accomplillement de Ta loi ; 
8c le bienheureux Difciple, que Jésus aimoit 
particulièrement, fait de ce précepte le princi- 
pal fujet de là première Epitre , 8c l’a toujours 
recommandé jufqu’à la fin de fa vie ;• car étant 
devenu fi âgé qu’il ne pouvoir plus faire de dif- 
eours de fuite , il ne leur difbit autre chofe si 



THerde chaque afïemblée , que ces trois mots: 'Bilioli, 
Siript.Ecclef. diligite alterutrumi mes petits enfans , aimet- 



vou» 
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AUX Thessaloniciens. Ch. IV. 66 f 
vous l’un s’autre; E: comme ils s'ennuyoient 
d’entendre toujours la même choie, ils lui de- 
mandèrent pouiquoi il ne leur diioit point au- 
tre choie ? Il leur fit une reponfe digne d’un 
grand Apôtre ôc d’un Lvangc.iûe tel qu’ilétoit: 

Ceft , dit-il, que ce commandement ell le com- 
mandement du Seigneur, & il luffit qu on l’ac* 
compiifîe. il tient lieu de tous les autres: Pr<e- 
(eptttm Domini eji, fi fiat , fufficit. Mai* 
quoi que ce commandement des’aimerl'unrau- 
tre tut de la loi naturelle ôc delà loi écrite, il 
efi néanmoins nouveau dans la loi de grâce , quant 
à l’efprit ôc à la maniéré dont le Sauveur nous 
ordonne de l’obier verjcar il ne dit pas fimplement: 

Je veux que vous vous entr’aimiez. , maisilajoû- 
te , comme je lousaiaimés : M a n n a t u M «c* 
vum do vobii ut diligatis invicem ficut dilexivos: 
de telle forte que fi nous voulons être du nom- 
bre de fes dilciples, nous devons aimer nôtre 
prochain comme Jesus-Christ même nous 
a aimés, c’eft- à-dire, qu’il n’y a rien que nous 
ne devions perdre, ôc même nôtre propre vie, 
s’il eft necellàire, pour le falut denosfreres: 

C'eft en cela, dit le Difciple bien aimé, tputnous ujoan, ji 
connoijfons l'amour de Dieu envers nous, qu’il a t6. 
donné fa propre vie pour nous j &' ^*^fi 

BOUS devons donnir nôtre vie pour nos freres. 

On peut bien dire à ce compte qu’il y a bien 
peu d’amitiés chrétiennes qui ayent pour mo- 
delle celle que JesusChrist a eue pour 
nous , qui loient formées dans le cœur par fon 
Efprit laint , ôc qui ne tendent qu’à s’unir en 
Dieu ôc pour Dieu; car nous ne devons nous 
entr’aimer que pour nous porter l’un l’autre à 
acquérir les biens éternels que nous defirons pour 
nous-mêmes ; c’eft ainfiqu’on aime Ion prochain 
comme foi-même. 

jt.to. U. Mais, je vous exhorte de vous 

étudieit 
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étudier à vivre en repos -, de vous appliquer cha~.. 

. r cun à ce que vous avez à faire i de travailler dr 

, ^ vos propres mains ^ ainjtqjte nous vous l’avons or “ 

, . donné. , _ , 

Le travail des mains , ou une autre occupa- 
tion légitimé de corps ou d’efprit pour avoir de 
quoi fubfifter dans la vie, n'eft p>ointun confeil , 
mais une loi irrevocable que Dieu dès le com- 
mencement du monde a impolée àd’homme 
6 * h . 3, 19. après fon péché : Vous mangerez votre pain à la 
fueur de votre vifage: In fudore vultus tui véf- 
‘ ceris pane tuo. Cet éubliilèment étoit juftç 8c 

necelTaire à 'L’homme dans l’état où il fè'trou- 
, • voit; car comme depuis fa trangreffion il a 
une milèrable pente qui le porte au plailir 8c à 
Suî.^ 1 » b nonchalance; l’oijiveté qui enfeigne beaucoup • 
’ de mal, lui eft une occafion funelle de conteai-^ 

- ter fà cutiohté, 8c de latisfaire tous fes dcfirs 

déréglés dans le commerce du monde, où en- 
trent comme par neceihté tous ceux qui n’ont 
. pas d’occupation fixe qui les retienne. 

Il ne faut donc pas s’étonner fi Paint Paul or- 
donne fi exprcflement auxFideles de s’appliquer 
chacun a, ce qu’il a h faire , ^ de travailler de 
fes propres mains: on éviteroit bien des maux, 
fi on fuivoit ce que l’Apôtre ordonne, onpour- 
roit demeurer en repos 8c ne defirer rien de per- 
. fonnej mais pour vivre delà forte, il faut être 
entièrement détaché de l’amour des créatures ; 
car fi on a quelque vue, 8c qu’on ait deil'einde 
^ reiiflir en quelque chofe, on recherche l’appui 

des gens-du- monde; c’eft pourquoi plus les def- 
foius qu’on embrafle font grands, plus on a 
^ befoin d’être afiifié de pluficurs perfonnes; il 

. n'y a que ceux qui fe contentent du neceflaire 

que leur travail leur fournit , qui puifiènt 
être exemts de defirer aucune des chofos du 
monde; ainfi pour vivre en repos fans s’emba- 

raflèr 
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Aüx Thessaloniciens. Ch. IV. C 6 j . 
rafler dans le commerce de la vie çarmi la fou- 
le, il faut s’appliquer feulement a fes propres 
affaires fans fe mêler de celles des autres, en tra- 
vaillant félon fon état pour fubfifter ; le peu - 
qu’on fe pourra procurer fuffira, li on vit chré- 
tiennement; au- lieu que fi on ne travaille point, 
celèraune neceflîté d’entrer dans le monde pour 
y chercher fa vie , & d’y fubfifter par des moyens 
artificieux Sc des maniérés illicites. 

^ue diront ici , dit faint Chryfoftome, ceux 
qui croyent qu’on ne doit s'appliquer qu'aux exer- 
cices fpirituels ? Saint Paul retranche ces prétextes 
lorfqu’il ordonne de travailler de fes mains: mais' 
on peut dire que faint Paul porte aux exercicesfpi- 
rituels, puifque dans le fond il n’y a rien qui foit 
plus fpirituel que de travailler de fes mains , pour 
avoir dequqi donner aux autres, comme lui æè- 

me l’a pratiqué fi utilement, ’f'avoué , dit ce 
Pere , que je ne trouve point de fpiritualité que j* 
puijfe comparer à celle-là. 

C’étoit aufli le lentiment de iàint Auguftin 
que ceux même qui fe retirent du monde ne doi- 
vent point quitter le travail des mains pour avoir 
de quoi fubliftar. Ce faint Doéleur a fait un ou- 
vrage exprès pour cela , ayant à réfuter des per- 
fbnnes , qui faifant profeflîon de pieté , alle- 
guoient, pour favorifer leur vie oilive, ces pa- 
roles de J ES U s-C H R I s T : Confderex. les oi- 
féaux du ciel , ils ne fement point , ils ne moijfon- 
nent point , ils namajfent rien dans des greniers ; 

' mais votre Pere celefie les nourrit. Voici ce qu’il 
dit à cette occafion : ,, Lorique les ferviteurs de 
,, Dieu, à l’exemple & fuivant le précepte de '*^7* 

„ l’Apôtre , travaillent de leurs mains pour ga- 
„ gner leur vivre 8c leur vêtement, fi quelqu’un 
„ leur oppofe ce qui eft dit dansTEvangile, que 
„ les o'ifeaux du ciel ne fement ^ ne moiffonnent 
„ point, ils répondront aufli-tôt : Lorfque quel- 

„ que / 
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„ que infirmité , ou quelqü'autre occupation nous 
,, empêchera de travailler, nous elpcrons que 
„ Lieu nous nourrira & nous donnera de quoi 
,, nous vêtir, comme il nourrit les oifeaux 2c 
„ revêt leslis qui ne travaillent point : mais pen- 
,, dant que nous pouvons gagner nôtre vie par 
,, le travail de nos mains, nous ne devons pas 
,, tenter Dieu , paice que la force même que 
„ nous avons de travailler eft un efiét de fa iibe- 
„ raiitéi & vivant de nôtre travail, c'cll par fa 
J, grâce que nous vivons, & nous lui tn Ibm- 
,, mes obligés”, puilqueiui-mêmc nousenadoa-' 
ÿ, né le pouvoir. „ 

S’il y aquelque rapport entreles hommes & le» 
oifeaux fur cette matière , c’eft que , comme 
dit Job: L homme ejl né pour ie travail, comm* 
J. 7 . l’oi/eau pour voler. Homo nafeitur ad laborem ^ 
^ avis ad volatum. 

i/. 13. jufqu’à la fin. Or nous ne voulons pas 
que vous ignoriez, ce que vous devez fàvoir tou- 
chant ceux qui dorment^ , afin que vous ne vouseis 
attrijliez. pas comme font Us autres hommes qui 
n'ont point d'e/perance. 

Il n’y a rien de li précieux 8c. de plus grand 
mérité auprès de Lieu que les larmes quand el- 
les font bien employées j mais il n’y a rien de 
plus commun que des larmes perdues 8c verlecs 
•mal-à-propos. Elles font mal employées quand 
les affligions font mal réglées: on pleure la per- 
te de chofés que l’on aime, 8c l’on n’aime ordi- 
nairement que ce qui eft préjudiciable au làlut. 

L’Apôtre préferit ici l’ulàge réglé des larmes 
qu’on peut répandre à la mort de fes proches pa_- 
rens 8c de fes amis. Il accorde quelques pleurs 
aux fontimens naturels que l’on a de ne plus voir 
jtn^uji.ferm.cenx avec qui on avoit des liaifons particulières; 
3+1 de verb.CiT il eft necelTàire, dit fàint Auguftin, de ref- 
fentir quelque trifteffe, lorfque ceux que nous 
, aimons 

/ 
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AUX Thessalomiciens. Ch.IV. 6 €p 
aimons eendremcnt font obligés p<>r ia mort de 
fe feparer de QouSj 8c i|Uüi ijue nous Ibyouc a£^ 
(ares qu'ils ne fe letirenc pas de nous puiK noufe 
laifTer vivre éternellement fur la terre , mais 
qu’ils ne font qu^ailer un peu devant nous au 
heuoùiK>us les devons bien-tôt fuivre, la mort 
ne laillè pas de nous affliger , lorfqu’en nous les 
enlevant elle blefle par cette réparation la ten- 
dreilê de n5tre amitié: mais* faint Paul ne veut 
pasque nous pleurions ctmmeceuxqm n'ont point 
d.efper»nce. CettecotnparailbodesChrétiensavec 
les Iniîdeiles doit taire rougir de honte ceux qui 
{^eurent avec excès la mort de leurs amisj ceux 
qui n’elperent point en Dieu (ont abbatus de 
trifteffe dans cette (eparation j mais nous qui vi- 
vons d éfperance , qui- avons une confiance cer* 
taine que jEsus-CHRisra Ibuffert pyur nous , 

8c qu'il eit reflufcké j li nous reiTufeitons par 
lui 8c avec lui, pourquoi regrettons nous 8c pleu- 
rons nous nos pioches comme perdus, lorfque 
Dieu les retire, puifque.J esus Ch ri st nô* 
tre Seigneur nous avertit 8c nous dit lui- même : 
y e fuis U re fur région la vie , celui qui croit enJofn» 

moi ne laiffera pas de vivre quoi qu'il meure, 
tous ceux qui vivent croient en moi, ne mour- 
ront jamuts dans l'éternité. 

Les payens font punis dans ''autre vie, parce 
qu'ils n’unt pas cru la relurreâiun } 8c ils (ont 
encore punis dans celle-ci , parce que dans les 
accidens qui leur arrivent ils ne peuvent (e con- 
(ble par 1 efpcrance de l'avenir. Cela nous doit 
bien avertir de rendre à Dieu de très- humbles 
aâions de-graces , non-feulement de ce qu’il 
nous reflufeitera un jour, mais encore de ce t]uc 
dèi cette vie il nous foitifie par cette efpcrance, 
qui peut lèule nous coafoler dans la mort de nos 
proches , 8c nous faire croire très fermement 
que Dieu ks rçyciUcr« un jour de leur fommcil. 
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Que fi un Chrétien, dit faint Chryfoftomc j 
doit pleurer quelqu’un en ce monde , ce font 
ceux qui vivent dans le pèche, 8c non pas ceux 
qui meurent dans la pratique 8c dans la bonne 
odeur des vertus : ce font véritablement ceux 
qui font tombés dans le péché fans en faire pé- 
nitence qu’il eft julle de pleurer , félon que le 
Saint-Efprit nous y exhorte par la bouche du Sa- 
Zccff.22.il. ge. O/l pleure un mort pendant fept jours } mais 
12.13. l'infenfé Q» le méchant doivent être pleures toute 
, ♦ ’ leur vie: Pleurez, moins fur un mort , parce au’ U 

ejl entré dans le repos , mais la vie criminelle de 
linfenfé ejî pire epue la mort. On devroit toujours 
pleurer ces morts invifibles, qui feplaifént dans 
leur mort même , 8c qui furvivent à leurs âmes , 
pour en pouvoir être les meurtriers par des blefo 
fores toujours invifibles. 

Evitons donc l’inutilité aufii-bien dans nos 
larmes que dans nos aâions 8c dans nos paro- 
les , 8c ne pleurons rien for la terre que le pé- 
ché. Si nous voulons aflifter nos proches 8c nos 
. ' amis après leur mort , em ployons pour leur Ibu- 
lagement , non point des larmes inutiles , mais 
les moyens dont il ne faut pas douter qu’ils ne re- 
çoivent beaucoup de fecours , dit faint Auguftinj 
les prières de V Eglife t le Sacrifice falutaire des au~ 
tels , (fi' les aumônes qu’on fait pour eux : Toutes 
, ' ces chofes leur attirent la mifericorde de Dieu , (fi» 

le forcent en quelque forte d'agir avec eux plus fa- 
vorablement que leurs péchés n’ont mérité. Aujfî 
c’efi la tradition que nos peres nous ont laijfée , (fi> 
que generalement toutel’Eglife obferve aujourd’huy, 
que lorfque quelqu’un ejl mort dans la communion 
’ du Corps (fi> du Sang de Jésus- Christ, on 

prie pour lui en cet endroit de la Mejfe , ou l’on re- 
commande les morts , (fi> qu’on dit même a Dieu 
qu’on lui offre ce Sacrifice pour lui recommander 
cette ame , lors qu’outre cela on s’applique encore k 
^ prati- 
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•pratiquer k leur intention les œu-vres de mïferïcor- 
de : qui doute qu’elles ne /oient utiles a ceux à. qui 
nous. /avons que nos prières ne /ont pas inutiles} U 
ne faut point douter que ces exercices de pieté ne 
fervent aux morts ^ mais à ces fortes de morts qui 
ont vécu de telle forte avant que de motsrir , qu'ils 
s^ent mérité que ces devoirs de pieté leur devin/- 
' jent utiles après la mort. 

* Tout ceci eft tiré du Sermon ij. De ver bis 
Apojloli -, ce qui eft bien proprepour établir con- 
tre les Novateurs le dogme de la priera pour les 
morts, & du Sacrifice que l’on offre pour eux. 

C H A P I T R E V. 

- * 

* * ^ i . pour ce qui rc- 

' JL^autem mo- . garde le temps 8c 

mentis , jratres t non les momens*', Un'eft pas 
îndigetis ut feribamus bcibin, mes frcres,de vous 
vobis. ' • 'en écrire i ^ 

2 . 7 pjt enim dîligen- " i . Parce que vous fàvcz Tttr. 3. 
ter feins quia' die s Do' bien. vons-nSfemes que le*o. 
mini , ficut fi^ in no- jour duSeigneur doit venir 3. 3.' 

£îe , ita veniei. commeunvolcurdenuit*; 

5. Cum enim du 3. Car lorfqu’ils diront; 
xeri nt pax , fecù- Nous voici en paix & en £u- 
ritas , tuncrepentinus reté*, ils retrouveront Air- 
eis fuperveniet interi- pris tqut-d’un coup d’une 
tus, (icutdolorinute- .ruine imprévue , comme 
ro habenti , ^ non l’eft une fera rhegrolTe des 

efugient. douleucsderenfantemenr, 

fans qu’il leur refte aucun 
' moyen de fe iàuver. . ’ 

V. l. expi. où les chofes 1 s’y attendra point, 
arriveront. j v. 3 . expi. lorfqu’on fe 

V.3., expl, lorlqu’on ne 1 croira eirniret#, * ' 

. - * 4.* Mais . 
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4^x I. Epistrb de 

4. Mais quant à ^ous , 
tnes treres , vous n’êtes 
pas dans les tenebi es , pour 
être furpris de ce jour, 
comme d’un voleur. 

f . Vous êtes tous des 
cnfans de lumière, & des 
cnfans du jour. Nous ne 
fbmmes point delà 
nuit , ni des tenebres. 

64 Ne dormons donc 
pas comme les autres, 
mais veillons , 8c gardons- 
nous de l’enivreinent de 
V(tme*, 

7. Car ceu» qui dor- 
ment, dorment durant la 
nuiti 8c ceux qui s'eni- 
vrent , s’enivrent durant 
la nuit. 

8. Mais nous qui ibm- 
mes enfems du jour, gar- 
dons-iu>us de ceialToupif- 
fement & de cette ivrefll * 
8c armons-nous en pre- 
nant pour cuiralTelafoiêc 
la charité, & pour calque 
l’efpcrance du falut. 

9. Car Dieu i.e nous a 
paschoilis pour être des 0^ 

l'acolere, mais pour 
nous faire acv;uerir le iàlut 
par nôtre Seigneur J b- 
aus-C H uisT , 

10. qui eft mort pour 
nous, afin que Ibit que 



Saint Pavi. 

4. Vos autem J frti’ 
très y non efih in tene~ 
bris , ut vos dies ills 
• tanquàm fur compre» 
hendmt: 

p. omnes enim vos 
fila lucis efiis , t^filii 
diei, Non Jumus no» 
Bis , neque tenebra^ 
rum. 

6. Jgitur non dor-^ 
miamus Jicut ^ cete- 
ri, fedvigilemus , 
fobrii fimus. 

7. J^ui enirndoTm 
m'imt , noBe dor~ 
miuntx qtti eérii 
fuat, mcie ebrii funt% 

8 Nos Autem, qui 
diei fumus, fobrii 
mus . induii loricam 
Jidei chuntatis , ■ 

gale Am fpem Jalutis, 



9. -^oniAm non. 
pofuit nos Deus in 
iram , fed in Acquiji» 
tionem fAlutis per Do» 
minum nt^trum fe- 
fum Chrif um , 

I O qui mçrtuus ejt 
pro nobis : ut Jive vi» ' 



- V. 6, km, foyost fo- I V- 8. itttr, foyons fo- 
bres. > bres, 

gilmus^ 
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gîlemus ,J$ve dormia- nous veillions ou que nous 
mtts (imulcumillovi- dormions, nous vivions 
•vamus. toujours avec lui. 

1 1 . Frofter quod * i • C’ell pourquoi, con» 
confolamini invicem, folcz-vous mutuelleraeut, “ 
d?* AÜificate alteru- & édifiez- vous les uns les 
trum/ftcut^facitis. autres, ainli que vous le 

faites. 

tx.Fj)gamus autem ,ia- Or nous vous fiip» 
•vos , fratres , ut no- plions, mes fi ères, de con- 
•veritis eos, qui labo- fiderer beaucoup * ceux 
Tant inter vos , (^pra travaillent parmi vous, 

Junt vobis in Domino f qui vous gouvernent félon 
monent vos f lo Seigneur, & qui vous 
avertiffent de vôtrede roirj 
1 3 . «/ habtatis îllos ^ 3 • & d a voir pour eux 

abundantius in chari- une particulière vénération 
tate propter opus illo- fentimmt de chaxi- 

rum : pacem habete * Caufe qu’ils travail» 
cum eis. : ^enx pour vôtre falut.Con- 

fervez toujours la paix 
avec eux*. 



14. Rogamusautem 
vos , fratres , corripite 
inquiétas , confolami- 
ni pufillanimes ,fufci- 
pite infirmes, patientes 
ejlofe ad omnes. 

If. Videte ne quts 
tnalum pro malo ali- 
cui reddatÿ fed fem- 
per quod bonum eflfe- 
Bamirii in invicem 
in omnes. 

». Il, expl, d’avoir de 
grand» égard» pour , &c. 

Tome III. 



14. f Je vous pi'ieen- t Samedi 
core , mes frères, repre- ^ ® 
nez ceux qui font déreglési 
confolcz ceux qui ont l’dC- . 
prit abattu} fupportézles 
foibles, foyez patiens en- * 

vers tous. 

If- Prenez- garde que Pr#tr. 17. 
nul ne rende d un autre • 3 * ^ ao. 
le mal pour le mal; mais 
foyez toùjoursprêtsa faire 
du bien , & a vos frères , p, 

& à tout le monde. 

I ». 1 3. Grec, entre 'vous. 

F f - ' 16. Soy« 
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' 1 6. Soyez toûjours dans 
la joie. 

Sttli. i8. » 7 - Priez làns ceffe. 

ai. ^ 

Lnc. i8. I, iS. Rendez grâces \ 
Cf U 4. a. Dieu en toutes choies : car 
c’eft-là ce que Dieu veut 
:jue vous fafliez tous* en 
esus-Christ. 

19. N’éteignez pas l’Ef- 
prit *. 

ao. Neméprifezpasles 
prophéties. 

• ai. Eprouvez tout, & 
ipprouvez ce qui eH bon. 

la. Abdenez-vous de 
tout ce qui a quelque ap- 
parence de mal. 

13. Que leDieu dcpaix 
TOUS fànâifie lui-même 
en toute maniéré; afin que 
‘ tout ce qui eft en vous, 
refprit , Tarn e & le corps , 
ië conlir vent fans tache 
• pour l’avenement de nôtre 
Seigneur Jesus-.Christ. 
p. 1.9. 24. Celui qui vous a 

appelles eft fidèle; 8c c’eft 
lui qui fera cela en vous *. 

a y. Mes freres, priez 
pour nous. 

z 6 . Saluez tous nos fre- 



S A INT Paul 

16. Semfer gauJe* 
te. 

17. Sine inter mif- 
fione orafe. 

i^.Inommèusgra^ 
tws agite : hac efl enim 
voluntas Dei in Chri^^ 
fio ^efu , in omnibus 
vobis. 

19. Spiritum nolitt 
extingftere. 

20. Vrophetias nolî» 
te fpernere. 

21. Omnîa autem 
probate: cpaod bonum 
efi tenete. 

2z. Ab omoi/pech 
mala abfiinete vos. ■ 

2 3 Jpfe autem Deus 
facis fanSHJicet vos per 
omnia: ut integerjpi» 
ritus vejier , ^ anima, 
^ corpus fine querela 
in adventu Dominé 
noftri Jéfu ChrÿH fer- 
vetur. 

24. Fidelis efi, qui 
vocavit vosiqui etiam 
faciet. 

2y. Fratres , orate 
pro nohis. 

• 2é. Salut ate fra- 



V. 1 8. dans le Corps 
eu dans l’Erpritde Jesus- 
CtfRisT, 

V. 19. en^l. 'let dons du 



Saînt-EfpriL' 
t>.2+. Grft. qui confir- 
mera en vous cette elperan- 
ct. ■ " 

irts 



r 
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très omnes in ofculo 
fanâio. 

'27. Adjwovosfer 
Dominum , ut legutur 
epijiola hsic omnibus 
fanbiis fratribus. 

28. Gratta Domini 
noftri Jefu Chrijîivo- 
bifcum. Amen. 



res en leur donnant le iàinC 
baifer. 

27. Je vous conjure par 
le Seigneur de faire lira 
cette lettre devant tous les 
iaints freres. 

28. La grâce de nôtre 
Seigneur Jésus -Christ 
ibit avec vous. Amen. 



SENS LITTERAL. 

ïi f~\R pour ce quïregarde le temps les mâ* 

mensy^ü n’ejl pas befoin,mesfreres yde 
vous en écrire. 

Or pour ce qui regarde le temps de cet avene*' 
•ment , comme la faifon , l’année -, ^les momens 
comme le mois, la lèmaine, le jour, l’heure, 
de nuit , ou de jour. 

Il n'efipas befoin, mes freres, devons en écrira 
encore que quelques-uns d’entre vous defirerit 
de le favoir , puifque ce delîr n*ed: qu’un effet 
de pure curiolité y Sc oue cela n’eft nullenaent 
neceflàire pour vôtre ianélification , qui doit 
être le fèul motif de tous vos defîrs. 

t . 2. Parce que vosss favez bien vous-memes 
que le jour du Seigneur doitvenir comme ttn voleur 
■de nuit. 

Parce que vous [avez bien vosis-mémes , par 
tout ce que nous vous avons enfeigné j ce qui 
doit fuflSre pour vôtre inftruâion, que le jour 
du Seigneur, c’eft-à dire , le jour de Ion avene^ 
ment pour le jugement dernier , doit venir com- 
me un voleur de nuit , lor fque tout le monde efl; 
endormi, & qu’on penfe le moins à lui : de 
ibrte que perionne ne peut lavoir ni le temps, 
ai le moment de cet «renement j Dieu ièul s’é* 
F f a tant 
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tant rcfervé cette connoiflànce , & ne l’ayant 
pas même révélé à fes Apôtres. 

f. Car lorfqn’ils diront: Nous voici en 
en fureté , ils fe trouzeront furpris tout-d’un- 
coup d'une ruine imprévue , commel'e/l une femme 
grojfe des douleurs de l enfantement , fans qu’il leur 
rejte aucun moyen de fe fauver. 

Car lorfqu’ils diront , c’elt-à-dire, leshommes 
du liecle: Nous voici en paix en fureté, dans 
nôtre maniéré de vie toute feculiere & charnelle. 

Ils fe trouveront furpris tout -d’un- coup d’une 
ruine imprévue , par le jugement de Dieu , qui 
les condamnera , 8c les précipitera dans un mal- 
heur éternel , ce qui fut figure par le déluge , 
qui enveloppa tout d’un-eoup les pécheurs dans 
les eaux, au temps qu'ils etoient dans la plus 
grande fureté. 

, Comme l’efi une femme grojfe des douleurs de l'en- 
fantement , qui lui arrivent lorfqu’elle y penfe le 
moins. L’Apôtre compare ce jour à la douleur 
•de l’enfantement , qui eft la plus aiguë de tou- 
tes les douleurs, pour montrer que la douleur 
qui furprendra 8c qui affligera les pécheurs eft 
incomparable, 8c audeÜ'us de tout ce qu'on 
peut s’imaginer. 

Sans qu’il leur rejîe aucun moyen de fe fauver 
de cette ruine, qui eft la damnation éternelle; 
l’arrêt qui en fera prononcé étant irrevocable, 
£c le Juge inexorable, 8c les criminels qui feront 
condamnes incapables d’une vraie penitence. 

ÿ.4.. Mais quant à vous , mes freres , vousn'è- 
tes pas dans les tenebres , pour être furpris de ce 
jour , comme d’un voleur. 

Mais quant a vous, mes freres-, quoique ce 
jour fbit tel que je vous le décris à l’égard des 
pécheurs qui font dans les tenebres du péché, 
& qu’il fou pour eux comme un voleur de nuit 
qui les furprendra, il nj^n fera pas de même à 

vôtre 
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AUX ThESS ALONICI ENS. Ch. V. 6^•f 
vôtre égard , puifque vous n’ites pas , comme 
eux , iims les teneSres du péché , pour être furpris 
de ce jour du jugement , comme d’unvoleur 
ne vient que pour la ruiçe Sc pour la perte de > 
ceux qu’il i'urprend. 

ÿ.f. Vous etc s tous des enfans de lumière, 
des enfans du jour. Nous ne fommes point entfans 
de la nua , ni des tenebres. 

Vous êtes tous , comme j’ai fujet de le croire 

{ >ar vos actions, des enfans de lumière , puiiqu’cl- 
es font exemtesdes tenebres du pechc, & que 
TOUS n'avez point de honte de les expofer de<^ 
Tant Dieu ni devant les hommes. 

Et des enfans du jour , Com me s’il difoit 

Qui ne marchez que de jour pour ne vous pas 
laiiTcr iiirprendre; c’elt-à-dire , qui avez un loin 
continuel de ne marcher que lèlon les lumières 
de la fei, & de ne vous point laid'er furprendre 
des tenebres 5c de la nuit du péché. 

y. 6. Ne dormons donc pas comme les autres i 
f/tais veillons , ^ gardons-nous de P enivrement de 
l’ame. 

Ne dormons donc pas comme les autres, c’eft-à- 
dire, comme les pécheurs , qui Ibnt les enfans 
de tenebres , 5c qui étant une fois liirpris de la 
nuit du péché , s’endorment & fe repolènt dans 
cet état avec la même douceur 5c la même in-« 
fenlibilité, que ceux qui s’endorment du fom-< 
meil du corps. 

Mais veillons , fur nous- mêmes, 5c fur toutes 
nos aétions. ? 

Et gardons -nom de V enivrement de l’ame, qui 
eft l’habitude volontaire 5c inveterée du péché * 
qui occupe toutes les facultés de l’ame , 5c les 
rend inhabiles à s’en retirer , comme le vin oc- 
cupe celles du corps , 5c le rend incapable de 
toutes fortes de fondions. 

/. 7 . Car ceux qui dorment , dorment, durant Isu 
îf 3 nu»} 
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ceux qui s^enivrent t s'enivrent durant lu 

nuit. 

Car ceux qui dorment ^ du ibmmeil du corps, 
dorment durant la nuit , 6c non pas durant le 
jour; ce temps n’étant pas convenable ni deftiné 
au dormir. 

Et ceux qui s'enivrent , s'enivrent durant Ia 
nuit, pourle faire avec plus de liberté, & moins 
de confiiflon que durant le jour ; ce qui eft une 
image de ce que nous devons faire , nous qui 
ibmmes dans le jour, Sc dans la lumière de la 
fei 6c de la charité , qui ell de ne nous point en> 
dormir par la négligence & l’inapplication fur 
nous-mêmes , 8c de ne nous pas enivrer par la 
délcéfation 6c l'habitude inveterée dn péché. 
C’elf pourquoi il ajoûte : 

ÿ. 8. Mais nous qui femmes enfans du jour, gar- 
dons-nous de cet ajfoupijfement ^ de cette ivrejfe, 

■ armons nous en prenant pour cuirajfe la foi 
la charité, éf' pur cafque l’e/perance du falut. 

Mais. ...... gardons-nous de cet ajfoupijfement 

^ de cette ivrejfe, puiique ces vices ne convien- 
nent nullement au jour fpirituel de la grâce, de 
la foi 6c de la charité , dans lequel nous mar- 
chons. 

Et armons-nous des armes de lumière, pour 
combattre ces œuvres de nuit 8c de tencbres. 

En prenant pour cuirajfe la foi vive , pour nous 
munir intérieurement. 

Et la charité du prochain , pour nous munir 
^xterieurement contre ces vices. 

Et pour cafque l'efperance du falut étemel, au- 
quel nous avons droit en qualité de Fidèles , 6c 
qui nous eft pleinement acquis, fi nous perlè- 
veronsdanslajuftice. Voyez Ephef. 6. 14.. C’eft 
pourquoi l'Apôtre ajoûte encore ; 

f. 9. Car Dieu ne nous a pas choîfis pour être 
des objets de fa colere , mais pour nous frire acque- 
. .. > ■ rir 
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AUX ThESS ALON 1 Cl ENS. Ch. V. 
rir le falut par nôtre Seigneur Jésus-Christ. 

Car Dieu , , le Perc , ne nous a pas choifis , c’cft- 
à dire, mis au nombre des Fidçles, pour être 
des objets àcfa colère , aBn de nous perdre 8 c 
de nous damner. 

Mais pour nous faire acquérir le fàlut éternel,’ 
par nôtre Seigneur J es u s-C hr i s t , c’eft-à-di- 
re, par fa grâce, qu'il nous a méritée par ià 
mort. C'eft pourquoi il ajoute: 

f.io. ^ui efi mort pournous , afin que foit qua 
tutus veillions , foit que nous dormions , nous vivions 
toujours avec lui. 

■ ejl mort pour nous, c’eft-à-dire, qu’il a 

bien voulu fe livrer à la mort pour nôtre falut, 

& pour npus obtenir les moyens d'y parvenir, 
qui font les bonnes œuvres î ce qu’il explique 
par ces paroles : Afin qt$e foit que nous veillions, 
en demeurant en cette vie , foit que nous der^v 
niions, du fommdldelamort,' vivions toû^ 
jours avec lui, tant en ce monde par la vie de 
la grâce, qu’en l’autre par la vie de la gloire, 
ÿ. II. C'efipourquoicoafolez.-vous mutuellement-, 
édifiexrvous les uns les autres, aitfi que vous 
le faites. 

C'efi pourquoi , dans l’efperance certaine que 
vousave2.de vôtrelàlut, confolez,-vous mutuelle^ 
ment , ou exhortez, vous à perfeverer dans le bien , 
pour pouvoir obtenir l’cfFet de Cette efperance. 

Et édifiez-vous les uns les autres, c’eft-à-dire: 
Continuez à vous édiBer par de bons exemples. 

Charitas adificat. ^ 

Ainfique vous le faites ; ce qu’il ajoute, pour g.’,, 
les encourager par cette louange. 

ÿ. 11. Or nous vous fupplions , mes freres, de 
confiderer beaucoup ceux qui travaillent parmi vous, 
quivous gouvernent félonie Seigneur , è* "vous 
avertirent de vôtre devoir. 

Or nous vous fupplions , (ÿ>c. d’avoir une con- 
Ff 4 fidcta- 
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%to I. Epistre de Saint Paud' 
fideration toute particulière pour ceux qui tra* 
‘vaillent parmi vous dans le miniAere de rEvan- 
gile. 

^ui vous gouvernent félon le Seigneur-, c*eft-à- 
dirc , félon la volonté , & félon ks réglés de foo 
Evangile. Il lèmble que J’ Apôtre parle particu- 
licrementdes Evêques, qui oatlefouveraingou- 
▼emcment de l’Eglife. 

Etqtti vous avertijfent de votre devoir i ce qui 
eft la propre fonâîon des Prêtres & des Curés. 

ÿ. 15. Et d'avoir par eux une particulière ve» 
veration par un fentiment de cnariti , à. cau/i 
qu'ils travaillent pour vôtre falut. Confervex. toà* 
fours la paix avec eux. 

Et ddvoir pour eux une particulière vénération ^ ' 
qui furpaflc celle que vous avei ordinairement 

Î pour voï freres , & qui {éponde à la dignité de 
cur caraôére. 

Ear un fentiment de charité , c*eft-à*dire ; 
Rendez leur ce devoir ^ non par efprit de crain* 
te fcrvile , puis qu’ils ne vous gouvernent pas 
en efclaves, ni comme des feigneurs, mais par 
un mouvement d’amour filial , puis qu’ils font 
vos pères félon l’efprit , & qu’ils vous gouver- 
nent comme leurs enfans. 

A caufe qu'ils travaillent pour vôtre iàlut ; 
toute leur application Sc toutes les fondions pu- 
bliques 8c particulières de leur roiniftere , 8c tou- 
tes les adions de leur vie , n’aboutilTant qu’à 
cette unique fin de vous fauverj ce qui mérité 
bien que vous les honoriez, 8c que vous les che- 
rifllez comme les inftiumens 8c les médiateurs 
de vôtre fàlut. • 

Confervex, toujours la paix avec eux , lors mê- 
me qu’ils vous reprennent avec plus de féverité , 
puis qu’ils font vos uniques médiateurs vifibles 
envers Dieu , 8c que vous ne fauricz avoir d’ac- 
cès auprès dç lui que par leur miniftçrc. Grec. 
Confervex. la paix entn vous. 1^,14. 
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♦.I+. fe vous frie encore , mesfreres, refre~ 
nez. ceux qui font déréglés -, confolex, ceux qui ont 
V offrit uboatuÿ fuffortex.lesf cibles -y foyezfatiens 
envers tous. 

fe vous frie encore , mes freres , refrenex, avec 
feverité ceux qui font déréglés y afin qu’ils fran- 
gent à leur devoir. 

Confolez. ceux qui ont l'effrit abattu , de- peur 
que l’afHiâioo ne les précipite dans le defefpoir. 

Suffortez les faibles , c'e^-iàiie y tole^e^ Icurg 
imperieârions, dans l’cfperance de les gagner, 
de- peur de les accabler tout-d’un-coup par une 
trop grande exaâritude, 8c par une féverite' qu’ils 
n’ont pas encore la force de fupporter. Saint 
Paul a principalement égard aux fbibles d’entre , 
les Juifs, qui n’étoient pas encore pleinement 
periûadés de la liberté chrétienne à l’égard de 
certaines obfervations de la loi , 8c il veut qu’on 
les toléré , 8c qu’on ne les {epare pas de l’Eglilè 
pour cette tbiblelTé. Voyez Rom.iy. i. & i. 
Cor. 8. 1 1 . 

Soyez fatiens e»verr/o«j les hommes, làns ex- 
ception, fupportant leurs déi^uts 8c le mal qu'lie 
TOUS font, fans vousemportercontr’eux. .sîutr. 
Envers ceux dont je viens de vous parler j c’eft- 
à-dire, les perfonnes déréglées, 8c les foibles, 
ne vous lailànt point de les reprendre, de les 
confoler , 8c de les fupporter , clperant toujours 
que’ Dieu leur fera mif ricorde par le moyen de 
vôtre patience. 

f. If. Prenez-garde que nul ne rende à unau~ 
ire le mal pour lernulÿ mais foyez toujours prêts ét 
faire du bien y ^ et vos freres , ^ atout le monde, 

Prenez-garde que nul ne renàê.^ un autre U 
mal four le mal. Voyez Rom. izVty. 

. Mais foyez toujours prêts , lorfque roccafion ' 
s’en préfentera, de faire du bien y ô* à vos freres, . 
félon Tordre de la charité , k tout le monde, 

Yif , . c’clU 
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c’eft-à-dire , aux Infidelles mêmes, puisqu’ils 
font nos freres par la nature , quoi qu’ils ne le 
foient point encore par la grâce, 
ÿ. i6. So^ez. tonjonrs dans la joie. 

Soyez., O'f. Voyez Philip. 4.4. 
ÿ. 1 7 . Triez fans cejfe. 

Triez, çjy'o. Voyez l’explication en plufieurs 
endroits, 8c Ephef.6. i8. 

#. 18. Tendez grâces a Dieu en toutes chofes % 
car c’ejl Ik ce que Dieu veut que vousfajjîez tous , 

J E s U s-C n R I s T. 

Tendez grâces h Dieu en toutes chofes , auflî- 
bicn dans l’adverfité que danslaprofperité , puif- 
qu’il ordonne l’un 8c l’autre pour nôtre falut 
Car c'eji la ce que Dieu veut que vous fajjiez 
tous, fans exception , auflî-bien lesfcculiersque 
les Prêtres 8c les miniftres ecclefiaftiqucs , par- 
ce que ces chofcs font également necelfaires pour 
parvenir au falut. 

E» J E s c s Ch r I s t , vous tenant unis à lui , 
comme des membres à leur chefi tout ce qué 
vous pourriez faire autrement n’étant de nulle 
conlideration devant Dieu. 
ÿ.19. N'éteignez pas Tefprit. 

N’éteignez pas, par le péché, les dons gra- 
tuits 'de TEfprit , comme le don des langues, «iHi 
des guerifons miraculeufcs , 8cc. dont ileft am- 
plement parlé i.Cor. 12. 28. L’Apôtre com- 
pare les dons de l’Efprit au feu, par ces mots; 
N’éteignez pas l'efprit, parce qu’ils furent donnés 
aux Apôtres fous la forme de langues de feu. 
ÿ.io. Ne méprifez pas les' prophéties. 

Ne méprîfczpas , ^r. fous prétexte que quel- 
ques-uns qui'paflênt pour prophètes, débitent 
Kmvent leurs imaginations pourdes prophetiesj 
8c pour reniedîer à cet inconvénient. 

ÿ.2i. Eprouvez tout, ^ approuvez cequiefi 
ion. 

Æ' 
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Eprouvez, tout, c’eft-à-dire, toutes les révé- 
lations de ceux qui iè diléat prophètes. 

Ét approuvez. , pour vôtre inftruétion, & 
pour l'edihcation del Egliie, ce quiefibon, c’eft- 
à'dire, ce qui fera juge par l’Eglife, & parceux 
qui font reconnus pour vrais Prophètes , être 
une vraie révélation, rejettant celles qui nefè 
trouveront pas être telles. 

f. 11. Abftenez. vous de tout ce qui u quelqu* 
apparence de mal. 

Abftenez'vous , de-peur de donner quelque 
iujet aux foibles de s'en fcandalifer , & detom- 
ber dans le murmure. 

y.ij. ^ue le Dieu de paix vous fanSlifie lui-, 
même en toute maniéré , afin que tout ce qui eft en 
votes, Vefprit , lame, le corps , fe con fervent 
fans tache pour lavenement de notre Seigneur 

JBSUS-CH RIST. t 

^e le Dieu de paix. Voyez l’expo Ation,Rom. 
ly. 33. i.Cor. 14. 33. 

Vous fanbiifie lui-même , en toute forte de ver- 
tus chrétiennes , puis qu'il n’y a que lui foui qui 
le puifle foire véritablement ; tout ce que nous 
y pouvons foire à nôtre égard par nos avertiifo- 
mens Sc par nos lettres , n’étant qu’un miniHe- 
re purement exrerieur, qui demeure inutile fans 
la grâce de Dieu. 

Afin que tout ce quiefl en vous , Vefprit, c’ed- 
^*dire, toutes les facultés fuperieures de l'ame, 
renteadement , la mémoire , & la volonté , 
l'ame, c ed-à-dire , les facultés animales de l’a- 
me qui font internes, & fur-tout l’appétit fen- 
iitif, qui ed le fîege de la concupifcence; ^ le 
corps, avec tous fes fens externes & toutes fos . 
parties. 

Se confervent fans tache, c’ed-à-dirc, fons pé- 
ché, qui fe peut commettre par toutes les par- ' 
tics 6c les focultés fuperieures Se inferieures, in- 

F f 6 ' teriea» 
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terieures 8c extérieures de l’ame 8c du corps. 

Pour l’avenement de notre Seigneur Jésus- 
Christ, c’cft-à-dire , pour paroître en fbn 
jugement, où il examinera jufqu’à la moindre 
de toutes nos aérions, telles qu'elles fbient. 

24. Celui qui vous a appelles ejl fidèle, ^ 
c’efi lui qui fera cela en vous. 

Celui, c’elt-àdire, Dieu, qui vous a appe liés 
à la foi, efi fidelle en fes promefles, 8c Itable 
dans les deflèins qu’il a fur vous , 8c tout-pui£^ 
fant pour les accomplir. 

• Et c'efilui, qui vous confervera fans ta- 
che pour paroître en fon jugement. Autr. C’eft 
lui même qui vous donnera la perfcélion qu’il 
demande de vous} 8c vous devei attendre cette 
grâce de fa bonté 8c de fa fidelité dans l'accom- 
plilTement de fès promefles. 

Mes freres , priez, pour nous. 

Mes frétés, priez, &c. Voyez L'oloflT, 3.4. 
y. 26. Saluez tous nos freres , en leur donnant 
le faint baifer. 

Saluez, ô'C. Voyez Rom. 1 6. 16. 8c ailleurs. 
f.zj. Je vous conjure par le Seigneur , défaire 
lire cette lettre devant tous les faint s freres. 

Je vous conjure. L’Apôtre par Icaux Supérieurs 
de l’Eglifc} par le Seigneur , c’ell-à-dire, par l’a- 
jnour que nous avons pour lui les uns 8c les au- 
tres, défaire lire cette lettre devant tous les faints 
freres, non-iêulemcnt aux Fidèles de vôtre Egli- 
le, .mais à ceux desEglifesà qui vous pourrez 
la communiquer facilement , comme à celle 
d’Ephefe, 8c même à celles qui font voifiiies de 
i’Alie. 

■ ÿ.28.. La grâce de nhtre Seigneur j z su 
Christ fait avec vous. Amen. 

.• La grâce, <^c. Voyez l’explication* à la. fin 
«ics Epîaes p; ecedentes.^ 
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SENS SPIRITUEL. 

3^. i.jufqu’au I». R pour ce qui regarde le 

temps les momens , U 
n’efi pas befoin , mes freres , de vous en écrire ,^c. . 

Le detir de voir , de favoir , 6c de connoître 
des chofes nouvelles, obfcures Sc inconnues, oft 
un vice fî naturel à l’homme qu’il ne peut fkis- i.f. 
faire cette avidité inlàtiable: mais ce qui l’in- 
quiette le plus c'ell: la connoiilànce de l’avenir 
fur ce qui le regarde. Les Theflàloniciens, quoi- 
que d’ailleurs fort vertueux, étoient dans] im- 
patience de favoir quand aniveroic Jesus- 
Çhrist dans Ion jugement , qudn croyoie 
dès ces premiers temps n’être pas tien éloigné -, 
c'cft.pour réprimer cette curiolité que l’Apôtre 
leur dit qu’il n’eft pas befoin de les en informer. 

C’cft à-peu près comme Jesus-Christ 
avoit répondu à fes Difciples lur le même fujet : 

Ce n’ejl pas à vous de connoître les temps les. 
momens dont le Pere a re/ervé la di/pojition à fan 
pouvoir. 11 nous e(t avantageux de ne pas lavoir 
ce jour 8c cette heure, pour nous tenir dans la 
vigilance par la crainte même q^e nous caulè 
cette incertitude. Dieu par une fage providence 
A voulu que le temps de nôtre fin derniere fût 
non-lèulement incertain, mais aulfi qu’il nous ' 

iurprît inopinément, comme un voleur de nuit , * 
pour nous obliger d’être toûjours fur nos gar- 
des , comme nôtre Sauveur nous en avertit fi 
fouventdaos l’Evangile: Prenez-garde à vous , 
dit-il, de-peur que vos cœurs ne s'appefantijfent^^^ 
par P excès des viandes ^ du vin, ^ par les in* 
quiétudes de cette vie , ^ que ce jour ne vous 
vienne tout-d'un coup fttrprendre -, car il envelop^ 
pera^ çomme tm filet, tom ceux qui kqbitentjw 

Ff7 IM 
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éS(î I. Ep isTRE DE Saint Paul 
l» terre} Veillez, donc en priant toujours y afin que 
vous foyez. rendus dignes d'éviter tous ces maux. 

Cet avis regarde tous les hommes en gene- 
ral ^puifque l’heure de leur mort cft pour eux 
la fin du monde, Sc tient lieu pour chacun d'eux 
du jour du jugement univerfel ; car le dernier 
jour du monde nous trouvera dans l'état où le 
dernier jour de nôtre vie nous aura trouvés: 
c’eA pourquoi après que Jesus-c iik.ist eut 
recommandé la vigilance à fes Apôtres, par 
rapport i ce dernier jour , il ejl marque qu’il 
ajouta: Ce que je vous dis , je le dis à tous, 
veillez.. 

La vigilance chrétienne étant il neceilàire, il 
n’eft queftion que de connoître les moyens de la 
pratiquer. Nôtre faint Apôtre nous exhorte pour 
cela de n’étre point dans lestenebrês y mais d être 
des enfans de lumière, du jour. Leseniansde 

lumière font ceux qui étant éclairés par la foi 
Ibnt appellés à exercer des oeuvres de lumière i 
c’eft-à-dire , des oeuvres de foi Sc de charité, 
8c par ce moyen ne font point furpris par le 
jour du jugement du Seigneur; ce qui ne le peut 
faire qu’en veillant avec grand foin fur lès aûions, 
' afin qu’elles foient toutes réglées 8c conformes 
à la loi divine. Les enfàns de nuit & de tenebres 
font ceux qui vivent dans l’ignoraflce de leurs 
devoirs 8c dans l’incrédulité; ces gens-là, félon 
faint Paul, 8c ibnt dans l’aflbupiflèment 

8c dans l’ivrefle; être endormi iclon l’efprit, 
c’eft être privé de la vraie lumière , 8c avoir les 
lèns fpirituels aflbupts: car comme ceux qui 
dorment félon le corps ibnt privés de la vue de 
la lumière, & du fentiment des objets réels, ne 
voyant pas les chofes qui footefFeâivement, 8c 
les imaginent feulement comme fi elles avoient 
de la fubliftance. Il en eft de mêmedes pécheurs 
qui font alToupis au regard de la vertu, 8c qui 
. ont 
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ont l’ame enivrée des douceurs des biens du fic- 
elé , ils ne voyent point les objets qui font vraic- 
ment réels; les chofes fpirituelles qui fubfiftent 
font à leur égard comme une rêverie, & n'ont 
des yeux que pour voir les chofès qui s’écou- 
,lcnt, & fè retirent de nous avec une vîtefle in- 
croyable. 

Ainfi, 'ce///er, c’eft avoir les yeux de l’efprit 
ouverts à la lumière fpirituelle, qui nous décou- 
vre les objets de l’autre vie, Sc l’uiàge qu’il faut 
faire des créatures pour y parvenir ; c’eft s’ap- 
pliquer à faire toutes fes aâions en vue de Dieu, 
pour n’en faire aucune qui lui déplaife , & les 
raire par le fèntiment d’un amour defînterefle; 
car ce qui ne procédé point du cœur ne lui peut 
être a^éable. La fin des commandemens eft 
charité qui naît d’un cœur pur , d’une borme con- î* 
fiience , d’une foi fincere. 

ÿ. iz.Sc 13. Or nous vous fupplions, mesjrt- 
rts , de confiderer beaucoup ceux qui travaiUeM 
- farmi vous , tère. 

Saint Paul a grande raifon de recommander 
à fes difciples d’avoir unecharité abondante pour 
ceux qui travaillent à leur faluti parce qu’en le 
iâifant on rend une juftice qui leur eft due-. 

. Prapter opus illorum , dit l’Apôtre ; On y fàtisfeit 
nôn>fèulementfi on les affilie abondamment dans 
'tous leurs bclbins qu’on doit prévenir, mais 

{ >rtnci paiement jorfqu’on prend grand foin de 
eur obéir, comme il eft dit, Hebr. 13. 17. 
"vbéïffex, à vos conduBeurs , ^ demeurez, fournis 
à leurs ordres , afin quairfi ipdüs veillent f ourle 
bien de vos âmes , ils s’acquittent de ce devoir avec 
joie , non en gemijfant , ce qui ne vous fèhsit 

pas avantageux, * - 

En effet , Dieu vange rigoureufoment le mé- 
pris que l’on fait des condutteurs fpirituels qu’il ^ , 

nous earoic} cv comme ils foat fes ambailà- 29/ * 

deurs ' 
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deurs, 8c que c’eft lui- même qui exhorte les 
Fidèles par leur bouche, ilreflentplus vivement 
les offenfes que l’on fait contre eux que les fau- 
tes qu’on commet contre lui-même. C’eftdans 
ce p'.ntiment que faint Jean Climaque dit excel- 
lemment. vaut mieux pecher contre Dieu 

<]ue contre nôtre Pere fpirituel-y car lorfque Dieu efi 
irrité contre nous , nôtre conduéleur peut le recon- 
cilier avec nous-, mais lorfque nous offenfons nôtre 
conduâieur, mus n'avons plus per/oantqui nous 
rende Dieu favorable -, ceft, dit-il, ce qui a paru 
par l’exemple de Mdife. Saint AugufHn écrivant 
contre les Donatiftes développe cette penfée , 8c 
k» confirme en difant; ^ue Dieu avait voulu 
montrer qu’il était plus feverevangeur du crime de 
rébellion ^ de fchijme que les ijraëlites commirent 
contrôla perfonne de Motfe leur conducteur , que de 
celui d’idolâtrie qu’ils avaient commis , contre lui- 
même: Car l’idolâtrie, dit ce Pere, ne fut punie 
que par la mort feule par l’épée j au-lieuque le 
fchifme fut puni par un fupplice , qui dévora 
engloutit tout vivans les fehifmatiques. Apres quoi, 
dit-il, qui pourra douter que le plus grand crime 
riait été celui qui a été le plus feveremént châtié . , 
Quelle exculé pourront apporter devant Dieu 
ceux qui au lieu d’honorer doublement leurs Pa- 
fteurs, en ce qui regarde la fub/iflance , comme 
l’Apôtre l’ordonne , leur retranchent ce qui leur 
eft dû , les inquiettent, les perfecutent , à caufe 
peut-être qu’ils ne peuvent fbuffrir les avertifle- 
mens qu'ils leur donnent? N’ont-ils pas à crain- 
dre cette terrible menace que J e s u s-C h r i s T 
fait à ces perfonnes; ^ue s’ils ne vous reçoivent 

pas, s’ils n'écoutent pas vos paroles je vous 

dis en vérité qu’au jour du jugement Sodome ^ 
Gomorrhe forant traitées moins rigoureufement ? 
Ne reconnoiflènt-ils point que c’eft à J esus- 
ÇuaiST même qu’ils font outrage quand ils 

. traitent 
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traitent mal fcs miniftres ? Ils font la charge^» Ctr.f.fSt 
d'ambajfadeurs pour lui } quels que puiflènt être 
les ambaffadeurs en leurs perionnes particuliè- 
res, on ne laifle pas d honorer en eux le Prince, 
qui les envoie, & au,^uel ils appartiennent: ainfi 
celui qui les honore, honore J es u s-C h r 1 s r } 
celui qui les meprife , le méprife lui même : 

.^ui vos fpernit , me fpemif, il faut donc bien 10. x6, 
prendre-garde de conierver la paix avec eux. 

14. Je vous prie encore , mes freres .reprenez 
ceux qui font déréglés-, confiiez ceux qui ont l'ef- 
prit abattu , 

Ces avertillèmens regardent principalement 
les Pafteurs , & font du devoir de ceux qui font 
chargés de la conduite des autres , ils doivent 
les traiter félon les dil'politions où ils les trou- 
vent i s’ils font fiers , opiniâtres , turbulens & 
remuans, il faut les repiendre fortement,* pour 
arrêter leurs déreglemehs & amollir la durete de 
leur cœur: c’eft leconfeilque faint Paul donne 
à Tite d’en ufer de la forte à l’égard des Cre- 
tois: Increpa illos duré: mais cette con.luite fe- 771, j, jj; 
roit très-pernicieufe à l’égard de ceux qui fè laif- 
iènt abattre par l’affliélion , ou par la honte de 
leurs fautes -, il faut ufer envers eux de beaucoup 
de douceur , de-peur qu’iis ne foient accablés 
par un excès de triftefle, ou qu’ils ne fe defef- 
perent. Ainfi ceux qui conduifent les autres, 
doivent avoir d’un côté de la vigueur & de la 
feverité; de l’autre, une grande douceur 8c beau- 
coup de condcfcendance pour pouvoir ufer de 
ces qualités félon les differentes occalions. 11 eft 
rare de trouver dans un même fujet ces difpoli- 
tions dans un jufte tempérament; les uns repri- ^ 

mendent avec hauteur & avec une autorité plei- 
ne de faftc; les autres au-contraire font des chiens 
muets qui n’ofent reprendre de-peur de s’attirer 
la difgrace 8c le mécontentement des perfonnea 
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qu'ils veulent ménager , ibit par lâcheté , {bit 
par timidité: Mais après tout, la principale ver- 
tu d’un Pafteur c’eft la patience pour {bu£h:ir 
ceux qui fbnt déréglés , Sc inftruire ceux qui* 
pechent par défaut de lumière Sc d’inftruâion ; 
c’eft ce que l’Apôtre ordonne à fon difciple Ti- 
%, T.m, 4. a. luothéer Reprenez , fuppliez , menacez , fans 
vous lailcr jamais de les tolerer 8c de les inftrui- 
re: Argue f obfecrUy increpa: mais il ne dit pas. 
Frappez. 

f . if. Prenez.-garde que nul ne rende a un uu^ 
tre le mal pour le mal, ^c. Voyez ce lujet trai- 
té fur l'Ëpitre aux Romains cbap. is. 17. 8c fur 
l’Epître première de iàint Pierre chap. 3. 9. 

ÿ. i6. Soyez, toujours dans la joie. Voyez aux 
Philippiens chap. 4.4. 

f.i-j. Friez. fans ce ffe. Le befoin continuel quff 
nous avons de l’aififtance divine nous engage i 
recourir fans celTe à Dieu pour ibulager nôtre 
Sttifere fpirituelle 8c temporelle : Mais cette priè- 
re continuelle (è fait en beaucoup de maniérés ; 
c’eft prier fans ceflê que d’être toujours en la 
préfence de Dieu , 8c de s’appliquer à faire tou- 
jours fa volonté en agiffant , ou en fouflfirant i 
c’eft prier auffi fans ceffe que de prier à certai- 
nes heures réglées , en interrompant fes occu- 
pations pour rendre à Dieu fesdevoiis. Voyez 
ce qui eft dit fur la prière, Luc.18. i.i. i.Picr. 
4.7. 

1. 18. Rendez grâces à Dieu en toutes chofes, 
éfc. Il n’eft pas ihoins neceflaire de remercier 
Dieu des biens qu'on reçoit incelTamment de 
lui que de les lui demander ; les befbins où nous 
{bmmes nous obligent à en demander le foula- 
gement ; mais les mêmes befoins qui conti- 
nuent, nous obligent à remercier Dieu de fes 
grâces , afin d’en obtenir la continuation ; faint 
Paul ajoute ; en toutes chofes . Eft-ce donc feu- 

lemcnt 
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lement quand toutes choies nous reililiflèDC fe> 

Ion nos deiirs , 6c que nous avons en abondance 

toutes les commodités de la vie ? Non fans 

doute j iaa.hen tout temps , non- ièulement quand 33. x> 

il nous donne ces biens, mais auflî quand il les 

ôtej parce que c'eft le même, dit faint Augu- 

ftin, qui les donue 5 c qui les ôte : mais il ne iè 

retire pas de celui qui le bénit: ^uando ifia Jat ^ 

henedici ^ quartdo ifta tollit , ienedic} quia ill» 

dat, ille tollit j fed feipfum k bemdkente fe non 

tollit. 

C’eft en cela proprement que confifte la re* 
connoiflànce d’un Chrétien. Il n’eft pas extraor-, 
dinaire de ne rendre grâces à Dieu que dans la 
profperité $ l'inftinéi: ieul de la nature nous por- 
te à cela; mais ce qui eft grand, dit faint Chry- 
foftome, & digne d’un véritable Chrétien, c’eft: 
de lui rendre grâces dans les maux 6c des maux 
mêmes; par ce moyen il les rend bien plus fup- 
]>ortables : car quand on en rend grâces à Dieu , 
iladoucit la peine que naturellemeut on en pour- 
loit reifentir. Comment un homme , qui dans 
les affligions mêmes en rend grâces à Dieu y 
pourroit-il être iènfiblc , dit ce faint Doéleur ? 

L’ame reffent alors une véritable joie dans le le- 
cret .témoignage de fa confcience; 6c celui qui 
ne fe conduit pas de cette forte dans les maux , 
a. outre fes maux fa confcience qui le déchire, 

& donne occafion au démon de s’appliquer avec 
plus d’opiniâtreté à fà perte; au-lieu qu'en ren- 
dant grâces â Dieu , le démon fc retire tout 
confus. 

1 9 . N" éteigne%pas l'Efprit. L’Efprit de Dieu , 
en tant qu’il eft en nous par fes dons , fès grâ- 
ces 6c fcs infpirations , fc peut éteindre en bien 
des maniérés. Saint Jean Chryfbftome compare 
la lumière que le Saint- Efprit fait luire dans no* 
âmes à une lampe allumée à cette lampe s’éteint , 
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fi on y jette de l’eau, de la terre ou de la pouf- 
fierci lion l’expofe au vent, fi on n’y met pas 
de la mèche , ou de Thuile : de même aulïi , 
on étouffe la vertu deTEfprit de Dieu en nous 
par une vie molle & relâchée, par l’embarras 
des choies du monde , & les foins des richcflês. 

Il s ete.nt aufli, fi on fouflffe que la tentation 
comme un vent, fouffle cette lampe, 2c fi on 
n’a pas loin de fermer toutes les ouvertures par 
lefquelles ce vent peut entrer : De plus , làns 
aucu n effort de dehors , une lampe s’éteint d’elle- 
même par le feul manquement d’huile j ce qui 
arrive de même dans nous , quand nous n’avons 
pas foin de faire des œuvres de mil'ericorde, ce 
qui nous eft repréfenté par la parabole des cinq 
vierg;es folles, qui n’eurent pas foin d’avoir de 
l’huile pour mettre dans leurs lampes afin d’al- 
ler au devant de l’Epoux. Cen’eftpas feulement 
par la négligence 8c les péchés que l’on éteint 
l’Efprit de Dieu ,• on l’éteint encore en rendant 
inutiles, par un efprit de partialité 8c de jalou- 
fie , les dons du Saint-Efprit qui ont été donnés 
à d’autres pour l’édification de l’Eglilé. 

ÿ. 20 . 8c 21 . Ne méprifez. pas les prophéties, - 
Eprouvez, tout, ^ approuvez, ce qui eft bon. 

Le mot de prophétie lignifie, ou le don d’ex- 
pliquer les oblcurités de l’Ecriture , ou celui de 
prédire les chofes à venir, ou celui de décou- 
vrir les mylleres ; ces dons étoient communs 
dans letablilfement de l’Egiife du temps des 
Apôtres ; mais il fe trouvoit des gens qui le les 
attribuoient fauffemenc 8c qui en abufoient, le 
démon voulant par ce don même de la prophé- 
tie renverfer l’Eglife. 

Comme donc plulieurs parmi les Theflàloni- 
ciens prophetifoient, les uns dilànt des choies 
véritables, les autres en difant de faulTes , fans 
que l’on eût aucune marque fûre de la vérité } 

U 
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il les avertit de ne point rejettercedon^u Saint* 

Efprit , parce qu’il y en avoit qui en al^fuicnt , 
comme il paroît par ces paroles de fécondé 
Epître; Ne -vous troublez, fus en croyà^t fur la x.TheJf.ti 
foi de quelque effrtt prophétique .... que (e jour du 2, 

Seigneur eji prêt d’arriver. Dans tous Iw temps 
précedens il y a toûjours eu de faux-prophctes 
qui ont été oppofes aux véritables; ilnef<iutpas 
pour cela méprifer le Saint- Efprit qui prophcti- 
fc d'un côté, parce que le démon prophctiiè 
de l’autre. Dieu pour éviter ce mal a donné à 
ion Eglilc le don du difeernement des efpritsj i. Cor. 12. 
C*eft pourquoi 1 Apô.re ajoùte: Eprouvez, tout, *o. 
c’eft-à-dire, difeernez les prop.ieties veritaoles 
d’avec les tauffes par le don que l'EfpritdeDieu 
vous a communiqué pour cela. 

Il ne s’agit pas ici d’examiner de nouveau les 
dogmes del’Eglife, ce qui ne convient à per* 
ibnne; mais cet a vis regarde ces premiers temps, 
où ceux qui avaient reçu pour le bien de l’E- 
gliiê ce don du Saint Ei'prit , pouvoient recon’' 
noître fi ce qu’on avançoit venoit de Ei'prit de 
Dieu ou du démon. C eft encore ce que nôtre 
iâint Apôtre nous marque dans la première aux 
Corinthiens : Pour ce qui efi aujjî des Prophètes: i.Cor. 
qu'il ny en ait point plus de deux ou trois qui par- 
lent, ^ que les autres en jugent , c’eil-à-dire, 
que ceux qui ont le don du difeernement des 
' cfptits , examinent fi un homme parle de la 
par tde Dieu , de lui-même , .ou de la part dudér 
mon. 

2i. jufqu’au 2 y. Abfienez-vous de tout ce 
quia quelque apparence de mal. Cet avis eft des * 

plus imponans pour vivre chrériennement, 8 c 
pour confèrver la pureté de l’ame & l’intégrité 
des moeurs. Le fain^ homme Job n’avoit point 
de pratique plus familière que celle-là , pour fc 
conferver dans l’inooccnce ; Je tremblois , dit- 



r 
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il , à chaque aüion que je faifois , fâchant qut - 
vous ne pardonnez, pas à celui qui peche. En e& 
fet, quand on conlîdere la difproportion quiiè 
trouve entre la Ibuveraine juftice de Dieu 8c 
rimpuretédeknôtre, quelque innocente qu’elle 
paroiilê » nous avons toujours grand fujet de 
vivre avec crainte & tremblement en ù. prélèn- 
ce. La pente que nous avons pour le pechénotiÉ 
doit toûjoursêtre {ùfpeâe, 8c nous devons 
1er avec grand foin contre le mal dans fes pre» 
mieres approches: ,, Car étant allurés , ditlaint 
,, Chrjfoftome, qu’unpremier mal eft bien-tôt 
,1 fuivi d’un autre , 8c qu’il croit dans l’ame par 
,, des degrés inlènlibles , nous ne pouvons veiU 
„ 1er allez pour l’étoulFer dans la naillànce. 11 
,, ne faut pas s’arrêter à conûderer la grandeur 
„ de ce premier péché dont nous nous Tentons 
„ tentés , ni à juger s’il ell jpeu ou beaucoup 
„ conliderable ; nous devons etre perfuadà que 
,1 li nous n’arrachons cette racine , quelque pe- 
„ tite qu’elle lôit d’abord , elle produira dans la 
,, fuite des fruits de mort. 

„ Ce que je vas dire, continue ce Pere, vous 
furprendra : Il me lèmble que nous devons 
„ moins veiller contre les grands crimes que 
contre les fautes qui nous paroilTent legeres, 
„ 8c que nous méprilbns ailement. L’horreur 
des premiers nous en peut allez défendre , 
,, mais la petitellè des autres nous furprend, 8c 
„ trouvant nôtre ame dans une certaine indif» 
y, ference , 8c comme dans une forte de mépris, 
,, cette infenhbilité même fait qu’elle n^ peut 
plus s’élever contre ces péchés pour les com- 
„ battre 8c pour les vaincre; c’eft ce qui fait 
,, qu’en très- peu de temps ils croiflènt j^r n&~ 
y, tre faute , 8c que de petits qu’ils étoient, ils 
,, deviennent mnds. Nous voyons tous les jours 
,, une ligure (u ce que je dis uans ce qui arrive 

„ dan» 
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dans le corps; car fouvcnt de petits maux, 

,, qu’on negligeoit au commencement , s’au- 
,, gmentent de telle forte qu’enfin ils deviennent 
„ incurables.’’ 

C’eft donc en évitant avec ibin les plus pe« ^ 
tites fautes que l’on fe garantit des grandes ; 2c 
qu’on iè difpofe à parbîtreavec connance devant 
le tribunal de Dieu dans une grand^ureté de 
corps 6c d’ame, en forte qu’on puifle dire au Surfit, Sever, 
démon à l’heure de la mort, comme le grand ep. ad 
ftint Martin ; Nihil in me , funtfie , reptries.^ "Ba^ulam, 
f.^p. Mesfreresj priezpournoHS,^c,yf>ye'z, 
fur ce fujet, chap 3. a. Thcfi*. 
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SUR. LA II. EPISTRE DE 



S4INT PAUL 



THESSALONICIENS. . 



eu tout le fuccès qu’il s’etoit propoîe , 
& qu’au-contraire des faux-dodeurs en 
prenoient occafion d’allarmer les Fidèles, 
comme s’il leur eût alTuré que le jour 
du jugement dût arriver de leur temps ; 
& que ceux même qu’il avoir repris de 
leur oifiveté y perfeveroient malgré fes 
avertiffemens , & méprifoient Tes mena- 



A U X 




Omme l’Apôtre faint Paul eut 
appris que la première Let- 
tre qu’il avoit écrite aux 
ThefTaloniciens n’avoit pas 



ces; 
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ces : n’ayant pû les aller voir comme il 
le leur avoir promis j il refolut de leur 
écrire cette fécondé Lettre, dans laquel- 
le , après avoir rendu grâces à Dieu des 
dons de foi & de charité qu’il avoit ré- 
pandus dans cette Eglife , après avoir loué 
leur patience dans les maux qu’ils fouf- 
froient pour la Religion, & les avoir 
confolés par l’efperance des récompenfes , 
& par la vangeance dont Dieu uferoit un 
jour fur ceux qui les perfecutoient : il les 
avertit de ne fe pas lailfer furprendre par 
de faulfes interprétations qu’on donnoit 
à fes difcours , & à quelques termes de 
fa première Lettre, touchant la proxi- 
mité prétendue du jour du jugement 
dernier ; & fur-tout il les fait reflbu- 
venir de ce qu’il leur avoit dit au- 
trefois fur ce fujet, & leur explique les 
circon fiances qui doivent précéder le 
dernier avenement de Jésus-Christ: 
comment l’Apoftafie fe répandra par- 
tout fous le régné de l’ Antechrift , les 
divers évenemens- qui l’accompagneront ; 
d’où l’Apôtre prend occafion de les ex- 
horter à la vigilance & à la perfeveran- 
ce dans la foi. Enfuite il leur recom- 
mande de s’attacher fortement aux tradi- 
tions qu’ils ont reçuës , foit de vive 
«f 'Tome III. G g voix. 
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voix , foit par écrit ;i de fe féparer de 
ceux .d’entr’eux > qui malgré fes ayertif- 
femens mènent une vie oifive & fainéan- 
té , & qui négligeant de fe procurer leurs 
befoins par .le travail de leurs mains , é- 
toient à charge aux Fidèles. Il les, aver- 
tit cependant de les reprendre avec cha- 
rité, comme leurs freres, & non com- 
me des ennemis & des .étrangers. Il fi- 
nit cette ' Lettre par le falut ordinaire , 
en leur déclarant qu’il Ta écrite & fignéc 
de /a propre I main. - '■ 

vï Cette -Lettre eft écrite comme la pré- 
cédente de : Corinthe la ip. année de la 
mort de J esu s-C h r ist, & la 52. 
de r Ere Vulgaire. . i • 
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II. EPISTRE 

DE 



SAINT PAUL' 

‘ AUX 

THESS ALONICIÉNS.’ 



CHAPITRE premier; 



Silvanus,(^ 
JL Timotheus , 
lEccleJsfi Thejfalonicen- 
fium , in Deo Patrg 
noftro,^ Domino fe- 
fu Chrifto. 

1. Gratta vobis^ 
pax à Deo Pâtre no»- 
ftro , ^ Domine Je- 
fu Chr^o. 

3 . Gratins agere de- 
bemus femper Deo pro 
vobis jfratres , ita ut 



I. M \ A U I. , Silvaia» 
1 -^ 8c Timothée, à 

JL l'EglifèdcThdC 

(àlonique , cpui efi en Dieu 
nôtre Pere , 8c en J b* 
s U s-C H R I s T nôtre Sei'<^ 
gneur. 

2. Que Dieu nôtre Pei{ 
re , 8c le Seigneur J e s u 
Christ tous donncntl^ 
grâce 8c la paix. 

3. nous derons^ mes 
freres , rendre pour vous 
à Dieu de continuelles 

Cg 2 sétionsj 
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^Ôb II. Epistre DE Saint Paul 
aftions-de-graces : 8c il dignum efi , ÿuoniam 
cft bicnjufte que nous le fupercrefcit pdes ve- 
faflions , puifque vôtre foi ftra , , é' »bundat ch^ 
s'augmente de plus en plus, r\m ^ uniHfc/^ufyue 
8c que la charité que vous vefirûm in invicem: 
avez les uns pour les au- 
tres, prend toujours un ' 

nouvel accroiflênient, ^ .. 

4. De forte que nous 4. ita ut^nosîpfi 
nous glorifions en vous tn vobU gloriemur in 
dans les Eglifes de Dieu , Ecclefiis Dei , pro pa- 
à caufe de Ta patience 8t de tientia vefirn , ér fide , 
la foi avec laquelle vous- in omnibus perfecu' 
demeurez ferra es danstou- tionibus veftris tri- 

tes les perfecutions 8c les bulationibus ,qHusftt- 
affliftioDS qui vous arri- ftineüs , 

Tent , ... 

■ f . qui font les mar- f . tnexemplumju- 

ques du jufte jugement de Jii judicii Dei ^ ut di~ 
Dieu *, 8c qui fervent à gnihubeuminiinregno 
tous rendre dignes de fon Dei, pro quo ^ 
royaume, pour lequel auifi timini. 

TOUS fouffrez : _ • n ^ 

6. car il efl bien jufte 6. Ji tamenjujtum 

devant Dieu , qu’il afflige ‘ 

à leur tour ceux qui vous buere tnbulationemns 
affligent maintenant } ‘i**’- tnbulant : ^ 

7. & qu’il vous confb- 7« 'vobis , qtu 
le avec nous , vous qui êtes tribulamini , requiem 
dans l’afflidiion} lorfque nobifcum inre-velatio- 
le Seigneur Jésus dcf- ne Dotninï Jefudea- 
cendra du ciel , 8c paroî- lo cum Angelis virtU' 
•tra avec les Anges qui font tis ejus , 
iesminiJîresàcCapuÆacei 

8. lorfqu’il viendra au 8. i» flamma ig- 

t 

w. 5. tuiU parce que fi 1 nira-t-il les mêchaos *n 
Dieu punit en cette vie les l l’autre? 
bons sneme» combien pu- I 

. w 
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AUX ThESSA LON ICIENS. Ch. I. Jôi- 
iw dantis vindiBam milieu desâammesièxan'* 

, qui non noverunt ger de ceux qui ne cou- 
Htum , qui non noiflent point Dieu , 8 c 
obediunt ’Evnngelio quin’obéiflent pointà^E- 
Dtf;^>i;}j noflri fefu vangilc de nôtre Seigneur 
ChriJH: Jésus Christ; 

9 qui fœnasdabunt 9 . quübuffirirontlapciW 
ne d’une éternelle damna- 
tion, étant confondui*f3x 
la fece du Seigneur , 8 c 
par la gloire de ià puiflàn.^ 
ce; 

... . 0 t O. lors qu’il viendra 

t^ari tn fanâtis fuis , pour être glorifié dans fes 
<5* admirabilis fart in Saints , 8 c pour fc faire 

admirer dans tous ceux 
qui • auront cru en luij 
puifque le témoignage que 
nous avons rendu à fà pa- 
role , a été reçu de voua 
àins l'attente de ce jour-là,' 

J - - - _ * * • C’eft pourquoi noua 

mramusfemferfrevo- wions fànscellè pourvous, 

; ut dignetur vos & nous demandons à nô« 
wcationefuâDeusno* trc Dieu, qu'il vous ren-^ 
fttTt (fa. imfleat om- de di^es de fà vocation i 
nem volmtatem boni^ 8 c qu'il accompliflè par û, 
tatis, opus fide’i 'm puiflànce tous les delleins 

virtutOf favorables que d bontéa* 

fur vous , & fur l’œuvre 
de vôtre foi ; 

II. afin que le nom de. 
nôtre Seigneur Jb,sus-* 
Christ foit glorifié ei^ 



in interitu atemas à 
fade Domini , (fa à 
tloria virtutis ^'us. 

e 

10 dm veneritglo' 



omnibus qui credide^ 
ruttt: quia creMtum 
jejf tefamonium no~ 
"jrrum fufar vos in dit 
êUo, 

11.7» quo etîam 



11. m clar'ificetur 
nomen Domini nojîri 
Jefu Chrifii in vobis , 



V. 9. autr. étant convain- 
cus que celui qu’on leuran- 
oonçoit eft le Fils de Dieu. 
^ V. 1 0. autr, qui comme 



nous aurons cm , parce que 
le témoignage «me nous 
\'OU 5 avons rendu lêra veri« 
fié eu ce jour-Ià. 

Cg J * 'vont' 
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TOUS & que vous foyez vts inillo; feeuni 
glorifiés en lui parla gra- àumgtMmm Dei no- 
ce de nôtre Dieu & duSci- firi , Domini 
gneur J £Sus-Cur I ST. Chrifii, 



SENS LITTERAL. 

f.l.T^Aul^ Silvain, ^Timothée, k l’EgHfi 

• ' X </e Thejfalonique , qui eft en Dieu netrt, 
Tere, en J E 8 U s-C H R I s T nôtre Seigneur. 

Paulf Silvain , Timothée , k l'Egide dt 
TheJfalonio[Ui. Voyez i.TheflC 1. 1. '' 

• Qui eft en Dieu notre Pere, c’eft-à-dîre, qui 
<ïoît en Dieu "qui eft en fa grâce , qui a été 
établie f 8c qui fubfifte par cette même grâce. 

• SrrnjEsuS'CHRisT nôtre Seineur j ce ' 

fait voir manifeftement l*Egalité de pùi^o- . 
ce qui eft entre jEsva-CHRisT 8cfon Pere. 

f.z. ^e Dieu nètre Pere , le Seigneur 
|•svs-CHnItT vous donnent Us grâce ^ Uo 
fâix. ‘ ' » . ’ r > ^ ; 

Dieu nStre Pere , Vojrez l’expofidôâ' 
fcrdivcrlcs Epîtres. * 

■ #. J. Nousdevems, mes freres , rendre pour veut 
k Dieu de continuelles a£Hons-de~gntces \ il edè 
èien jufie que nous le façons , puifqsse vôtre pi 
fuugmente de plus en plus i eb* charité que 

vous avez, les uns pour les autres , prend totyours 
un nouvel accroijfement. 

Nous devons , mes freres , c’eft- à-dire s 
-Kous nous acquittons de nôtre devoir, en ren- 
dant tous à Dieu, comme nous iàifons, de con- 
tinuelles aüions- de grâces pour vous. 

. ^Etil eft bien jujle que nous le façons, pmfqut 
votre foi en J e s o s-C b r i • t s’augmente deplsts 
tu plus, par vôtre per feverance-atr milieu des 
liffliâions 8c des pcrfccutioos que roui foufirez 
^ ' ^ - . touf 



G.. 
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aùx'Thessalonicienî. Ôh.I: féÿ 
Wus les jours pourlui} Scpuifque n*étant qu’un 
inêaie corps avec vous, nous devons prèndrâ 
part , en qualité de membres, i toutes îcs gra» 
ces que vous recevez de la bonté de t>icu. Cçf 
paroles font voir manifeftement, que la foi eft 
un don de Dieu, puis qu’on pe remercie Dîctii 
que de fes dons. 

Et que U charité que vous avez, les uns pour Us 
Autres, augmente à proportion de vôtre 
•ïbi} ce qui efl: une des marques les plus certai- 
nes de vôtre avancement dans la pieté , 8c de 11 
' vérité 8c de la fincerité de vôtre foi. 

f. 4 . De forte que nous nous glorifions en vont 
dans Us Egtifes de Dieu , à caufe de la patience 
deïafoiavet laquelle vous demeurez, fermes dans 
toutes les ferfecutions ^ les ‘afflîBions qui vous 
. mrriveru. . 

De forte 'que nous mus gUrifyns en vous dans 
Ijù £pifes de' Dieu $ c’e(l-à-diré : La joie que 
recevons de ce grand progrès que vous lai- 
^ 4sins la pieté ell; fi grande , que nous ne pou- 
vons nous empêcher de la témoigner aux autres 
Eglifès, 8c en quelque maniéré de nous en glo- 
r$fr, dcaulèdelapartquenous y avons, com- 
ice Vous àyapt fervi de miniftres pour vous con- 
vertir à la foi de J es u s C h R i s t j mais fur- 
4>ut pour les porter comme par une'efpcce de 
ûiute jaloufie , à imiter vôtre exemple. 

. caufe de la patience de lafoiÿ c’eft-à-di- 
rc , de la confiance 8c de la fidelité avec laquelle 
vous demeurez, fermes dans toutes les perfecutions f 
e^c. L’Apôtre parle principalement aux Juifs, 
que la perfecution avoit obligé de fe retirer 
de la Judée, d’abandonnner leurs biens, 8c de 
iè retirer tantôt en un lieu , tantôt en un au- 
tre, 8cenfinàTheflalonique , comme 11 paroît , 

Aa.8. I. . 

f.p. ^ui font les marques du jufle jugement do 
Gg 4 Dieu, 
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Dieu, ^ qui fervent à vous rendre dignes de fin 
royaume , pour lequel aujp vous fot^ez. 

^uifont les marques du jufte jugement de Dieu 
i vôtre égard , pais iè fert de ces perfècu- 
tions pour vous purifier de vos péchés , afin de 
répandre enfuite fur vous fa mifericorde avec 
plus d’abondance. C’eft pourquoi il ajoûte; 

Et qui fervent a vous rendre dignes de fonr^au^ 
me , qui eft la propre récompenfc des perfccu- 
tions que les Fidèles fouihrent pour la juliicet* 
Mafth.s,iC‘Beati qui perfecutionem , dsec. 

Four lequel aujjî vous fouirez, dansl’elperance 
certaine cjue vous avez, d’y parvenir , après avoir 
pcrfèvere courageuiènient dans les fou£frances. 

’y.6. Car il ^ bienjufte devant Dieu, qu'il 
afflige a leur tour ceux qui vous affligent mainte* 
nant. 

Car. Ces paroles (è rapportent à celles du ver» 
Ict precedent: ^ i font les marques du jufleju» 
gement de Dieu, c’eft à-dire, non feulement les 
marques de la récompenfe qu’il vous doit don- 
ner, mais delà punition qu’il prépare à vos pcr- 
fècuteurs j car il ejl bien jujle devant Dieu , ^uî 
eft la fbuveraine julHce, & qui ne manque ja- 
mais de la rendre à chacun félon ce qu’il méri- 
té, qu 'il afflige à leur tour ceux qUi vous affligent 
maintenant , 8c qu’il punillè l’injuftice de ceux 
qui perfècutent à prêtent vôtre innocence -, 8c 
que l’épreuve qu’ils font de vôtre vertu, qui eft 
lacautede vôtre fàlut, fbit la caufè de leur per- 
dition. 

y. 7. Et qu’il vous ronfole avec nous , vous qui 
êtes dans l'affliéîion , lorfque le Seigneur Jésus 
defcendra du ciel , parottra avec les Anges , qui 
font les miniftres de fa pmffance. 

Et qu’il vous confole avec nous , c’eft-à-dire, 
avec tous les Fidèles , qui ne font qu’un même 
corps , 8c qui piroîtront tous enfemble devant 
J E s U s-C H R I s T en fon jugement. Veut 
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Vous qui êtes dms l’affiiêlioo , pour U confcf* 
iîon de la foi 8c de fon nom. 

Lorfque le Seigneur Jésus defcendru du ciel, 
viliblement , en préfence , 8c à la face de tous 
les hommes, prédeftinés 8c reprouvés. 

Et paraîtra avec les Anges , comme un Roi à 
la tête de fon armée, qui font les minières de 
fa puijfance, c’eft-à-dire, les exécuteurs de fcs 
volontés 8c de là vengeance. 

f. 8. Lors qu'il viendra au milieu des flammes^ 
fe vanger de ceux qui ne connoijfent point Dieu , 
qui n'obéïjfent point à l'Evangile de nôtre Seigneur 
J ESV S-C H R I s T. 

Lorfqu'il viendra au milieu des flammes. L’A- 
pôtre entend le feu de l’embrafement univer- • 
fèl , qui doit précéder le dernier avenemcnt de 
JesbsChrist^ 8c le jugement general. Let, 

Avec la flamme, comme avec l’inlirument de 
ià colère. 

Se vanger de l’impieté de ceux j^ui ne connoif- ' 
fent point Dieu , c’eîl-à-dire, qui refufent de le 
connoître , de l’adorer , 8c de le fervir. 

Et qui n'obéijfent point à l'Evangile de notre 
Seigntur J esus-Christ, mais au-contraire 
tâchent de le renverfer, L’Apôtre parle princi- 
palement des perfecuteurs de l’Evangile. 

f * 9 - ^uifouflr'ir ont la peine d'une éternelle dam- 
nation, ez^nt confondus par lafaceduSeignettr, 
par la gloire de fa puijfance. 

^ui fouffriront , en punition de leur rébellion, 
la peine d'une éternelle damnation , dans laquelle 
ils feront pour jamais privés de Dieu , qui eft 
k Ibuverain bien, 8c accablés d’une inhnité de 
maux. 

Etant confondus /«/<»«</« c’efl- 

â-dire, par le jugement qu'il leur prononcera 
lui- même en face Sc publiquement de la propre 
bouche, Difcedite a me malediSi, ^c. Mattf}. t-f. 

f +*• 
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Et far la gloire de fa fmjfance , c*eft-à-dire » 
étant précipités dans cette damnation par fà ton- , 
tc-puiflance , accompagnée de gloire & de ma- 
jefté, & de la troupe glorieufè des Anges , exé- 
cuteurs de la fentencc qu’il aura prononcée. 

f. 1 0. Lors qu'il viendra four être glorifié dans 
fes Saints , ^ four fefatre admirer dans tout ceux 
qui auront cru en lui: puifque le témoignage que 
nous avons rendu a fa parole, a été reçu devons 
dans l'attente de ce jour- là. 

Lors qu*il viendra pour être glorifié dans fes 
Saints , c’cft-à dire, pour recevoir la gloire qui 
lui fera due, d’avoir accompli fidellement en fa- 
veur des Saints qui lui auront été fidelles, les 
promefTes de falut qu’il leur avoir faites. 

Et four fe faire admirer dans' tous ceux qui au- 
ront cru en lui-, ce qui fera un furcroit de dou- 
Jcur & de damnation pour les reprouvés, 

Fuifquc le témoignage que notis avons rendu à 
fa parole, touchant le jugement, & toutes les 
circonftances qui le doivent accompagner & le 
fuivre, a été reçu de -üowj avec tant de prompti- 
tude, 8 c que vous le confervez avec tant de tér- 
meré. 

■ Dans l’akentc de ce jour-là i ce qui vous doit 
encourager àperfeverer conftammcnt dans tous 
les maux que vous fouffrez dans cette attente. 

V . U . C’efi pourquoi nous prions fans ceffe peur 
vous , (jp nous demandons à nôtre Diçu qu’il vous 
^ rende dignes de fa vocation , ^ qu’il accompliffe par 
(fa puijfance tous les deffeins favorables que fa bonté 
a fur vous , fur l œuvre de vôtre foi. 

C’efi pourquoi, comme il n’y a rien de plu» 
aduré que ce que je vous dis , nous trions fans 
eejje pour vous. Voyez l’cxpofition fur diverfès 
Epîtres. ^ ^ . * 

Etnous demandons à nôtre Dieu, qui fcul vous 
j>eut do.aner cette grâce, qu’il vous rcrsdt, par 

£» 
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fà grâce toute-puifTante; c'cft-àdire, qu’ilvous 
fafle mériter d’être dignes de fa vocation vous 
infpirant une fàinte vie, qui réponde à la pro- 
felîion du Chrillianifme auquel il vous a appel- 
les, & qu’il vous a lait cmbralTcr , afin qu’en fbn 
jugement vous jouifliez de la gloire & de toutes 
ics iâveurs dont il comblera fes vrais Fidèles. 

qu'il accomplijfe par fa ptiijfance tous les def* 
feinsfavorahlesqttefaboncéafurvotis, pour vous 
rendre agréables à fes yeux, 8c dignes de paroî- 
tre devant lui en fon jugement pour y recevoir 
la recompenfe qu’il vous promet. 

Et fur l'œuvre de vôtre foi , qui eft: lafainteté 
même, 8c qui efl: le but 8c la fin uniquequcla 
foi fe propofè dans les Fidèles, comme étant 
l’unique moyen d’obtenir la récompenfe à laquel- 
le elle afpire, fans lequel elle demeure fterilc ÔC - v 
fans récompenfe. • . : 

y. II. Afin que le nom de nôtre Seigneur ] Esus- 
Christ (oit glorifié en vous , ^ que vous fo^ex, 
glorifiés en lui par la grâce de nôtre Dieu , dt* 

Seigneur ] Esus Christ. 

^Afin que le nom, c’e(l-à-dire, la majefté de 
nôtre Seigneur Jesus-Christ, foitglorifié en vous 
au jour du jugement. Voyez ci-deflusverfet lo. 

Et que vous [oyez gleufiés en lui dans ce mê- 
me jugement par la participation de fa gloire , 
qui vous fera commune avec hii, comme étant 
KB membres. 

Far la grâce de nôtre Dieu , unique auteuT de 

cette gloire, 8c qui ne la donne à fes Fidélas 
que par pure grâce ; parce qu’il'eft lui même 
1 auteur des mérites qu’il récompenfe en eux par 
û juftice. 

Et du J esus Chr ist , qui efl 

l’auteur de cette grâce cn-tant que Dieu , corn- 
me fbn Pere , 8c le miniftre ôc la caulè meri- 
tiiic en qualité de médiateur. 

Cg SENS 
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SENS’SPIRITUEL. 

ÿ.j. "K 1 0«x </evo»f , mes f reres, rendre pour 
J ^ "VOUS à Dieu de continuelles uciions- 
ie-grnces , il ejl bien jufle que nous le fajjîons , 
puifque vôtre foi s'augmente de plus enplus , ^c. 

Comme les Theffâloniciens étoienc troublés, 
& découragés par le rapport qu’on leur avoit fait 
que le jugement dernier étoit prêt d’ariver, 
iaint Paul a foin de les ménager , & de relever 
leur courage en les louant de la fermeté de leur 
foi, 6c de l’accroilTement de leur charité , afin 
de leur faire recevoir plus aifement ce qu’il avoit 
à leur dire fur l’avenement de )esus-Christ, 
CartTafi. qu’ils croyaient li proche: Ceft ainfi , dit faint 
Grégoire, qu’on en doit ufer à l'égard de ceux 
qui fe laifTent abattre, 8c qui font timides } on 
les fait bien plutôt revenir dans leur devoir , fi 
on leur reprelence ce qu ils ont fait de bien 5 ,s 8 c 
„ s’ils ont fait quelques fautes, on ne les reprend 
„ pas comme u ils les avoîent déjacommifèsj 
„ mais comme fi on vouloit empêcher qu’ils n’y 
„ torabafTent , afin que rapplaudiflement qu’on 
„ leur donne accroifle’le bien qne nous approu- 
„ vons dans ces perfonnes foibles, & qu’en mé-« 
,, nageant leur delicateffe, l’exhortation qu’on 
„ leur fait en les reprenant , faffeplus d’imprcf* 
„ fion dans leurs efprits. C’eft de cette maniéré, 
,, dit ce grand Pape, que faint Paul, ce vrai 
„ Dodf eur , a traité les Theflàloniciens ; il leur 
„ a premièrement dit ce qui pouvoit leur être 
,, agréable , 8c enfuite il les a exhortés à fuivre les 
,, avis qu’il leur donnoit; de forte que la louange, 
„ qu’il faifoit aller devant , fortifioit leur efprit 
„ contre la frayeur que leur caufoit le fujet dont 
„ il devoir les entretenitj ôc ayant appris qu’ils 

,, avoient 
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Ÿ, avotent été allarmés par l’apprchcnfion que le 
,, inonde ne dût finir bien-tôt, il ne les repre- 
», noit point de s*êcre laifle aller à cette épou- 
», vante, mais, comme s’il n’eût pasfçucequi 
s’etoit pafle, il les fupplioit de ne fe laijfer pas 
„ Ugerement ébranler dans leur premier fentimentt 
», de ne fe point troubler en croyant que le pur 

„ du Seigneur était prêt d’arriver -, afin que com- 
», me ils s’imaginoient que leur Prédicateur ne 
», iàvoit point qu’ils fe fufîênt allarmés fi legere* 
ment , ils craignifiènt d’autant plus d’en être 
,» repris , qu’ils apprehendoient qu’ils ne connût 
», leur legereté , 8c leur peu de confiance 8c de 
„ fermeté dans ce qu’ils avoient appris de lui.’' 
f.q.. jufqu’à la fin. Et les affiiàions qui vous 
arrivent qui font les marques du jufte jtsgement 
de Dieu, f^c. 

Saint Paul montre ici, que c’efi une preuve 
très évidente du jufie jugement que Dieu exer- 
cera contre les médians , de ce qu'il fait foufirir 
en ce monde beaucoup de maux aux gens- de* 
bien; comme s’il difoit aux Thefiàloniciens : 
Lorfque vous foufifez des peines fi rudes envi* 
vant fi bien , vous donnez d’utiles exemples du 
jugement de Dieu , en faifant connoître par les 
maux que vous endurez , comment il punira 
ceux qui ont mérité fon averfion , s’il fouffre 
que ceux quifontfàvorifésde fon amour, fiiient 
afiligésavec tant d’excès; ou avec quelle rigueur 
!1 frappera un jour ceux qu’il doit juger dans- 
toute l’ctenduë de fà jufiice , s’il vous afflige Ci 
rudement en ce monde, vous dont il prend tant 
de foin par des corredions fi favorables. 

En effet, qui peut comprendre quels feront* 
un jour les fupplices du pecheur, fi les juftes 
font châtiés dans cette vie par de fi rudes fléaux î 
C’efi ce que faint Piere nous marque , en diiànt: 
Voici h temps ou Dieu doit commencer fon jugement i 
* • • Gg 7 par t 
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far fa. propre maifon ^ue file jt^e mémê 

fe fauve avec tant de peine , comment l'impie ^ 
le pecheur pourront-ils fuhfifier en lafréfence dt 
Dieu î 

Tous les méchans ratfonnent tout autrement; 
car ils s’imaginent que Dieu ne prend aucun foin 
des chofès du monde, puilqu’il laifle fes fervU 
teurs dans les affligions 8c les peines, 8c ne pu- 
nit point ceux qui font ouvertement profeffion 
d’impictéj mais il ne faut pas les écouter contre 
la vérité qui parle par la bouche de l’Apôtre, 
n’y ayant rien qui marque davantage quelle fora 
la rigueur de la jufticc de Dieu en fon dernier 
jugement, que celle qu’il commence d’exercer 
en ce monde contre les plus fidèles forviteurs , 
qui ne font pas toutefois fi exemts defautes qu’ils 
ne foient toujours redevables à 'iàjufiicc: car 
autrement Dieu , qui eft la fource de toute ju- 
ftice, ne pourroit les faire foufffir s’ils n'étoient 
coupables. Que fi quelquefois il ne punit point 
en ce monde viliblement les plus méchans , il le 
fait toujours invifiblcment: les plus redoutables 
de tous les chStimens font ceux qu'il cache, 
quand il abandonne une perfonne à toutes fes 
paffions , par Icfquelles ils s’avancent dans la 
damnation éternelle j comme au-contraire c’eft ‘ 
par les peines que fos forviteurs foufffenten cet- 
te vie qu'ils avancent leur falut. La différence 
qu’il y aura en fon dernier jugement, c’eft que 
U juftice ne fora point mêlée de raiforicordc 
comme en cette vie; fos forviteurs jouiront 
d’une félicité toute purej ôc les méchans fonti- 
ront de très*{randes peines , £uis recevoir 
fMoindre coofolation. 






4 . 



\ 



lüî *rHtfSALévxeriira..<5â‘;II/ 




C H A P I T R E II.. 



♦ **’ 

"Q Ognmus su- i./^Rfnousrouscon- 4. 
rV. temvos.frs- jurons*, mcsfre-‘di des 4. 

très , fer sdventum rcs , par l’avcncaient de temps de 
Domini nojîri Jefu nôtre Seigneur J esv s-J 
Chrijîif ^nojlrscoa- Christ, & par nôtre 
gregationisiniffum: réunion avec lui, 

A. ut ne» cite me- 4. que vous ne vous 
•veatnini à.veftro fen-, laifliez pas legcrenjeat. 
fu, neque terresmini, ébranler dans vôtre fre? 
neque fer ffirifum, *»icr fentiment, & que 
ne que fer fetsnemm^ vous ne vous troubliez pas 
rseque fer ef'tftolsm en croyant fur lufolàC' 
tsnqstsm femesmif- quelque prophétie , ou fur 
fêtn, qusjiinflet dus quelque difeours , ou quel» 

. que lettre qu’on fuppofe^. 

roit venir de nous, que le 
jour du Seigneur foit prêt 
d’arriver. 

. ^.Hequisves/edu’ î.Queperfonnçnevous 

est ullomûdoi que- féduife en quelque manière ' 
niam nifi venerit dif- que ce fok } car il ne vien- ^ 
re^io primum , ^ re- dru point que larevolte ^ . 

'vektus fuerit homo l’apoftafie ne foit arrivée , 
pecesti tjilius ferditio- auparavant, & qu’on n’ait 

vu paroîcre cet homme 
de péché * , qui doit periç 
iniferablemcnt, 

4 .e«i adverfatur é* 4 . cet ennemia ^? Diett 2 

txtoUitur /upra omne qui s’élèvera au-deflus de 
quoddiciturDeus,sut tout ce qui eft appelle 
quad coUtur, its ut Dieu, ou qui eft adoré; 

v.iJuitr.Grrcfopplion*... I v. 3. Ùttr. l’enfant 'de 
•oncbanil’avencHitni. | perdition, 

Ki“’» 
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Ji% II. EMSTKB DE 

juiqu’à s’afleoir * dans le 
temple de Dieu, voulant 
lui «même pailèr pour 
Dieu. 

f. Ne vous Ibuvient-il 
pas que je vous ai dit ces 
choies lorfque j*étois en- 
core avec vous ? 

6 . Et vous favez bien ce 
qui empêche 5«’i/ nevieri' 
Tte, afin qu’il paroifTe en 
fon temps. 

7. Car le myftere d’ini- 
quité fe forme des-à-pré- 
lent. Seulement, que ce- 
lui qui a maintenant la foi , 
laconferve, jufqu’àceque 
* ce* homme foit détruit. 

8. Et alors fe décou- 
vrira l’impie, que le Sei- 
gneur Jésus détruira par 
le fouffle de là bouche, Sc 
qu’il perdra par l’éclat de 
la prcfence 

9. Cet impie * qui doit 
venir accompagne de la 
puiflânee de fatan, avec 
toutes fortes de miracles , 
de fignes & de prodiges 
trompeurs , 

10. 8c avec toutes les 
illufions qui peuvent por- 
ter à l'iniquité ceux qui pe- 
rmirent, parce qu’ils n'ont 



SaimtPavl' 

in tempîo Bei fedent 
ofiendens fe tanqukm - 
Jit Deus. 

-Kon r'etinetis 
quM cïtm adhuc effem 
apud vos, bac diceïam 
vobis ? 

6. Et nuTtequidde- 
iineatfcitis, utrevele- 
ttsrinfuotemport. 

7. TSsm myfterÎMm 
jam operatm imqui-' 
tatis : tan^m ut qui 
tenet ttunc , tenestt, 
donec de medio fitu. - 

i 

8. EtttMereveUH*' 
turilleimqttus , quem\ 
Dominus Jefusvaer- 
ficiet fpiritu uns yî«, 
(3> deftruetilluftrsuiû- 
ne adventus/m eum : 

9 . cujus efi advenius 
fecundum operationem' 
fat une, in omnivir^ 
iute, &figais, &fn^' 
digiis rnendneibus , 

10. in omm fe- 
duSlione iniqtàtatis iis 
qui pereuat: eo quod 
charitotem veritntû 



«.4. Grec, comme Dieu. 
*.7. ijwrr.l’apoftalte gé- 
nérale dans la foi arrive. 

Ifttr. duquel l’ave- 



nement eft félon Topera-- 
tion de fatan, en toMc< 
{mÜTance, &c, 

' n09 




AUX TmESSALOHICIBNS. Gb, II. 7I| 

non receferunt ut falvi pas reçu • & tifaék vérité 
. fièrent. pour être mvés. " , 

II. Ideomîtt^ illis ii. C’eftpot£rquoiDxôi 

Deus operutionem er- leur envoicra des îQurione 
roris ^ ut creJant menrn fi eflScaces * qu'ils croi- 
duùot ront au menfongCi 

11. ut judicentur la. afin que tous ceux 
èmneSf qui non credi- qui nbnt poiat cru la ve- 
ierunt verituti , [ed rite, & qui ont confenti 
confenferunt iniquitn- à l’iniquité , ibient con-^ 
ri. damnés. 

- t%,'Hosautemdebe~ i J. Mais quantànous^ 

mus gratins ugareDeo mes frères chéris du Sei- 
femper pro vobis , jra- gneur , nous nous fèntofls 
très dilebH À Deo,qttod obligés de rendre pour 
eleg^it vos Deus pri- vous à Dieu de continud- 
mitias infalûtentt in les aâions»de'graces . de 
fau^fieatione fpiritàs ^ , ce qu’il vous a choifis 
vtfide veriti^, comme des premia» « 
U / .. làuvcr par la 

iandificatioD de rEQ>ric , 
& par la foi de la veritéj 
i^.înqua^voca- 14.. vousappellantàcct 
•vit vos per Evange- état par nôtre Evangile • 
Uumnoftrum,macqui- pour vous faire acquérir 
fitioaem gloru Domini la gloire de nôtre Seigneur 
nofiri fefu Cbrifii. J * s « s-C h r i s t 

I f . Itaque ,fratres , ^ 1 C’eft pourquoi, mes 

ftate: r^tenetetradU freres, demeurez fermes, 
tiones , quas didicifiis , & con(èrv.ez les traditions 
fi've per fermonem ,five que vous avez apprifes, 
per epifiolam noftram. mit par nos paroles, foit 

par n 5 trc lettre. 

16. IpfeautemDo- lé. Que nôtre Seigneur 
J£sus-CHRisT,8cDieu 
Chrifius Deus nôtre Pere, qui nous a ai- 

V. 10, /fttr, l’amour de l v, ii, httr. une efficace 
« vérité, &c» 1 d’erreur pour croire * fice.- 

més 



f'4 n 1 p IST *E tïE SÀÎNt’IP AUI. ' 
mes & qui nqus a donné Faterncfter , qni dile^ 
par fi grâce une confola- xitnos, dédit con- 

tion éternelle , 8c une fi folathnem éternam , 
Jieureufe efperance , ■ f^ffemborntmingr/t-^ 

17. confoie lui-jTQÔme ij .Exhortetur cor-.' 
▼os coeurs, 8c vous affer- ditveftrtty^confirmet 
miflè dans * toutes fortes in omni opéré ^ fer» 
de bonnes oeuvres , 8c dans moite bono. 

Ja bonne dodlrine. - 

V. 17. Grec, la bonne dourine 8c dans tou tes fortes 
. bonnes ceuvrei. 






. SENS LITTERAL.-’ ' 

VJ/ ^nvenement de nôtre Soigneur yzs\js^ - 
Christ, f^parnêtrer(mi»n»vee lui:' 

- Ornons vous conjurons ^ ^c, autant que vouf 
fouhaitcE l’avraement de J e s u s-C h r i s t ea 
Ibn jugement dont nous venons de parler ; ^ 
fur nbtre réunion avec lui au jour dé fon juge-, 
ment, lorfqu’il nous mettra a â - droite pour le 
fuivre dans la gloire f - . 

^He vous ne vous laifiîtz fus legerement 
ébranler dans vôtre premier fentiment , que 

vous ne vous troubliez, pas en croyant fur la toi de 
quelque prophétie , ou fur quelque àifcours , ou' 
mselque lettre qu on fuppofero'it venir de nous ; que 
te jour du Seigneur fait prêt d’arriver. 

^ue vous ne vous Uijfiev pas iegerement ébran» 
1 er, par certains fédudteurs qui font parmi vous 
dans vôtre premier yê»/i»ïe»f , c’eft a diré, dans ' 
le fontinoent où vous êtes touchant les marques 
qui doivent précéder le jugement dernier , puif 
qu’il efo tout conforme à ^ que je vous ai co- 
signé. •• 
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AUX Thessaloniciens. Ch.II. 

' "Et que vous ne vous troublïex. fxs j car les plus 
juftes ne font pas exemts des teneurs qui précé- 
deront immédiatement le jugement dernier , 
n’étant pas aflurés s’il leur fera favorable. 

En croyant fur la foi 4e quelque probhetie , c’eft- 
à'dire, de quelque révélation propnetique fup* 
pofée comme venant de l’Efprit de Dieu , quoi- 
qu’elle vienne plutôt du démon.. 

Ou fur quelque difeour s , compofê force fojet 
& fondé for des autorités de l’Ecriture mal-en- 
tendues & mal expliquées j com me , par exemple , 
for la prophétie de J k s u s-C h r i s t. Voycr 
Matth. i6. 28. & Luc 9. 27. ou par de faux 
bruits qu’on fait courir de nous, comme fi nous 
avions changé de fentiment depuis ce que nous 
vous avons enfeigné. 

Ou quelque lettre qu'on fuppoferoit venir de nous, 
comme quelques-uns en ont déjà foppofe en 
d’autres occafions: ce qui parpît par la précau- 
tion que l’Apôtre prend de ligner de fa propre 
jhain , & avec de certaines marques. Voyci ci^ 
après verfet 17. 

^ue le jour du Seigneur y c’eft-à-dirc, le jour 
du dernier jugement où J k s u s-c h r t s t pré- 
fidera en qualité de juge , foit prêt d'arriver , 8c 
dans fort peu de temps, comme cette année j 
car il parle d’un temps prêtent , qui ne peut au 
plus s étendre , félon la maniéré ordinaire d* 
parler, au-delà de l’année. 

y 3 ■ perfonne ne vous féduïfe en quelquê 
manière que es foitÿ car il ne viendra point-^MS 
lu révolté 8c l'apoflafie ne foit arrivée auparavant , 
qu'on n'ait vit paraître cet homme de péché ^ 
tquUoi t périr miferablement . 

^iteperfonnenevousféduife, (^c. envousper- 
foadant un fentiment qui foit vifiblement con- 
traire à celui que vous avez appris de nous} ou, 
en vous afibiblillànt dans le fentiment où vous 

êtes. 

J * 



. jri6 II. Epistrs Saint Paul 

êtes , & vous jettant des doutes dans rcfprit ca- 
pables de vous faire perdre la foi. Pour vous 
précautionner contreces féduéteurs , neks écou- 
tez en quelque maniéré que ce foit. 

Car ce jour-là ne viendra point : ces paroles 
• font necelîàiremeijt fupplcécs pour l’intdligence 
du texte, qui demeureroit inintelligible fans ce 
fupplément , la révolté l’apojlajie ne foit 
arrivée auparavant i c'eft- à-dire, que cette ré- 
volté infigne de 1 antechrift & de tous fes fui^ 
pôts contre Dieu ôc contre la Religion Chré- 
tienne , ne foit arrivée j ce qui fera un figne 
manifefte & connu de tout le monde , dont per», 
fonne ne pourra douter. 

£/ qu’on naît vu paroitre cet homme de péché ^ ' 
qui eft l'antechrift, appdlé homme de péché â 
caufo de fa malice incomparable, qui doit périr 
miferablementt Let. Enfant de perdition, c’eft-à» 

' dire, deitiné à la perdition , ou à la damnation ' 

e'ternelle. 

Cet ennemi de Dieu qui s’élèvera au- deffut 
de tout ce qui eft appellé Dieu, ou qui eft adoré, 
jufquà s’ajfeeir dans le temple de Dieu , votdant 
lui même pajfer pour Dieu. 

Cet ennemi écDie\x , s’oppofânt à lui, i’r- 
levera au-dejfus de tout ce qui eft appellé Dieu , 
c’ell-à-dire , au-dedus de toutes les Puiilànces 
de ce monde que Dieu a établies , aufquelles l’E« 
^ criture attribue quelquefois le nom de Dieu. 

trfat.îi.6. £go dixi: Diieftis-, afin de renverièr tout l’or- 
dre que Dieu y a établi. . . 

Ou quieft adoré , comme les fauilcs divinités, • 
dont il renverfora le culte , afin de fe faire ado- 
rer lui-même, 8c d'être ainfi l’unique objet de 
l’adoration des hommes. 

Jufqu’ù s’ajfeolr publiquement lui-même, ou 
faire expofer fon effigie 8c fon portrait à la vue • 
de tout le monde, dans le temple de Dieu , c’eR- 

à-dire , 
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, AOX THBSSALOKlCIENS.t»R.If. 
.. 4 -dxre, dans les temples âc dans les Eglifes par- 
ticulieres dédiées à Dieuj le lingulier pour le 
phuier. 

VèuUnt Uti-même pajfer four Dieu , & être 
adoré comme tel. ^ 

■ t.f. Ne vous fouvîent-il fus qste je vousuidît 
tes chofes , lorfque féteis encore avec vous î 

- Ne vous fouvient-U fus. Ccft pour lesrafliirer 
davantage dans la vérité de leur ientinaent, leur 
Êdiànt voir qu’il continue lui-même à croire 8c 
à dire la même choie, fins iè contredire.' ■ 

^ ^ue je vous ai dit' ces chofes î (^e. pour vous 
introduire dans les vérités de la foi , &: qu’ainfi 
noB-ièulement vous n'avez nul iujet de changer 
de ièntiiâent, mais vous pécheriez même griè- 
vement fi vous en aviez le moindre doute, 
r f.6. Et vous favex. bien ce qui empêche qfx*ïi 
ne vienne, afin qu'il faroijfe en fon temfs, 

- Et vous favex. bien^ par tout ce que je vous 

ai dit alors, ce qui emféche qu’il ne vienne à 
préiènt, comme on voudroit vous le perfuader; 
& que c’eft afin qu'il faroijfe en fon temps , c’eft- 
a^dire', en un temps plus propre que celui-ci 
pour l’execution de fis mauvais devins lorfi 
que tout le monde, jufiu’aux Chrétiens mêmes, 
iera tombé dans l’apolufie, & que le nombre 
de fis fuppôts Sc de fis minifleres fira complet. 
Nifi vtnerit d'ifcejfio frimùm. Voyez ci-deffiis ver- 
iet 3. ' î'. 

ÿ.7. Car le myftere d'ini^uüé fe forme dès^à» 
préfent. Seulement, que celui qui amaintenantlx 
foi , la conferve ’^ufqu’À ce que cet homme foit 
détruit. 

Car le myfiere d'iniquité, c’eft-à-dire, lesft-. 
mences 8c les fo^mens imperceptibles de fbn 
impiété, fe formatés- à~préfent dans fis fiippôts 

Î ar les perfecutions qu’ils font à Jésus- Christ 
ans la perfonne de fis Fidèles 8c de fon Eglifii 

de 







ÿl8 IL EfISTRE DI S AINT Pav& 

<}e Ibrte qu’il ne faut pas s’e'tonner, s'il dif&ré. 
de paroître jufqu'à ce que l’impieté fbit parye- 
nue à fon dernier comble par cette apoftaliego^ 
nerale , dont il fera le chef. 

Seulement , c’eft*à-dire : Mais au-lieu de. re« - 
chercher curieufcmeni;. le temps précis auquel 
cet impie doit paroître , puifque Dieu feul s’eft 
refèrvé cette connoiflance , & qu’il ne l’a pas 
même révélée à fes Apôtres. 

^ue celui qui u. maintenant h.foi,laconferv$l 
S’ap^ique uniquement à la conferyer. • *- 

J u/qu'a ce c^u» cet homme fait détruit , en cas 
qu’il dût paroître avant là mort, comme cela 
pourroit arriver. 

y, 8. Et alors fe déceu'vrira l'impie ^ tfue le Sh^ 
gneur Jésus détruira par le fouffle de fa bouche i 
^ qu'il perdra par l'éclat de fa pré fence., 

, Et feulement; ce, , verlct fe rapporte ait 
verfet 6. fe découvrira l'impie^ c’eft-à-dire,l’An- 
tcchrift, cet homme de péché 6c d’une malico 
cojifommée. 

^e le Seigneur Jésus détruira par le fouffle 
de fa bouche, c’eft-a-dire, avec une facilite pner- 
veilleufe, 6c fans employer d’autres moyens que 
là parole. ^ ». , 

• qu'il perdra par l'éclat de fa préfence ^ lorl^. 

. qu’ü paroîtra au jugement: ce qui fuppofe que 
l’Antechrift fera encore en vie à l’avenement de 
JeS US-Ch R I ST. 

ÿ.p. Cet impie qui doit venir accompagné de 
la puijfançe de fatan , avec toutes fortes de mtrom 
des ; de figne s, ^ eèt' de prodiges frompeurs. 

Cet impie qui doit venir accompagné delapuîfi, 
fance de fatan , dont il fera le principal miniftre , 
6c qui combattra le pluss forment pour Téta-; 
bliflement de fon régné. ^ 

Avec toute forte de miracles, de ftgnes, 
prodiges trompeurs ^ c’eft-à-dire ^ qui paroîtront 

tels, 

, } 

K ' . ■ • 
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tçls, mais qui en effet ne feront <Jbc de purs 
enchantemens. 

i, 10. Et avec toktes les illujîcns quifeuvent' 
porter a l’iniquité ceux qui perijjenty parce qu’ils., 
n’ont pas repu ô» aimé la veritc^our étrefauvés^ 

Et avec toutes les illUjions , Ibit de parole , foit 
d’aftion , qui peuvent porter à l’iniquité, leur 
periüadanc que les plus grands crimes font per- 
mis, & que ceux qui les commettent n’ont rien 
à craindre ni avant, ni apres cette vie. 

Ceux qui perijfent , c'eft>à-dire , les reprou- 
vés, qui périront miièrablement. 

Parce qu’ils n’ont pas repu aimé la vérité 
pour être fauvés. Lcttr. l’amour delà vérité -,C 3 X 
il he fuffit pas de recevoir la vérité par la foi 8c 
par la fpeculation , à moins qu’on ne l’aime , 6c 
qu’on ne la pratique dans les occafions. 

ÿ. 1 1 C’e/l pourquoi Dieu leur envoi.era des il» 
îu/ions fi efficaces qu’ils croiront au menfonge. 

C’eft pourquoi , en punition du mépris qu’ils 
ont fait de la veritéj Dieu leur envoiera desillu- 
(ions fi efficaces , c’eft-à-dire, Dieu, par une jufte 
vengeance , permettra que leur elprit tombe 
dans l’erreur, le privant de fes lumières, qui 
font feules capables de l’cn exemter ; de telle 
forte fl«’étant abandonnés des lumières de la vé- 
rité, ils croiront au menfonge , qui leur fera pro- 
pofé par cet impie, 8c par fes miniftres. 

12. Afin que tous ceux qui n’ont point crû la 
vérité , ^ qui ont confenti k l’iniquité , /oient con* 
damnés. 

Afin que tous ceux qui n'ont point crû la vérité 
de l’Evangile, ^ qui ont confenti kl' iniquité, /oient 
condamnés à l’cnfér, ou au feu éternel. 

• 3?-. 13. Mais quant k nous, mes frétés chéris du 
Seigneur , nous nous /entons obligés de rendre pour 
vous k Dieu de continuelles avions- de -grâce s , de ce 
qu il vous a ehoijis comme des prémices pour vous 
. ' ' fau~ 
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7*0 II. Epist RE DE Saint Paul 
fnuver far fa fanSHJication de l'Effrit , ^ far U 
foi de la vérité. 

Mais equant à nous, Paul, Silvain, 8c Timo* 
thée , mes freres chéris du Seigneur , par le choix 
qu’il a fait de vous par fà pure grâce. 

Elous nous fentons obligés, & nous nous ac- 
quittons en même temps de cette obligation, 
de rendre four vous à Dieu de continuelles aSHons- 
de-gracesi car les adtions-de-graces doivent être 
proportionnées à la grandeur du bienhiit. Voyez 
rexpofition ci-defliis. 

De ce qu’il vous a choifîs comme des frémiees , 
dès le commencement de l’Evangile, qui eft le 
temps où il a verfé avec plus d’abondance Tes 
benediâions. 

Four votes fauverfar la fanBification de l’E/prit , 
c*eft-à-dire, par la fàinteté qu’il vous a com- 
muniquée en vous donnant fon Efprit. 

Et far la foi de la vérité , qui font les deux 
chofes oppolees à l’incrédulité 8c à l'iniquité , 
où Dieu doit abandonner ceux qui fuivront le 
parti de l’Antechrift. Voyez verfet ii, 

Vous afpellant à cet état par nôtre 
Evangile, pour vous faire' acquérir la gloire de 
nôtre Seigneur J e s o s*C h r ï s t. 

Vous apfellant à cet état de perfeélion. C’eft 
la raifon pour laquelle l’Apôtre fe fent particu- 
lièrement obligé à de li continuelles aûions-de- 
graces , pour la vocation des Theflaloniciens. 

Far nôtre Evangile , c’eft-à-dire , par la pré- 
dication que nous avons faite de l’Evangile} ce 
qui nous oblige plus particulièrement à remer- 
cier Dieu, de la benediél.on qu’il a verfée fur 
vous par nôtre miniftere. 

Four vous faire acquérir la gloire de nôtre Set’ 
gneur Jesus-Christ, c’eft- à-dire , la gloire 
telle que J es u s-Gh r i st la poflede, 8c dans 
le degré que nous la pouvons poffeder. 

f- ly. 
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ÿ. IJ. C'ejl pourquoi, mes freres , demeurez, fer- 
mes , confervez. les traditions que vous avez, 
apprifes , foit par nos paroles , fait par nôtre lettre. 

C'eji pourquoi , mes frétés, puifque vous avez 
reçu tant de grâces 8c de benediétions de Dieu , 
8c que vous êtes en un état li avantageux 8c fî a(^ 
fûre du fàlut moyennant vôtre perfeverancej</e- 
tneurez. fermes dans cet état. 

Et, au- lieu de vous arrêter aux vains difeours 
des féduéleurs , qui tâchent de corrompre vôtre 
foi , confervez, les traditions que vous avez, apprifes , 
c’elî-à-dire, la dodlrine qu’on vous aenfeignée. 

Soit par nos parûtes , lorfque nous vous avons 
iùflruits de vive voix. 

Soit par nôtre lettre-, c’eft-à-dire, celle ci, que 
quelques-uns cftiment avoir été écrite avant U 
première aux Thellâloniciens. 

ÿ-. 1 6. ^ue nôtre Seigneur Jesus-Chr isrj 
'Dieu notre Pere, qui nous a aimés, ^ qui 
nous a donné par fa grâce une confolation éternelle , 
une fi heur eu fe efperance. 

^ue notre Seigneur J es u s-Ch R ist , é* 
Dieu nôtre Pere , qui nous a aimés d’un amour 
cxcefTif 8c incomparable, 8c purement gratuit. 

Et t^ui nous a donné par fa grâce , fans l’avoir 
mèritee aucunement, une confolation éternelle, 
c’eft-à-dire , le droit à la bréatitude éternelle, 
une fi heureufe efperance de parvenir à fà pofi- 
feflion après cette vie. 

if. 17. Confole lui-même vos cœurs , çÿ* 'vous 
affermijfe dans toutes fortes de bonnes œuvres , 
dans la bonne doBrine. 

Confole lui-même vos cœurs , dans Icsaffliétîons 
que vous fouffrez , par la piéfenccdefunEfprit, 
qui eft le confblateur des âmes j comme s’il di- 
foit: Puifqu’il vous a donné la confolation éter- 
nelle, il ne vous refufèra pas celle que je lui de- 
mande à picfcnt, quin’eft que pour un temps. 
Tome ÎIL H h 
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Et vous affermijfe dans toutes fortes de bonnes 
fiewLres, puilç|ue ce Ibnt les moyens uniques de 
parvenir à la pofTeflion de la vie éternelle, dont 
il vous a accorde le droit. 

Et dans là bonne doSrine , rcyelée de Dieu , 8c 
prêchée par Jpsüs-Chrjst & par fes Apô- 
tres. 



SENS SPIRITUEL. 

> . J. julqu’au 7. U# Car Une viendra 

Vx point que la révolté l’a- 

fojlafîe ne [oit arrivéèhuparavant , i^e. 

- Pour rafl'ûrer les Theilaloniciens , làint Pau! 
leur donne quelques marques qui doivent précé- 
der le jugement dernier. La première , eft une 
*‘evolte Ê?» une apoflajie qui doit arriver avant la 
Venue de l’Antechrift; on demande ce que c’eft 
Que cette révolté ? Saint -Jean Chryfoftomc & 
les dilciples croyent que c eft 1 Antcchrift mê- 
me, comme chef 8c auteur de cette apoftafie 
& de cette rébellion generale qui fe fera contre 
Jésus- Christ. D’autres , qui vivoient lorf- 
<jue l’Empire Romain fubMoit encore , ont 
Penfé que c etoit la révolté generale de toutes 
les nations qui étoient foumiies à cet Empire, 
te que l’Apôtre n’a pas voulu dire ouvertement, 
de -peur de choquer les Romains i mais c’eft plus 
vraifemblablement l’apoftafie de tous les peuples , 
^ui renonceront les uns après les autres à la foi 
Orthodoxe , comme plufieurs ont déjà fait , 8c 
fè fepareront de l’Eglife catholique , ce qui ou- 
vrira la porte au régné de l’Antechrift; mais il 
eft plus lûr d’avouer qu’on ne ûit pas précifé- 
• nient ce qui empêche que l’Antechrift ne vien- 
ne , comme l’avouent fàint Auguftin , làint Tho- 
^^4$, 8c plufteurs autres: iàint Paul, quii’avoît 

déclaré 
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déclaré aux Thedaloniciens , n’a pas voulu nous 
le dire j ainlî comme dit faint Auguilin , il 
vaut mieux douter de ce qui nous eft obfcur 8c 
incertain , que d’en difputer: MeVms ejl dubitart 
de occuliiSf quàm litigare de incertis. 

La fécondé marque que l’Apôtre donne pour 
montrer que le jugement dernier n’arriveroit 
pas li-tôt, c’eft la préfcncc de l’Antechrifl: qui 
doit le précéder. 

C'eft parmi les Fidèles une tradition qu’il* 
ont reçue des Apôtres, & les Apôtres de Jé- 
sus-Christ mime, que fAntcchrift doit 
venir à la fin du monde , accompagné de la puïf- 
fancede fat an , dit faint Paul, ^ avec toutes let 
illufions qui peuvent porter à l‘mquité ceux qui ■ 
perijfent: Mais ce neft pas tout-d’un-coup qu’il 
féduira toutes les nations ,* il a fes précurfeurs , 
8c la foi étant prefque toute éteiate lorfqu’il 
viendra , il trouvera tous les peuples difpofés à 
le fuivre 11 n’y a point eu de fiCcle , depuis 
même la venue de J esus-C h r i st, qui n’ait 
eu fes Antcchrirts. Vous avez, ouï dire , dit iàint 
Jean, que l AntechriJl doit venir, il y a déjà 
plujieurj Anteehrifls. L’Antechrift fera armé de 
toutes les forces de l’enfer pour exterminer 
Jésus-Christ 8c fon Egliie : Mais ce que 
cet homme de péché doit faire avec éclat , 8c avec 
toute forte de miracles , de /ignés ^ de prodiges 
trompeurs , vers la fin du monde , fes précur- 
fèurs le font dans la fuite des liecles par leurs 
féduélions 8c leurs fauflès pcrfualions , 8c ou- 
vrent par-là le chemin a celui qui réunira dans 
fa perfonne toutes leurs impiétés & tous leurs 
blafphèmes contre la fainteté 8c la vérité de la 
&inte doârine , 8c de la Religion de Jésus- 
Christ. 

- f .y. jufqu’au lo. Car le myjiêre d'iniquité fe 
forme dés~À’préfent t (jyc. 
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C e myfteic d iniquité font les hcrefies 8c les 
erreurs qui s’élevèrent dès le temps des. Apô- 
tres , 8c. toute l’invpieté que le diable exerçoit 
alors , &. exerce encore maintenant par le corps 
des raéchans qui font fes membres, contre le 
corps des élus dont Jesus-Christ eft le 
14 *,, (.Chef. C'ir , comme dit faint Grégoire , il 
.>^• 5* „ ne faut pa; regarder avec horreur cette perfe- 

„ cutionderniere, comme fi elle étoit feule for- 
,, midable, tous les jours les méchans font les 
„ affaires de l’Antechrifl; , 8c dés-à-préfènt il ope- 
„ re fecrettement dans leurs cœurs fon myftere 
„ d’iniquité J tous ceux qui combattent,par une 
X ,, vie dépravée la foi dont ils font profeffion , 8c. 
„^qui perdent tous les bons fentimens qu’elle 
„ leur infpiroit , dés-iors qu’ils font preffés par 
„ quelque violente pcrfecution , appartiennent à 
„ cet homme de péché. Or cela arrivera bien plus 
, ,, cornmunément dans ces temps fâcheux de la 

„ fin du monde, où le chef de tous les méchans 
„ s’élevant pour perfecuter l’Eglife fainte, dé- 
„ ployera librement toutes fes forces pour la dé- 
„ truite 8c la ruiner. C’eft alors que le cœur de 
,j, chacun des hommes fera mis à nud, 8c que 
,, tous ceux qui témoignent maintenant parleurs 
paroles avoir quelque pieté, 8c qui font veri- 
„ tablcment impies dans leurs cœurs , perdront 
„ toute la faufl'e lueur de cette foi qu’ils n’a- 
, „ voient qu’en apparence. Gela nous doit faire 
,, rentrer en nous-mêmes, & appréhender pour 
,, toutes nos aélions, de crainte qu'étant exa- 
„ minés à h rigueur parla feverejuftice de Dieu , 
„ nous ne foyons un jour trouves dans le nom- 
,, bre de ces malheureux dont nous parlons. Mais 
' jj.que perfonne ne fe flatejufques à croire qu’il 
„ ne fera point fujet à ce malheur , parce qu’il 
' ,>rne fe trouvera pas expofé à la tempête de la 
„ perfccutipn derniere qui arrivera à la fin du 
. ,, monde 
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5 , mondé. Car combien y en a-t il eu , qui 
,, iànra voir vû ces temps malheureux, le tfou- 
„ vent néanmoins envelopés dans cette même 
„ tempête? Caïn n*a point vû le temps de l'An* 
,, techrift, & néanmoins il a été par la méchan- 
,, ceté un des membres de l’Antechrift : il en 
„ cft de même de Judas, de Simon le Magi- 
„ cicn-, Sc de tous les autres, qui dans la fuite 
„ des liccles ont vécu dansle crime 8c dans P in- 
„ crédulité. Ceftainli, continue ce Pere , que 
,, le corps impie des reprouvés s’unit à là tête, 
,, 8cqueces membres corrompus le joignent les 
,, uns aux autres , puilqu encore qu iis ne le 
„ connoillént nullement, ils ne laiücnt pas de 
,, le réünir par la reliémblancede leurs méchan.< 
tes aétions. 

„ Ainli un méchant , qui efl déjà mort , fub* 
„ lîfte encore long-temps après, dans ceux qui 
,y le luivent 8c qui l’iniitcnt : de même auiiv 
„ l’auteur 8c le chef de tous les méchans vit par 
», avance dans tous ceux qui font fes oeuvres , 
,, quoiqu’il ne doive venir au monde que long- 
p temps après. C’eft pour cela que faint Jean 
,, dit; Ily a déja flujieurs Antechrijts , parce que 
„ tous les méchans qui ont prévenu leur chef 
», par des aéfions pareilles' à celles qu’il doit faire 
,, un jour, font déjà fes membres. „ 

y. lo. jufqu’au ly. Tarce qu*Us n'ont pas reçu 
aimé la uerité pour être fauves ; c'efi pourquoi 
Die» leur envoUra des illuftons fi efficaces qu ils 
croiront au menfonge , ^c. 

Ceux qui ne recevront point l’amour de- la 
vérité, c cft à-dire, qui n’auront pas pour la 
vérité toute l’aftcéfion 8c le refpeét qu’ils font 
obligés de lui rendre, en la préférant à toutes 
choies , ils mériteront juftement que Dieu les 
làillè tomber dans l’erreur car il n’y a que ceux- 
qui aiment la vérité 8c qtii la fuivent , qui no 
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716 II. Epistre de Saint Paul 
marchent point dans les tenebrcs : ,^'t fequi-^ 
turme, dit la Vérité même, nonambulàtinte- 
iiebns. Ainli dés- iQrs que l’on aime quoi que cc 
ibit plus que la venté, c’eft une neceflite d'itre 
dans les.senebres : Et comme elles ont beaucoup 
plus de rappoit avec nôtre efprit que les lumiè- 
res de la vérité, il arrive qu’on les luit avec at- 
tachement depuis que l’on s’y cfl: laifîe une fois 
engager} rien après cela n’étant plus capable de 
nous donner de l ave! lion pour l’erreur , quel- 
que extravagante Sc déraifonnable qu’elle puiflê 
étiC} au- contraire on fera per fuadé que cet éga- 
rement eft jufte & raifbnnable , li Dieu par là 
fainte grâce n’éclaire nôtre cœur. Car il eft dit 
que ceux qui lèront féduits par l’Antechrift , 
croiront tout de-bon à fes menfonges , qu’ils 
prendront pour la vérité. 

Faut- il s’étonner après cela, s’il y a tant d’er- 
reurs dans le monde , puifqu’on aime fi peu la 
vérité, qui eft Dieu même, qu’on le quitte tous 
ks jours pour cent bagatelles , au-lieu qu’on de- 
vroit renoncera tout pour n’aimer qdc lui fèul ? 
C’eft donc une fort mauvaife raifon que de dir 
re , quand on s’égare , qu’on croit bien faire, 
ëc qu’on a une bonne intention , fi 'en effet on 
ne fuit la vérité ; l’aveuglement dans lequel 
Dieu permet qu’on tombe, étant une Jufte pu- 
nition de ce qu’on n’aura pas aimé fa vérité. 
Que perfonne ne s’exeufe donc de ne la point 
connoître , l’ignorance qu’on en a étant toute 
volontaire } mais fur-tout les Chrétiens , que 
Dieu a plus éebirés que les Juifs & les Payens, 
ne font point excufàblcs s’ils font dans l’erreur , 
& s’ils perijfent parce qu’ils n'ont point reçu ^ ai' 
me la vérité pour être fauves. 

ÿ.iy. jufqu’à la fin. Demeurez fermes , é* 
confervez les traditions que vous avez apprifes. 
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C’eft de vive voix principalement que les 
Apôtres ont inftruit les Fidèles car iis n’ont 
point été choilis pour écrire les maximes de la 
Religion chrétienne , mais pour les annoncer 
aux peuples ; ce n’eft que par occaûon qu’ils 
ont écrit une partie de ce qu’ils avoient prêché : . 
ainli ce n’ell point à la Içule Ecriture qu’il faut 
s’attacher 5 mais encore aux traditions Apofto- ■” 
liques qui regardent non- feulement la doéirinc, 
mais aulfi le culte extérieur de la Religion: La 
fcience de la foi n’ed pas une Ipeculation vai- 
ne , qui confifte à connoître la veiité fans la 
pratiquer. Ainli* S. Paul veut que les Tlicflalo- 
niciens règlent tous leurs fentimens & leuis 
aérions fur les maximes qu’il leur avoit enfei- 
gnéesj autrement, quelque belle apparence que 
puilfe avoir tout ce qu'ils penferont ôc qu’ils fe- 
ront, ne peut être qu’une féduélion du malin 
cfprit. C’eft pourquoi on ne doit point fe laif-' 
fer pcrfuaJer à toute autre raifon Sc autorité 
qu’à celle qui nous vient des Apôtres, que J e- 
su s- Christ a inftruits les premiers de fesi 
maximes pour npus les communiquer ; car 
fous ceux qui en fuivront d’autres feront infail- 
liblement trompés. Il faut donc extrêmement 
fe precautionner contre les nouvelles doétrines 
en fait de Religion : car l’Antechrift qui aura 
le pouvoir de taire des miracles en trompera plu- 
fieurs par ce moyen ; mais tous fès efforts SC 
les féduérions feront vaincs contre ceux qui de- 
meureront attachés aux enfeignemens qu ils au- 
ront reçus des Apôtres , &. qui feront Fidèles à 
les obferver} ceux qui les ignorent doivent s’eù 
faire inftruire, & ne point avancer fans bien fa- 
voir à quoi s’en tenir. Si on aime lîncerement 
la vérité. Dieu nous la fera connoître , il ne 
refufe point ce que lui demandent ceux qui le 
craignent. 
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19.*' A ^ freres, 

. l\ wiez pour nous , 
afin que la parole de Dieu 
fe répande de plus en plus , 
& qu’elle l'oit en honneur 

en gloire comme elle eft 
parmi vousj 

2. ScaufTi afin que nous 
fbyons délivrés des erprits 
intraitables & méchans*; 
car la foi n'efl pas commune 
à tous. 

3. Mais Dieu eft fidèle , 
& il vous affermira., 8c 
vous préfervera du malin 
tffrit. 

4. Pour ce qui vous 
regarde , nous avons cette 

- confiance en la bonté du 
Seigneur , que vous ac- 
compliffez , 8c que vous 
accomplirez à l’avenir ce 
que nous vous ordonnons. 

f. Que * le Seigneur 
vous donne uncœur droit,., 
dans l’amour de Dieu 8c 
dans la patience de Jésus- 
Christ. 

V. 2. antr. tous n’ont pas 
la foi. Il parle de ceux qui 
• s’oppofoient progrès de 
l’Evangile. 

V, /. autr. Grec, que le 



RE III. 

I. T> E CAtiro , jru~ 

Lv très, or au pro 
nobïs , ut ferma Dei 
currat, ^ clarificetur, 
ficut é' (^pt*d vos : 

• • 

2. lîheremnf 
ah importunis, ^ ma^ 
lis hominihusinon enim 
omnium efi fides^ 

3 . Tidelis autem 
Deus eft, qui conjir- 
mabit vos , , eufto» 
diet U mtUo. 

4. Confidimus au» 
tem de vobis , in Do- 
mino , quoniam . qua 
pracipimus , ^facitis * 
Ô* facietis. 

a 

f. Dominus autem 
dirigat corda veflra in 
charitateDei , (^pn» 
tientîa Chrifti. 

Seigneur conduire' & porte 
vos cœurs à l’amour de 
Dieu& à l’attente de J 
SÜS-C H RIS^. 

6. X) <4 
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6 iDenuntiamus nu- 
tem ‘vob'u , fratres , in 
nomine Dojnini nofiri 
yefu Chrifii , ut fub- 
trnhatis vos nb omni 
fintre ambulante in- 
ordinatè, ^ non fe- 
eundlim traditionem , 
q^uam acceperunt à 
no bis. 

7. Ipfs enim fcitis 
quemadmodtim opor- 
teat imitarinos -, quo- 
mam noninquietifni- 
mus inter vos : 

8. neque gratis pa~ 
fstm manducavimus 
ab aliquo ,fed in labo- 
re , (^infatigatione, 
noiie die opérantes , 
ne qHemveJirümgra' 

' varemus. 

g. Non qua/inonha- 
butrimus potejlatem , 
fed-ut noftnetipfosfor- 
roam daremus vobis 
ad imitandam nos. 

,10. Nam^cumef- 
funtis apud vos , hoc 
denuntiabamus vpbis, 
(ÿtoniam ÿ quis nùn. 
vult operaril nec man- 
ducet. 

1 1 . Audivimus enim 
inter vos quofdam am- 
intiare inquieü , nthil 



6 . Nous vous ordon- 
nons, mes freres.au nom 
de nôtre Seigneur Jésus- 
C H R I s T , de vous retirer 
de tous ceux d’entre vos 
tferes qui iè conduifcnt 
d’une nianieie déréglée, 

& non félon U tradition 
& la- forme de vie qu’ils- 
ont reçue de nous. 

7 . Car vous faver. vous- 
mêmes ce qu’il faut faire 
pour nous imiterjpaifqu'il 
n’y a rien eu de déréglé 
dans la manière dont nous 
avons vécu paririi vous; 

S. 8c nousn’avons man- jttf. 20. 
cé gratuitement le pain de i.Tor. 4 

^ I * * ^ t nr'bta (V 

perlonne, mais nousavons *• 
travaillé jour ôt'nuit avec 
pefnc 8c avec fatigue, pour 
n’etre à charge à aucun de 
v»uS. 

9 Cen’eftpasqucnous 
n’en euifions le pouvoir; 
mais c’efl: que nousavons 
voulu nous donner nous- 
mêmes pour modèle, afin 
que vous nous imitallitz.' , 

10. AulTi lorlque nous, 
étions avec vous , vous dé- 
clarions nous que celui qui 
ne veut point travailler , 
ne doit point manger^ . 

/* 

11. Car nous apprenons 
qu’il y a parmi mus quel- 
ques gens inquiets / qui-nc* 

Hii P tia-r 
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tfâvaillent point , & qui fe 
mêlent de ce qui ne les rc-' 
garde pas. 

1 i. Or nous ordonnons 
à ces perfonncs, & nous 1« 
conjurons par nètre Sci- 

f neur J e s u s-Ch r i s t , 
e manger leur pain en 
travaillant cn-filence *. 



éét. 6.9, ï-3 • Êt pour vous , mes 

^ freres,nevouslaflèz point 
de faire du bien. 

' 14. Que li quelqu'un 
B'Obéït pas à ce que nous 
ordonnons par nôtre Ict- 
. ‘ - -tre. notez- le *, 8c n'ayez 

point de commerce avec 
- ■ lui; afin qu'il en ait de la 

confuiion 8c de la honte. 

I p. Ne Icconfidcrez pas 
comme un en- 
nemi, mais averti flèz le 
comme vôtre frere. 

16. Cepcndantjepriele 
Seigneur de paix de vous 
donner fà paix en tout 
temps 8c en tout lieu *. 
Que le Seigneur foie avec 
vous tous. 

17. Je vous fàlueicide 
ma propre main, moi Paul, 
C’cft-là mon fèing dans 

' toutes mes lettres i j ’écris 

ainli: 



Saint P a ut* 
opérantes , feJ curioit 
agentes. 

IX. lis aufem t qui 
ejufmodi funt , denun- 
tiamas, ^ o^ecramus 
in Domino ef U C^i-' 
fto,ut tum jilentio ofe^ 
vantes , [num panem 
manducent. 

\'i,.Vos autem ,/t'A- 
tres, nolite defieere Ae- 
nefacitntes. 

14. ^uod fi quit 
non obedit verbo no-' 
(Iro pier epijîolam , 
hune notate , no 
commifceamini cum 
illo, ut confundatur: 

tf. & nolite quafi 
inimicum exiftimare, - 
fed corripite ut Jra-^ 
trem. 

1 6. Ipfe autem D(h- 
minus pacis det vobis- 
pacem Jemprternam i» 
omniloco. Dominas fit 
cum omnibus vobis. 

1 7 . Salutatio, meâ 
manu Pauli: quod eji ■ 
fignum in omrA epi-- 
fiola-f ita feribo. 



V. Tl. 4Mr. en repos P ai- | moi par lettre, 
fiblement. , v.i6. Cm, en tonte ma^ 

■V. 14, gHtr. mar^jez-le 1 akre. 

■ 18 , Gro" * 
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tS. Gratis Domini i8. La grâce de ndtre 
Hofiri‘fefu Chrifti cum Seigneur J esos - C nRi6t 
amnibusvffbu.Amen. imt avec vom tous. Amen. 



SENS LITTERAL. 

A 

f.\. \V r^e, mes freres, friez, pour neus ^ 
X\. afin que la parole de Dieu fe répande de 
plus en plus f ^ qu’elle feït en honneur ^ en gloi- 
re^ comme elle efi psirmi vous. 

Au refie-, mes jreres, priez postr nous, ceft- 
à*dire, demandez à Dieu qu’il nous rempli flc 
de Ibn Eipiit 6c de fes grâces. 

Afin que la parole de Dieu fe répande de plus en 
plus dans tout le monde par nôtre miniftcrc. 

Et qu’elle fait en honneur ôc en gloire , c’cft-à- 
dire, que n»n feulement elle y foit répandue , 
mais qu’elle y foit reçue avec honneur 8c avec 
approbation. ” 

Comme elle efi parmi vous , qui honorez cette 
pæole nondèuljment par vôtre foi, mais parla 
Êinieté de vos aérons. 

p.z. Et aujfi afin que nouf 'foj^Ê^élivfés des 
efprits intraitables ^ méchatA^^^ foin' efi pas 
commune 

Et aujfi afin que nous [oyons déU-orés, dans ]e’ 
Cours de nôtre p.édication, des efprits intraitaf 
blés ^ méchans, qui mettent fouvent dej^i^s 
obftacles au fuccès 8c au fruit qu’elle dévTÔit’ 
produire, fbit par leurs mauvais e:»emples, fuit' 
par leurs calomnies. 

Car la foi n’efi pas commune à /onr ,*c’eft-à*à 
dire, que rEvangile n’efV pas encore reçu dans^ 
tous les lieux , ni cru de tous les hommes , y en- 
ayant encore un nombre prodigieux qui font 
dans l’infideliié, pour lefquels nous devons priciy 
que Dieu les amené à la foi. 
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ItETiSTHE ;i>,E Saikt Paul" 

. j>. 3 . Mais Dieu ejl fidèle, il vous affermira, 
voifs préfervera du »»;»//» cfprit^r <1» 
Mais. Quoique je ^ vous ^ prie dc' demander à 
Dieu de nous délivrer! des hommes incraitabies 
2c méchans, que cela ne vous fallè pas craindre 
pour vous-mêmes -de fuccombei à leurs periè- 
cations 2 c à leurs tentadous ; car Dieu eji fidèle 
à ceux qui ejpcrent en lui, 2c qui recourent à 
la proteétion de (à' grâce, comme vous faites. 

£r iliuous affermira dans la fbi2cdanslapieté> 
2c vous empêchera de fiiccomber aux pcriêcu'* 
lions. ^ « 

Et vous prjjèrvera du malia efprit, c’e(b-à> 
dire, de ces fortes d’hommes malins 2c intrai- 
tables dont nous venons de psurler dans le verfèc 
precedent, en en^chant quUls nevousnuifênc. 
S'ils ont la hardiefie de vous attaquer. 

ÿ.4. Pour ce qui vous regarde, nous avons cet* 
ie confiance en la bonté d/*$eigneur , que vous-ac-^ 
eompUffex. , él' V** accomplirez, à l'avenir ce 
que nous vous ordonnons. ••m ve • 

Pour ce qui vous regarde,, t^c. nous eiperonS- 

5 'a£ la grâce du Seigneur , que vous stccompliresc. 
,i'aveni/ la hn , ce que notes vous or don* 
dans ceîcPfXtrc. 

f*fr^M^J^meur vous donne un cœur droit 

dans la patience de] e- 

«. , - h Seigneur ', c’eft comme s’il diibit : Tn 
y_^jéle Se^|Deur J e s u s-C h r i s t ; qui eû auffi- 
'• qiac^è' Pcre rie fou verain maître de nos 

.^^tirs, qtf*îl vous donne par & grâce 8c par la- 
communication de fbnÉfprit, un cœux droit, 
c’cft-à-dirc, un cœur qui aime la juftice 2c l’é^ 
^ite , & qui aille droit à Dieu dans toutes fes 
aâions, n*en.-0ùûnt aucune que pour lui plairn 
|cpburl!hono(tt. ^ ^ 

Dans l amour dt Dieu , le préâtrant à tout 

que 
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«que vous avei& de plus cher au’monde, ôcàvous- 
xaèmes. 

Et dans la patience de -] H s u s-C h R-r s t ; ce 
qui feul fera capable de vous éprouver , & de 
vous faire connoître que l'amour que vous avez 
pour lui eft véritable & finccre. Grec, ^ue U 
Seigneur conduife ^ porte vos cœurs à l'amour de 
Dieu a V attente de J esu s- Christ , c’eft- 
a-dirc ■; de fon fécond avenement , afin_ que 
«ous l’attendions avec patience. 

f.6. Nous, vous ordonnons y mesfreres , au nom 
de rutre Seigneur J e s u s-C h r i s t , de vous re~ 
tirer de tous ceux d'entre vos freres qui fe conduu 
font d une maniéré -déréglée , ^ non félon la tra- 
dition âc la forme de vie qu'ils ont reçue de nous. 

Nous vous ordonnons y mes freres , au nom de 
notre Seigneur J e s u s-C h r i s t , c’eft -à-dire , 
pour fon amour, 8c par l’autorité qu’il a fur 
vous^ 8c qu’il nous a confiée, de vous renrer de 
la focieté particulière, 8c de la convcrlàtion- fa- 
milière 8c ordinaire 5 car il ne s’agit pas ici de 
la ieparation entière, qui eft un effet de l’ex- 
communication r dont l’execution regarde prin- 
cipalement les Pafteurs immédiats de l’Eglife, 
comme les Evêques. 

- De tous ceux d'entre vos freres y c’eft-à-dire, 
d’entre les Fidèles, qui font tou. freres ; par 
les raifons qui ont été expoiées en plufieurs en- 
droits de CCS Epîtres. 

^ui fe conduifent d'une maniéré déréglée 
à-dire, notablement contraire aux réglés de l’E- 
Vangilc. 

Et non félon la tradition 8c la forme devie qu'ils 
ont reçue de nous de vive voix, lorfque je vous 
ai formés à la foi 8c à la vie chrétienne; de-peur 
de vous corrompie vous-mêmes par leur exem- 
ple, 8c de leur donner fùjet de croire que vous 
a’improuvez pas leur dérèglement. 
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pisTRE UE' Saint Paul 
’t.j. Car vous /avez, vous-mêmes ce q$^ilfa$tt 
faire pour nous imiter i puifqu’il n'y a rien eu de 
déréglé dans la maniéré dont nous avons vécu par» 
mi vous. 

~ ,Car vous favez, vous-mêmes, tous tant que 
TOUS êtes. Ces paroles font la fuite 8c la connr- 
mation des verfets préccdens; Selon la tfaditioto 
quils ont repue de nous. 

Ce qu’il faut faire pour nous imiter i de forte 
que ceux qui y manquent ne fàuroient s en cx« 
enfer par rignorancc. ■ ^ 

■ 'PUîfqU’il ny a rien eu de déréglé, ceft-à» 
dire, que nôtre vie a pleinement répondu au» 
règles que nous vous avons préfcrites, vous 
ayant plutôt enicigné par les exemples, que pan 
les paroles. 

, 3 t. 8. Et nous n avons mangé gratsùtement le 

fa'in de perfonne , mais nous avons travaillé jot^ 
, ^ nuit avec peine ^ avec fatigue, pour n' être ào 

charge a aucun de vous. 

Et nous avons mangé gratsùtement le pain de 
perfonne, comme j’apprends que quelques-uns 
le font parmi vous, qui au heu de travailler, 
\ vivent aux dépens d’autrui : ce que l’Apôtre fait 
ici pafler pour un grand defordre-, comme étant 
direéîement oppofé à la juftice, 8c à l’obliga- 
tion que les hommes ont de travailler pour s en- 
tretenir. In fudore vultus tui vefsérispanettto. 

' Mais nous avons travaillé de nos mains , fànÿ 
confiderer lî ce travail étoit au-deiïbus de nôtre 
emploi, 8c de nôtre dignité d'Apôtre, 8c s’il 
nous rendoit méprifables aux yeux du monde. 

' fosir nuit, c’eft-à-dire , autant que lane- 
ceflité de vaquer à la parole de Dieu pouvoiff 
. ^ nous le permettre. 

Avec peine avec fatigue , nous étant fort 
mal-aile dans le- peu de temps qui nous reftoit 
pour le travail, d’y trouver un gain fuffilànt 
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pour nôtre fubfiftance, à moins de récompen- 
iêr le temps par la grande application, & par 
une affiduité & une peine extraordmairè. . 

• Four n*être a charge en la moindre choie k 
aucun de lous, non pas même à ceux qui au- 
roient pù plus aifement contribuer à notre fub- 
£ftance. 

t. Ce n'eft pas que nous n*en eujpons le pou- 
voir -y mais c*tft que mus avons voulu mus domer . 
nous-mêmes pour modeliez afin que vous mus imi* 
taffitx^. 

Ce n’efi pas qu'étznt ce que nous étions à v6* 
tre égard, nous nen eujpons le pouvoir, félon les- 
réglés mêmes de l’Evangile. ' ( • > 

Mais ce qui nous a fait agir de la forte, c'ejl 
que nous avons voulu nous donner nous-mêmes 
pour modelle par nos aftions , ne nous eontea- 
tant point de vous inftruire par nos paroles. 

Ajin que vous mut imitajpex., c’cft-à-dire, 
que vous ne puifliez aucunement vous difpenfèr 
de nous irriiter, voyant que nous-mêmes, qui 
n’avions nulle obligation à gagner nôtre vie par 
le travail des mains , puifque nous la méritions- 
aflèz par celui de nos propres fondions, ne 
kilTions pas de nous y appliquer, afin de trou- 
ver ce qui nous ctoit necel£ire pour fublifter. 

^. 10 , Aujp lorfque nous étions avec vous , vous 
déclarions -nous que celui qui ne veut point travail- 
ler , ne doit point manger. 

AuJp , comme nous agiflions de la forte,' 
lorfque nous' étions avec vous, pour 1 érabliflè- 
inent de^vôtre Eglifc, vous deelarions-mus hau- 
tement , 8c fans crainte qu on nous reprochât i 
nous-mêines d’enfeigner ce ^enous ne fàifions " 
pas, que celui qui ne veut point travailler , félon 
îbn état 8c fa condition, pour gagner fa vie par 
^elque travail honnête, lorfqu’il le peut, »« 
d^t point manger , puifque i)ieu a attaché la 
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" nourriture 8c la fubfiftance de l’homme à fbiv- 
travail. Voyez, Genef 3. 17. 8c qu’il ne l’a privé, 
enfuite du poché , de tant de ehofes neceflaires 
pour là fuûiftançe . qu’ahn de l’obliger à trou- 
ver par le travail le moyen de Iktisfaire à les 
propres bclbins, 8c à ne^s demeurer dans l’oi- 
. ' liyeté. 

3ti 1 1 . Car nous apprenons qu'Uy a parmi vous 
quelques gens inquiets , qui no travàMlent points 

qui fe mêlent de ce qui ne les regarde pas. 

Car nous apprenons par des témoins dignes de 
foi, qu'il y a parmi vous , quoiqu’on petit nom- 
bre, quflqttes gens qui ne^ vivent pas félon 
- réglés de 1 Evangile. 

^ ^ui ne travaillent point , c’eft-â-dire f qui au- 
lieu de s’appliquer au travail 8c aux exercices^de 
pieté , qui devroient être leur lèulc occupatioiv, 
palTent leur vie à perdre le temps , à courir les 
bonnes tables 8c à fe divertir. 

Et qui fe mêlent de ce qui ne les regarde point ^ 
ahn d'avoir de quoi divertir les compagnies où- 
■ils fe trouvent, 8c les perfonnesquilesfe^oivenc, 
à' leurs tables,- ce qui ell une vie de Paralite.- 
-V.ia. O nous, or donnons à ces perjpnnes , . 

nous les conjurons par nàuc Seigneur ] ts\j s- 
C H R I s T , manger leur pain en travaillant en 
filence. 

Or nous abfolument, 8c non-leule- 

, ment par confeil, a rer que -nous ne 

5, nommons pas ici pour leur épargner cette con- 
fulion, dans l’efperance que nous avons- de leur- 
corre(^qn,} 8c à' tons les autres qui dans la fuite 
. ppurroient les iniiter, 8c s’abandonner à cemi- 
'.'fçrable genre de vie. 

Et nous les conjurons en même temps; c’eft 
]j>pur adoucir lafeveritédu commandement, par 
1 ' nôtre Seigneur J esu s-Ghr ist , c’pft-à-dire, 
ppur fon, amour, 8c par l’autorité qu’il, nous a 
çommife. - Du 
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De munger leur propre ^aïn en travaillant , 
c’eft- à-dire, de vivre de leur travail, & non pas- 
dans l’ôilivcté aux dépens d’autrui. 

En filence , au-lieu de s’enquérir de ce qui ne 
lès regarde point, & de s’entretenir , comme ils 
font, des affaires d’autrui, 8c de nouvelles inu- 
tiles , pour trouver leur fublittance. D’autres 
traduifent i f aifiblement , ou en repos. 

V'. 1 3 . Et pour vous , mesfreres , ne vous lajftz, 
point de faire du bien. 

‘ Et pour vous , mesfreres, qui pour la plûpart 
vivez d’une maniéré bien differente. 11 parle à 
tout le corps de l’Eglife, dont les particuliers, 
qui vivoient dans le déreglement, ne faifoient 
qu’une très-petite portion, comme il eft aifé de 
voir par ce qui fuit. 

Ne vouslajfez pas de faire du bien, c’eft-à-di- 
rt , continuez à vivre félon les réglés de l’Evan- 
gile , quelque peine qu’il y ait à les obfcrver. 

ÿ.14. ^ue fi cfuelqidun n' obéit pas a ce que 
vous ordonnons par nôtre lettre , notez- le , ^ rp ayez 
point de commerce avec lui , afin qu'il en ait de la 
confufion ^ de la honte. 

^ue ji quelqu’un , Continuant de vivre 
dans le dérèglement comme il faifoit auparavant, 
& donnant fujet par là conduire 8c fa delbbéïC- 
£ince de prendre des mefuies toutes particulie- * 
res, pour le ranger à fon devoir. 

Notez-le entre les autres, en forte qu'il Ibit 
connu pour tel qu’il eft. Autr. Marquez-le-moi 
par lettre, c’eft-à-dire , décrivez-moi fa vie 8c 
fos déportemens , afin que je puifle avifor en* 
fuite ce qu’il faudra faire , felon Dieu, pour le 
ranger à fon devoir. 

Et n’ayez point de commerce familier avec lui, 
fl ce n’eft pour lui remontrer , 8c pour tâcher 
de le ramener à Dieu , comme l’Apôtre l’or- 
donne enfuite. 



^^8 II. ^IpiSTRi DE Saint Paul 
Afin qu‘il en ait delà confufion ^ delà honte I 
fc voyant privé de la conveiiàtion de ceux de fa 
Religion, dont la vie eft irréprochable 8c qu’il 
eft confidcré comme un miferable indigne de la* 
fociecé des gens-de-bien. 

ÿ. ly. Ne le conjiderez. fas néanmoins comme 
un ennemi-, mais a'vertijjez.-le comme vôtre frere. 
Ne le confiderez, pas néinmoins comme un ew- 
nemi déclaré de l’Eglife , puis qu’il n'en eft pas 
encore retranché par l’excommunication , 8c 
• qu’il eft encore uni à fon corps vilible. 

Mais avertirez. /ero;»we étant encore vôtre fre- 
te, parlafocietc vifible qu’il a avec vous dans 
h communion eccleliaftique , dont il n’cft pas 
retranché. 

f. i6. Cependant je prie le Seigneur de paix de, 
vous donner fa paix en tout temps ^en tout lieu, 
^ue le Seigneur foît avec vous tous. 

Cependant je prie le Seigneur de paix , c*cft-à- 
dirc auteur 5c amateur de la paix , & qui eft feul 
capablede la donner , de vous donner Ja paix en- 
tre vous, ou plutôt de vous faire profpcreren 
toutes chofes , félon la maniéré de parler des • 
Hébreux. . . * , 

En tout temps , foit dans la prbfperité , fbit 
^dans 1 affliétion. 

Et en tout lieu , où vous puiffiez aller , foit 
que vous demeuriez à Thellalonique , ou que 
vous retourniez en Judée , d’où la perfecution 
vous a contraint de fortir. D’autres traduifent: * 
~ En tout temps ^ en toute maniéré, c’eft-à-dire, 
tant à l’égard de vos fteres , que de vos perfe- 
cutcurs. 

^ue le Seigneur foit avec vous tous par fà grâ- 
ce 8c par fa proteéfion. 

ÿ. 17. vous falu'é ici de ma propre main^ 
moi Faul. C’efi la mon feing dans toutes mes let- 
tres i j’écris ainfi. 
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'jt 'VOUS fuluèici de mu propre main , moi Faul: 
ce qui i'upr'ofe qae cette lettre avoit été écrite 
par une autre main ; cette précaution étoit pou» 
empêcher que d’autres île iuppofafîcnt des let- 
tres fous fon nom. 

C e^t~lkmonfeing , ^c. Ce feing de l’Apôtre, 
qui étoit une certaine liaifon particulière des let- 
tres qui compofoient fon nom , que d’autres ne 
pouvoient contrefaire^ n'eft pas demeurée à la 
pofterité. 

t. 18. La grâce de notre Seigneur Jesui- 
Christ foit avec tous. Amen, 

La grâce , ^c. Voyez l’expolition à la fin de 
plufieurs Epitres. 



SENSSPIRITUEL. 

ÿ . 1 . juf^’au p. A U refit, mesjreres, priez pour 
Jlx. nous , afin que la parole de 
Dieu fe répande déplus en plus, ^c. 

La necelfité de prier iàns celTe , 8c les belbins 
continuels que nous avons de le fiiire, fiint de» 
vérités confiantes qu’on ne peut contefter fans v 
renoncer à ù. Religion j car comme Dieu eft la 
fourcc-de tout bien . nous ne pouvons en avoir ' 
aucun que nous ne tenions de là libéralité , foie 
qu’il nous le donne par le minifiere de les créa- 
tures , foit que nous le recevions immédiate* ^ 
ment de lui, mais entre ces dons , les fpirituels 
qui regardent l’éternité , font incomparablement 
plus excellens , puifque tous les autres dons fans 
ceux-lâ nous font inutiles, 8c fouvent pernicieux 
à ceux qui les pofledent. Si donc nôtre faint 
Apôtre veut que les Fidèles prient pour les Row a-»». 

pour tous ceux qui font élevés en dignité . afin 
que -nous menions une vie paifihle tranquille -, ' 

avec quelle affeâion ne devons-nous point prier 

pour 
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740 II. Epi ST RE de Saint Pauj^- 
, pour nos Pafteurs , <^ue Dieu 3/ établis pour nous 
procurer les biens éternels? Quand un General 
d’armée , qui combat à la tête de fes troupes , 
fe trouve en danger , tous fes foldats (c croient 
perdus s'ils ne le défendent 5c ne le couvrent de 
leurs boucliers pour le tirer d’entre les mains de 
fes ennemis. Les arm es du Chrétien c’eft la priè- 
re les Pafteurs qui corabattentcontinuellement 
contre des eilhemis vifibles Scinvifibles , ont un 
très-grand befoin d'être 'fbûtenus } chaCun des 
Fidèle» n’a à veiller que pour lui feul } mais les 
zniniftres du Seigneur doivent prendre foin de 
tous , & veiller pour les conferver , étant obli- 
gés derendre coipptepourle lalut de leurs âmes: 
c'ell pour ce fujet que l’ennemi eft plus imté 
contr’eux , 6c que e’eft Cv.ntr’eux qu’il drelTe fes 
plus redoutables eflForls. 

Qui pourroit dire combien de peines doit fup- 
porter un Pafteur qui veut faire fon devoir ? 
Car outre les perfecutions qui font inévitables, 
il faut qu’il veille toujours, qu’il înftruifo, qu’il 
conlble , qu’il reprenne ; il faut qu’il s’expofo 
aux inimitiés, aux envies, auxaceufations, aux 
médifances, qu’il fouffre differentes fortes de 
maux & d’afBiéHons , fouvent de la part même 
de ceux pour le falut defqüels il travaille i il a 
donc un très grand befoin des jpricres des Fidè- 
les pour "’être foûtenu 8c fortifié de la grâce de 
Dieu dans 1 exercice de fes fohéfions, 

Ainli fàint Paul, qui étoit chargé du laluÉ de 
tant de peuples , & qui avoit tant à foufffir de 
tous côtes, demande le fecours deleürs pficres j 
ïhais comme c’étoit un héros intrépide au- mi- 
lieu des plus grands dangers, 6c qv’il foufiroit 
avec une patience infatigable toutes fortes d’in- 
-jures , 8c de perfocutions , il ne les demande pas 
précifement pour lui-mêmes mais afin que Ia 
f drôle de Dieuféréfdiulit av et grande vîtejfe, en 

forte 
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ferte que rien ne fût capable de l’arrêter , & que 
ceux .qui l’annonceroicnt la fi lient paflcr bien- 
tôt aux pays les plus éloignés: De plus, que _ 
cette même parole fût fieftimée & fi bien reçue 
par-tout par les operations des miracles 8c au^ 
très merveilles, qu’il ne fat pas befbin de la pu- 
blier en tous lieux , 8c que le bruit feul de fa re- 
iwrnmée pût faire le même effet , comme il 
éroit arrivé par la converfion de ceux deThef- 
falonique, ou Dieu avoit opéré par le miniltere 
de faint Paul de grands prodiges, dont les au- 
tres villes ayant entendu parler , elles fe conver- 
tirent iàns que perfonne leur prêchât l’Evangile: 

La foi que mus avez, en Dieu, ejl devenue jt ce- 1. Thtf. u' 
lebre par- 1 ont , dit il aux Theffaloniciens, qu’il^> 
n'efi point necejfaire que nous en parlions. Ainli là 
parole de Dieu, dans la bouche de faint Paul, 
alloit auffi vîie que la renommée même, à qui 
les Poètes donnent des ailes pour marquer fà . 
vîtefle 8c fà célérité. ’ ' 

f. .^ue le Seigneur vous donne -un cœur droit 
dans l'amour de Dieu ô" patience r/c J e- 

sus-Christ. * 

Le mot , diriger, fignifie Ibuvent dans l’Ecri- 
ture faire réütfir en -marchant droit au but qu’on 
fe propofe. Saint Paul prie donc Dieu qu’il fâfle 
reiiflir les bons defirs que les Thdialonicietis 
avoient de demeurer dans l’amour , 8c de fouf- 
frir pour la juftice, afin de participer au mérité 
de la patience de J es u s-C h r i st j car laint 
Paul fuppofe qu’ils n’ont point d’autre defir que 
de tendre droit à ce but. Il attribue à Dieu le 
Pere la charité, 8c la patience au Filsj parce que 
Dieu le Pere a fait éclatter en faveur des hom- 
mes l’effet du plus grand amour qui pût être; 
car il a tellement aimé le monde ; qu'il a donné fan jg^a, 3. x6. 
Tils unique. La patience de même eft particuliè- 
re à J E s-u s-C H R 1 s T , étant la feule Perfonne ' 
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742 II. Episth® de Saint Pavl' 
de la fainte Trinité qui ait fouffert. . Nous ne 
pouvons être fauvés, fî nous n’avons ccs^deux 
vertus, l’amour de Dieu qui n’eft point accom- 
pagné de patience ne peut être véritable , ni la 
patience bonne fans aimer Dicuj l'une 6c l’autre 
de ces vertus nous étant neceflàires , parce que 
nous femmes obligés d’imiter J e s u s-C h r i s t 

3 ui a fouftért pour la juftice. Mais il faut bien 
U courage pour marcher droit dans la pratique 
de ces excellentes vertus , il y a une multitude 
innombrable de détours 8c de petits fentiers qui 
nous en écartent i les differens attachemens que 
nous avons aux créatures nous retirent du. droit 
chemin que nous devons fuivre. La vaine gloi- 
re, les afHiârions, 8c tous les autres mou vemens 
qui agitent nôtre efprit , font autant de vents 
violens qui nous font reculer en arriéré , ou 
nous détournent de la voie droite j ainli nous 
avons befoin d’un fecours continuel de la grâce 
de Dieu qui nous redreife dans nos égarcmens , 
8c de l’afliftance de fon bon Eiprit qui nouscon- 
duifè dans un chemin droit: Sfiritus tutts bonus 
deducet me in térram reBnm. 

ÿ.6. jufqu’au if. N(?«i njous ordonnons^ mei 
freres, au nom de nètre Seigneur Jesus-Christ , 
de vous retirer de tous ceux d’entre vos frexes qui 
fe conduifent d’une maniéré déréglée i 

On peut juger de l’obligation qu’il y a de tra- 
vailler par la maniéré avec laquelle l’Apôtre l’or- 
donne , après avoir déclaré aux TheHaloniciens 
par fon propre exensple ce qu ils doivent faire 
pour l’imiter. Voici comme il leur parle* Nous 
ordonnons , dit-il, a ces ferfonnes qui ne travail- 
lent point, nous les conjurons par notre Seigneur 

Jesus-Christ, de manger leur pain entrai 
vaillant en ftlence. En effet, c’eft une obliga- 
tion indifpcnfable à laquelle nôtre premier pere 
a été condamné, 8c comme nous herîtbns de 
' ' " fon 
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fbn pcché, nous fommes tous obligés de nous 
Soumettre à la même peine , 8c recevoir avec 
joie cette penitence di>nt Dieu par fa bonté a fait 
un remcde falutaire pour fatisiaire à fa juftice. 

Ainfî, c eft fè revolrer contre Dieu même 8c 
• méprifer fa bonté infinie, que de ne pas accep- 
ter de bon cœur la peine du travail, 8c de ne 
pas fe fbumettre à la pénitence commune, qui 
îèrt à purifier les péchés, 8c a rétablir l’homme 
dans fon premier bonheur; cette déibbéïflànce 
efl: Il conllderab'.e, que faint Paul menace d’ex- 
communication ceux qui font déréglés jufqu à 
ce point; les termes dont \\ fe fert font pleins 
d’une autorité toute apoftolique -, car après qu’iZ 
îeur a ordonné nom de nôtre Seigneur Jésus- 
Christ de fe retirer de ceux qui font déréglés , 
parce qu'ils ne travaillent point , ^ qu’ils fe mi- 
lent de ce qui ne les regarde po'int , 8c. qu’il leur a 
déclaré que celui qui ne veut point travailler no 
doit point mang^ : ^ue fiquelqu'un 
n obéit pas a ce que nous ordonnons , notez, 
n'ayez, point de commerce avec lui, N’eft-ce pas 
une dpece d'excommunication d’être privé du 
commerce que les Fidèles doivent avoir les uns 
avec les autres ? 

Le fàint Apôtre ufe de toute la feverité de la 
difeipline pour obliger au travail ceux qui vivent ^ 
dans l’oifiveté , pour plulieurs raifons importan- 
tes; Car, premièrement, n’eft-ce pas une info- - 
lence que celui que Dieu a condamné au travail 
pour expier fes péchés 8c s’entretenir dans' la 
vertu, ne veuille point obéir à un commande- 
ment fi jufte? 

En fécond lieu, n’eft-ce pas une injuftice qu’un 
homme qui eft né pour la ibeieté veuille que les 
autres travaillent pour lui, 8c jouir du fruit du 
travail de fes freres fans y riçn contribuer? 

JMais ce qui rend la nccefiité de travailler fi 

pref- 
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744 H- EptSTRt DE Saint Tavv 
prefTante , & cc qui eft. la principale caufc de la 
perte de ceux qui refiifent de fe foumettre à cet 
ordre general, c’eft l’oifîvcté, qui de. ibi étant 
un grand dérèglement , elle efl: encore la mere 
de tous les vices, £c la fource criminelle de plu- 
fieurs déreglcmcns. Que peut faire autre chofê 
celui qui vit fans occupation, que de^ contenter 
les defîrs déréglés de là convoitifc , qüi le porte 
au pkifir 8c a toute forte de licence ? Il fe ren- 
contre deux chofes dans ce vice qui le doivent 
rendre \mfiniment odieux ; l’une qu’il ouvre h 
porte à toute forte de maux ; l’autre , qu’d la 
ferme à toute forte de biens ; ainfi ceux qui me- . 
nent une vie oilive, tombent naturellement dans 
des habitudes criminelles qui les conduifent à 
l’impiété & à l’impénitcnce. ' ; • 

Il ne faut pas que les gens accommodés 
maginent être exemts de travail ’8c de quelque* 
occupation honnête} faint Paul ne met aucune ' 
diftinéHon entre les riches 8c les pauvres} l’ar- 
rêt que Dieu a prononcé eft general } & com- 
prend auffi-bien les uns que les autres, v Les ri- 
ches ort-ils moins de befoin du remede de la pé- 
nitence commune que les pauvres? Sont -ils 
moins fiijets au péché? N’ont-ils pas au-conirai- 
rc plus d’occalions de faire le mal s’ils font oififsî 
Ne fe trouve-t-il pas dans leur état plus d’obfta- 
clcs au falut? Car s’ils prétendent jouir de tous 
les avantages que leurs richeffes leur donnent, 
fans travail 8c fans peine, ils n’ont plus de ref. 
fource pour fe fauver , 8c par-là ils s’en ferment 
toutes les avenues. 

Mais cc qui crt: plus déplorable, c’eft que les 
fiches 8c ceux qui font un peu élevés au-deflus 
du commun, non feulement ne travaillent point, 
mais aufll ils méprifent ceux qui travail.ent, .& 
regardent le travail comme une. occupation in- 
digne de' leur condition, $c comptent même 
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AUX ThESS ALONICIENS. Ch.ÏII. 74f 
çour une marque de diftinition 8c de nobleflè 
•une oifiveté préfque continuelle, 8c une vie de 
plailirs 8c d’amufemensj 8c c’eft en cela princi- 

Î )alement qu’on peut dire que fe vérifié ce que 
e Fils de Dieu a dit : Vous êtes bienheureux , Lnt. iS] 
vous qui êtes pauvres , parce que le royaume de *■ 4 * 

"Dieu eji a vous. Mais malheur à vousriches , par- 
ce que vous avez, vôtre confolation dans ce monde. 

On peut voir l’explication fur la première Epîtrc’ 

•EUX Theflâloniciens, chap. 4. verfets 10. 8c ii.' 

f. 15*. jufqu’à la fin. Ne le confiderez pas nézn- 
«aoins comme un ennemi, mais avertirez le com-t' 
tne vôtre frere , ^c. 

Il y a dans l’homme pecheur deux qualités; 
celle de l’homme, & celle de pecheur, dit faint 
Auguftin: il faut aimer l’homme, le ménager, 
le traiter avec douceur 8c charité : il faut au- 
contraire haïr le pecheur, le détefter , lerepren-'- 
dre, 8c le détruire, autant que l’on peutj rnais 
parce que ces deux qualités dans un même fiijet 
Ibnt fi unies, quelles font , pour ainfi dire , in-' 
leparables, on ne peut toucher l’une fans l’au- 
tre. Si vous careflez 8c flattez l'homme pour le 
gagner ; le pecheur s’cn éleve 8c fe fortifie : fi au- 
contraire vous blcflez le pecheur pour le guérir,^, 
l’homme fe choque 8c s’irrité; c’efi ce qui fait 

S ue la pratique de lacorreâioneft un des devoirs 
es plus difficiles à accomplir dans la vie chré- 
tienne, quoi qu’il foit des plus importahs. 

Nous devons procurer le fàlut 'de nôtre pro- 
chain , & chercher les moyens de le retirer du . 
péché où il eft engagé; mais qui fait précifé- 
ment quand il faut s’acquitter de ce devoir, 
comment il s’y faut prendre pour rendre la cor- 
reétion utile, en confiderant non-feulement la 
qualité ‘8c la quantité des fautes qu’on reprend; - 
mais encore la difpofition des efprits, en voyant 
jufqu’à quel point chacun peut fouffrir la repri- 
Tjome III, ii mende. 



ifj^6 II. Epistrê icii SÂiKT Piut 
mende, ou la rejetter? Que c’eft une cbo{edif' 
iîcilc à approfondir -8c à démêler, dit faint Au-j 
^uftin : ^ukm ^rofundum ^ lateèrofum efl ! 

Tous les hommes font obligés dans les.occa- 
üons d’avertir ôc de reprendre les fautes de leur 
prochain pour l’en corriger } mais tous ne font 
pas capables de cette fonâion. Pluficurs font 
tels que celui dont parle J e s u s-Ch r i s t dans 
fon Evangile , qui veulent ôter une paille dans 
l’œil de leur frere, lors qu’ils ont une poutra 
dans le leur j ainfx , pour s’acquitter de cette 
obligation , il faut vivre avec tant de retenue fie 
^e conduite, qu’on fe rendre capable par l’efti- 
xne de fa vertu , de rendre utiles les avis qu’on 
donne aux autres. 

On peut dire en general , que la correâion fe 
doit faire par un efprit de charité, non point 
par humeur, par paflion , par intérêt j en forte 
que celui qu’on reprend foit perfuadé qu’on ne 
s y porte que pour fon bien , fans avoir aucun 
deflein de le choquer : Compte utfratrem, 

Yin du troisième Tome^ 
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A 

A braham. Les en fans 
de la foi font les vrais 
enfans d’ Abraham, page 
J9-Sc67 

.Achan, fl punition pour 
avoir contre la defenfe de Dieu 
rofcrvd (quelques dépouilles des 
ennemis. 14^ 

Action de Grâces. Toutes 
nos prières doivent commencer 
par des aâions-de-graces 459. 

517.8c 

Acar 8 c Sara figure des deux 
alliances s de l’ancienne 8 c de la 

nouvelle. ÿi,ÿi,it>s.èc 106. 



S. Ambroise Evêque de 
lan.'fon courage en reprenanc 
TEmpereur Theodofe. 55 
Amiti E'. Peu d’amitiés qui , 
foient vraies, y en ayant peu 
qui foient fondées fur la cha- 
rité. 318 

Ami. Peu d'amis qui foientfî 
exaéls obfervateurs de la loi de 
Dieu , qu’ils n’entrentpointdans 
les vues de leurs amis > 8c en 
relâchent rien de la droiture des 
réglés en leur laveur. ibid. 

Ange. Tant s’en faut que 
l’Eglife fe doive fervir des An- 
ges comme de Médiateurs pour 
approcher de Dich Scleconno- 
trei que l’Eglife a fervi aux Aa^ 
li * 
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gcs pour conapître & admirer 
la (âgefle de Dieu, a 38 

. Nous n’implorons point les 
Anges & IpsSaims comme nos 
Médiateurs , mais feulement 

comme nos confrères, afin qu’lis ^ 

joignent leuM prières nô- 
tres. ^39 

Antéchrist, appelle' hom- 
me de pechc. 7 *^ 

Ce que c'eft que cette révolté 
te cette apoûafie qui doit arri- 
ver avant la venue de l'Ante- 
chrift. ^ 

C’eft une tradition reçue des 
Apôtres, qu’ils ont reçue de 
J E^D s-C HR. I ST m 5 me, que 
i’Antecbrift’dôit vep^à la fin 
' du monde accompagné de la 
puiiTance de -fatan , & avec tou- 
tes les illufions qili peuvent por- 
ter à l’iniquité’ ceux qui perif- 
fent. 7^3 

Point de fiecle depuis la ve- 
nue même de J es u s-C h r l s T, 

qui n’ait eu fes Anteclirifts. ikitU 
Caïn n’a point vû le temps 
âel’Anteehrift, &néanmoinsil 
a été par fa méchanceté un des 
mcmbresdel’Antechrift. yzs 
ARCHiPPE,-Pafteur des Co- 
loffiens en l’abfenced’Epaphras , 
9 b commis par lui. .p8i, 

B. 

S Aint Barnabe’ appellé le 
quatorzième Apôtre parles 
Grecs. 4 * 

II avoit été appellé de Dieu 
Immédiatement Apôtre avec 
ftint Paul. ' ibid. 

fi A T E s « B. Le fiatême eft 



le 

une circonçifionfpirituelle,.qui 
ne dépouille pas feulement 
l’homme du corps du péché, 
mais qui lij fait vivre enfuire de 
la vie de la grâce, jai. 1-37 6c 
538. 

C 

C Esare’e, ville de Palefti- 
ne. . . .16 

.Chair. Combatcontinuel.de 
la chair contre l’efprit, & de 
l’efprit contre la chair. 138 
C H A R i T e'. Ne pas met- 
tre eu la place de la charité , 
qui ' eft l’ame de la Religion 
chrétienne» des dévotions exte- 
rUures ou on met là^ confian- 
cç.' I 8 f 

S. Charles Borrome’e Ar- 
chevêque de Milan, eft fulcité 
de Dieu dans Ibn Eglilê, pour 
y établir la' difcipline qui s’y 
étoit étrangement relâchée, y 3 
C H R e’ T I E N. La foi en 
Jesus-Christ a la vertu defan- 
ébifier les aérions les plus balTce 
& les plus materielles des Chré- 
tiens. • yo 

Les Chrétiens appellés à ua 
état de- vraie liberté. 138 
Toute la vie d’un Chrétien , 
s’il vit félon l’Evangile» eft une 
croix & un martyre perpétuel, 
lya. 

Les Chrétiens ne fe promet- 
tent pas d’être heureux fur la 
terre: mais l’objet de leur ef- 
‘ perance eft la félicité éternelle 
du Ciel. ^ 183 

Elire Chrétien- & être faint. 
Une même choie. 31a. 661. dr. 
fuh>: Êi 







DES MATIERES. 745". 

Sî un Chrétien doit pleurer croix n’a pas M toujours <n 
yov.r quelqu’un; ce font ceux ufoge parmi les Juifs ; il eft 
qui vivent dans le pech^, pour venu des Romains. 69. & 7» 
qui il doit pleurer, & non pour D. 

ceux qui meurent dans la pra- T^Av id. Pechd de Davi<t 
tique & la bonne odeur des ver- I J foui, qui voulut faire le 

tus» 670 dénombrement de fon peuple» r , 

Tous les vrais Chrétiens font caufe de la perte de plufieurs 
des enfans du jour, & des en- milliers d'hommes. . 145 
fans de lumière. 677.&6S6 Demas, qui avoir été avec 
Les armes du Chrétien , c’eft faint Paul dans fapremîcrepri- 

la priere. 740 fon, le quitta, emporté par l’a-j , ' . 

C J E L.- La vie du ciel fopafo mour du fiecle. jix 

fera toute à confiderer la gran- Diacomisses. C’étoiçnf 
deur de Dieu & fa bonté in fi- de faintes veuves que l’on àp- 
nie, à le louer & à l’aimer. 149 pclloitDiaconUTes, parcequ’el- 
CoEuR. Telqu’cll lecœut les avoient la charge d’inftruiça- 
d’uo chacun, telles font fos pa- les femmes & les filles dans’ 
rôles & fos aélions. 3 1 3 l’Eglife. 4ftf 

' La pureté du cœur dégagé de Di eu tire les plus grands’"' 
l’amour des créatures , diffipe biens des plusgrands maux. 44 
les tenebres de l’efprit. 384 * C'efL^Dieu qui opere en nous" 

■ - Colosses, ville de Phry- fo vouloir & le foire, folon' • 
ge dans l’Afie ifiineure. 471 -qu’il lui plaît. 403.&404, 
Commencer. Si on com- On n’adore Dieu que par ra-*" 
mence , commencer parfaite- mour. 45’û' 

ment. ao II eft bien juftedevancDieü, ,■ 

. Corn El LL E, Gentil cnn- qu’il afilige ceux qui ont alfti- 
rerd par faint Pierre. 38 gé les autres , & qu’il confoUr 

Correction, un des de- ceux qui .font dans l'afili^idn 
▼oirs des plus difficiles à ac- 7oo.704,& 710. \ 

complir, quoiqu’il foit des plus E 

importans. ^-4. & 74 d 1^ C r i T ü R e-S a i K T e'. El- 

T-raiter. avec douceur ceux le doit être nôtre feftin ^ ‘ 

qui font doux & honnêtes, & continuel, félon faint AmbroJ- • 
avec rigueur ceux qui font durs fo. - f ô7" 

'& opiniâtres. 80 Ne la pas lire en courant.’ 

Travailler avec douceur pour jfcV. 
relever ceux qui font tombés. Elle eft, félon faint Baille , 

comme ün magafin rempli de' 
Croix. Le fupplicc delà .toutes fortes de rcmedes pour la" 

H 5. gue- 
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iifi 

|ueri(ôn Je nos âmes. 568 
Dilpofitions que S. Auguftin 
densande .pour profiter de la 
leâure de l’Ecriture- fainte. ihid. 

Eglise. Les contefticions 
qui arrivent dans l’Eglife doi- 
vent être examinées félon la 
doûrine évangélique. Z2 

L’Eglife appelle'e la Maifon 
de Dieu. 24.0 

Jeûne & prières des Qu ure- 
Tfemps ordonnées par l'Eglifc 
pour demander à Dieu de bons 
Ouvriers Apoftoliques. 247 

Raifon pour ’a^elle l'Eglife 
n’a pas approuvé le zele de ceux 
qui briibient lés Idoles, ^84 
E L I E a tenu feul contre 
quatre cens-cinquante faux pro- 
phetes & Michée contre quatre 
«ns. 315 

_£lû s. Nulle autre ^jfon-^ 
*d« lâ préférence dont Dieu a 
* ttfé à l’e'gard de fes élus que 
fon decret éternel , par 'lequel 
il les aprédeftinésgratuitement à 
Il grâce & à la gloire. 187. & 
188 

Enfant. L’honneur que 
Dieu commande de rendre aux 
‘'perei & auxmeres, ne confifte 
pas feulement à leur obéir , 
quand ils commandent quelque 
chofe ; mais à les aimer , les 
tefpeâer 1 & leur rendre toute 
forte d’affiftance corporelle & 
ipirituelle. 330. & 344 

Promeife particulière faite à 
ceux qui honorent leur peré 8c 
mere. ” 330.& 364 

^ Efafhras natif de Co- 



loffes. Saint Paul l'appelle fôa 
compagnon dans le fervice de 
Dieu. 47 1 . 476. 779. & f 80, 
Epaphrodite Evêquè 
de Philippes. 42i.&4f7 
E 4 >hese> ville métropole 
de l’Afie Mineure. xjf 

Esprit. Combat continu- 
el de la chair contre l’efprit, 
& de l’efprit contre la chair. 
8 c 173 

Evangile. L’Evangile 
n’eft point* la parole des hom- 
mes , mais la parole de Dieu, 
ai. 

Pourquoi M eft appellé éter- 
nel par faint Jean dans ion A- 
pocalypfe. iM. 

F 

F E M M E. Qiie les femmes 
foient foumifes à leurs ma-* 
ris comme au Seigneur. 288 
F I O EL L B. Dieu donne aux ' 
vrais Fidèles, non-feulement 1 « 
lumière du coeur, maisaufllun 
amour fincere pour lesmylleres 
& les vérités de la Religion, a 10 
Les premiers Fidèles de l’E- 
glife de Jerufalem ont été le'* 
modèle de tout ce qu’il 7 a eu 
de plus parfait dans le Chriflia-' 
nifme. ^24, 

Fox. L’homme ’n’ell point 
juftifié par les œuvres de la loi , 
mais par la foi en Jésus- 
Christ. 47. S4.&81. 

Le jude vit de la foi. 84. 
Erreur des Hérétiques de ce 
temps, qui (bûtiennent qu’on 
ne peu: perdre la foi, pour peu 
que l'on en ait eu, 64a 

La 
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La foi non commune à cous 

7iS. 

O 

G A I. A c I E , province d'A- 
fie, appellée aulîl Gallo- 
grece> & pourquoi. 7 

Guerre. Nous avons une 
guerre continuelle à foûtenir 
contre le démon, quieft u'n en- 
nemi irréconciliable. 35'0. jji. 
3 & 660. 

H 

H omme. Si ie premier hom- 
me eût voulu garder le 
commandement de Dieu, il fût 
deeenu tout fpirituel > même 
dans fa chair : mais en péchant, 
il eft devenu même charnel dans 
Ibn efpric. 1 5 1 

Si quelqu’un s’elHme être 
^elquc chofe, il fe trompe lui- 
anême , parce qu'il n’elf rien. 
1 /8. & 16$. 

Rien de plus miferable qu’un 
liomme, qui, étant abandonné 
de Dieu , fuit aveuglément cous 
les mouvemens de fa concupif- 
cence. 2.Z4 

L’homme de lui même n’eR 
rien, & ne peut non plus re- 
filer par lui-même aux attaques 
defes ennemis fpirituels , qu’un 
cr.font pourroit s’oppofer aux 
attaques d’un géant. /oi 

H U M I L I T R’.Praciquerl’hu- 
flBilicé dans tout Ton extérieur. 
179. & 280. 

Différence entre l’humilite'de 
Telprit & l’humilité du cœur. 

416. 

Nous Ibrames d’autant plus 



forts devant Dieu quenous nous 
croyons plus foibles & moin^ 
capables de nous-mêmes de refi- 
Her aux cencacions. 403. 

S aint Jaqjje, premiar 
Evêque de Jerufalem. 1 6 
S. Jean Ci-ima qji e. Pa- 
role étonnante que ce Saint 
avancée dans fou Echelle fain- 
le. 6S8 

J E s U s-C H R I s T. Toutes les 
ceremonies de la loi > qui n’é- 
toient que les ombres & les fi- 
gures de Jefus-Chrill , ont été 
entièrement abolies par faRefurw 
reftion. ^ 

Jefus-Chrill s’ell livré lui- 
même pour nos péchés ,& jÈneïT 
nous retirer de la corruption d« 
liecle préfent. , '7 

Celui qui veut plaire aux- 
hommes, n’ell point ferviceor 
de Jefus-Chrill. z 3. & a+r 
Tout-homme batiféen Jefil»- 
Chrlll , eft revêtu de Jefus- 
Chrill. 77 ' 

Tout les Chrétiens ne font 
qu’un en JefUs-Chrift, 78 

En Jefus-Chrill , ni la ck- 
concifion » ni l’iucirconciûon n« 
font rien , mais la foi qui efl 
animée par la charité, IZ4. & 
•164. 

Ceux qui font àJefus-Chrift'. 
ont crucifié leur chiir avec fes 
paffions & fes defirs déréglés. 
ifz 

Portez les fardeaux let une 
des autres > vous accomplirc* 
ainfi la loi de Jefus-Ctuift. ssy 
11 4 Ne 
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Ne Ce glorifier qn*en Ja croix 
deJefus-Chrift. i63,i7i.&i73 
Explication de ces paroles: 
,Je porte imprimées fur mon 
corps les marques du Seigneur 
J%sus. i6s 

. Jefus-Chrift, par fa nature di- 
rîne,confubftanciel&égaI en tout 
jl Dieu Ibn Pere, Les élus font 
les heritiers de la gloire de 
X>ieu> & les coheritiers & fré- 
tés de Jefus-Chrift > feulement 
par adoption' ' 184. 

Rien qui puifie refifler à Je- 
fus-Chrift, ni qui puifte s’op- 
pofer au.defiein qu'il a de fau- 
ver fes élus. 193 

Jefus-Chrift s’pft revêtu de la 
nature humaine , pour ne faire 
aric fes élusqu'un même corps, 
dont il eft le chef. 1 94 

Si Dieu fauve quelques>uns 
des hommes, ce font ceux qu'il 
« choifis' en Jefus-Chrift avant 
la création 'du monde , par l’a- 
mour qu'il leur a porté. 1.98 
Jeflis-Chrift donne le nom 
d'un homme feul à Ibn Eglife 
formée du peuple Juif & du 
peuple Gentil: pour faire voir 
l'union qui doit être entre les 
dirert peuples qui la compofent. 
ai8. 

Jefus-Chrift eft venu lui-mê- 
me en fa propre Perlbnne revê- 
tu de nôtre nature, annoncer la 
paix, & afturer les hommes de 
leur réconciliation avec Dieu, 
moyennant la foi, la péniten- 
ce, Sc l'obéïftance à fes com- 
•Hoademeai.- sao 



LE. 

Jefus-Chrift , non-lèulemenc 
le chef & la tête du corps my- 
ftique de l’Eglife, il en eft mê- 
me le cœur. z66 

Nul fornicaceur,nul impudi- 
que, nul avare, ce qui eft une 
idolâtrie, ne fera heritier du ro- 
yaume de Jefus-Chrift. 293 
Se foumettre les uns aux au- 
tres dans la crainte de Jefus- 
Chrift. 30a 

J efus-Chrift a fait éclatter fbn 
amour envers nous, en ce que, 
lorfqiie nous édons pechenrs,il 
n’a pas lailTé de mourir pour 
nous. . 310 

Combien grande la plaie de 
l'orgueil humain , qui n'a pu 
être guerie que par l'anéantifle- 
ment d'un Dieu. 4 1 y. & 4 1 ^ 
Jefus-Chrift transformera no« 
corps, tout vils & abjeûs qu’il» 
font , afin de les rendre con- 
formes à fon corps glorieux. 4.26 
La Refurreaion de Jefu»- 
Chrift, le' fondement inc 1 >ran- 
lable delà Religion Chréden'- 
ne, le modelle parfait de leur 
refurreâion préfente du péché 
à la grâce, &.de leur refurrec- 
tion future de la mort à la vie. 

433 - 

Souffirir avec Jefus-Chrift, l'œ- 
nique moyen d'être fidtparticî- 
paat de fa gloim. ünd. 

Mourir au péché & à tout» 
les afteéHonsvicieulbs, difpoû- 
don neceffaire pour refliiftiter 
avec Jefus-Chrift. iHd. 

Jefus-Chrift eft mort , afin 
que nous mouruillons aU pe 

«héi 
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DES M A ,T 

i & il eft«reflu{cit^ > afin 
que nous vccuffions d’une vie 
immortelle. 44/ 

Ce que c’eft que d’êtreenne- 
mi de la croix de Jefus-Chrift. 
449* 

Jefûs- Chrift le chef & la tê- 
te du Corps de l’Eglife 478. Sc 
451. 

Erreur de Marcion, quin’at- 
tribuoit à Jefus-Chrift qu’un 
corps phantaftique. 494 

Jefus-Chrift lefeul Médiateur 
des hommes , & la Iburce de 
toutes les grâces* qu’ils reçoi- 
Tcnt. 

Comme Jefus-Chrift dans la 
Refurre'ôion , s’eft dépouillé de 
tout’ce qui tenoit de ia morta- 
lité, pour devenir, félon faint 
Am^oile & faint Auguftin, 
tout Dieu; il faut au (H que pour 
le foivre nous foyons tellement 
dégagés de l’amour du monde 
& des choies vifibles, que tou- 
tes nos penfées foient dans le 
ciel. 5f7-&f5’S 

Le dernier avenement de Je- 
fus-Chrift fera précédé d’un em- 
bralement univerfel. yoy 

Instruire. Ceux qui nous 
înftruifent ont droit d’exiger d& 
nous leur fubfiftance. 169. 170. 
&73f 

Int ER EST. Que chacun ait 
^gard non à fes propres inté- 
rêts , . mais' à céux des autres. 
59Z ■' 

Joug. Explication de ces 
paroles; Mon joug eft donx,& 
sion fardeau eft leger, 110 



X E R. K S. 7ft- 

JouR rtu Seigneur» 

11 viendra comme uh voleur , 

6yz.67S‘éc6y6. 

Joie. Se réjouir toujours 
en Nôtre Seigneur. 45 8. 467, 8c 
468. 

Joie du monde , une folie. 
J 33 -& 7 ^ 7 .' 

1 s A A e , figure de .J E s u s- 
ChrisV. 8 y.& 8 ô 

Juif. Quelques Juifs 
convertis à la fqi dejEsus- 
Christ , obligés par la per- 
lecution de fe retirer de la Ju- 
dée, d’abandonner lexus biens , 

& de fe retirer tantôt dans un^ 
lieu, & tantôt dans un autre. 

703. & 704. 

L 

L Aodice’e, villevoifinede 
celle de Coloflês 514 

Louer. 11 arrive des oc- 
cafions où les Saints font com- 
me forcés de raconter eux-mê- 
mes leurs bonnes aâions , Sc 
de faire connaître leur vertu. 
621. 

Loi. Pourquoi la loi a été 
donnée. 60. 61. 72. 73. 74. & 

86 . 

La loi , en voulant réprimer 
la convüitife, ‘ne fait que l’aug- 
menter, & ne peut au-plus en 
empêcher^ que l’aâion exteri- , 
cure. 141 

La loi a été abolie ’ par l’È- 
vangile. aij 

M 

A G E L L A N , détroit de * 
mer fi dangereux , que 
d'orJinaire de trois vaifiTeaux il. 

li J ' s’»n 
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ëéVOir & écouter la parole de 
Dieu. * , 6 of, & 614. 

P A s T K U R. Caradcre des 
bons Palleurs. 316 

*Çrois devoirs principaux des 
Palleurs , c’eft dç paître leurs 
ouailles par la part^ , par 
l’exemple & par la praere. 378. 
381. & 38a. 

Le definterelîement, le ca- 
raftere ,|»articulier d’un Prêtre 
& d’un Paftcur. ' 4x0 

Un Palleur doit avoir d’un 
côté de la vigueur & de la fe- 
vérité'; & de l’autre de la dou- 
ceur & de la condefcendance, 
pour pouvoir uferjde ces qua- 
lite's félon les differentes occa- 
iîons. 689 

Obligation de prier pour nos 
Palleurs > que Dieu a établis 
pour nous procurer les biens é- 
tcrnels. ^ 739.6c 74-Q 

On ne peut dire combien de 
peines doit fupporter un Pa- 
llcur qui veut faire fon de- 
voir. 740 

S. Paul appellé Apôtre 
immédiatement par Jefus- 
Chrill. J. & 1 6 

S,' Paul enfeigné par Jefus- 
Chrill. 1 4 

S, Paul choifi de Dieu parti- 
culièrement dès le ventre de fa 
xncre. ibid. 

S. Paul avant fa converlion'- 
perlecuteur de l’Eglife, par un 
faux zele pour la loi. X3.5C24 
S. Paul après fa converfion 
va en Arabie, 6c laiffe écouler 
trois années avant que d'aller à 



P I E R E fi isT 

.Jerulàlem pour vîfiter fain# 
Pierre. i f 

S. Paul elt appelle' l’Apô- 
tre par excellence, 8c pourquoi 

18. 

La charge de prêcher aux 
Gentils donnée à faint Paul . 
comme celle de prêcher aux 
Juifs à fiint Pierre. ,38. 13(7. 
236. 244. 6c 245*. 

Occafions où faint Paul 6c les 
autres Apôtres fe font accom- 
modés aux Juifs infirmes ep 
l’ufagc de la circoncifion , 6c ep 
l’obfervation de quelques autres 
ceremonies de la loi. 36 

S. Paul va à Jerufalcm pour 
conférer avec les Apôtres. 37 
Les Apôtres donnent la main 
à faint Paul, 6c reconnoîffenc 
par ce figne extérieur fon au- 
torité égale à la leur. , 40’- 

Le fouvenir des pauvres de 
Jerufalcm recommandé à faine 
Paul par les autres Apôtres. 
4t. 

S. Paul reprend fortement 
faint Pierre , qui après avoir 
mangé à Antioche avec ^ les. 
Gentils, refufe enfuite de le 
faire pour ne. pas bleffcr quel- 
ques Juifs nouvellement ve- 
nus. ^ _ 42.^ 

Application continuelle de 
faint Paul à marcher droitfelon 
la vérité de l’Evangilé, 6c à 
veiller 5 c prcndre-girde que les 
autres ne s’en écartent. jz 
S. Paul cil caufe de la con- 
fervation de deux cens foixan-' 
te-feice pcrfoqnes qui étoienc 
li 6 ' dans' 
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dam uh vaîTeau avec Ifiî. T45” 
S. Paul é^crivant aux Fidèles 
dclafille d'Ephelè, lesappel- 
lè faims. 177.6c iSz 

Charité de S. Paul pour lé* 
Kiilippiens , pour lelquels il 
témoigne qu’il répandroit . fbn 
fang'arec joie . G cdà étoifne- 
ceflaira pour fortifier leur fol. 
420. 

, S. Paul «“eft privé de toutes 
drnfes , les regardant comtné 
4 es ordures, pour gagnerjefus- 
Chrift. * 424. 4^1. 8e 43 3 

Plufieurs ' dès le temps de 
feint Paul, dont il ne parle qu’en 
jdburant , .qni ne fe conduilent 
que coitune des ennemis de la 
croix de /efus -Çiirift. 426.439. 

& 440. 

^ Saint Paul dît qu'il vit déjà 
dans le ciel. 426.6c 440 

S,, Paul oubliant tout ce qui 
étoit derrière ldi, s’avance vers 
ce qui étoit devant lui. 435; 
446. 447. 6c 448. 
î'Sâîfit Paul dit qu'il fait vivre 
pauvrement, ^84 qu’il lait vivre 
dansj’abondànce. 462. 468.6e 

4^ ..'V ■ 

Ce qui a .dominé lieu à faiht 
Paul d’écrire une lettre aux Co- 
Ipflienel * ' 47 1 . & 47a 

Explication de ces.; paroles, 
d'efaint Paul; J'accomplis dans' 
ma fchair ce qui refte à Ibulfrir 
à Jtfus-Chrift, mfoujfraHt moi- 
jnéme pour fon corps, qui elï 
4’Eglire. 47 9- & 49 g 

Saint Paul chargé par Dieu 
saétae de Papofiolat des Cen- 



tlls. 2 3 o .2 3ÿ.244.&49îF 
S.!Înt Paul recommande au* 
Colofiiens de communiquer aux 
Laodicéens la lettre qu’il leuf 
avoit écrite.,, ' y 81 

Railbn pour laquelle faint 
Paul fe recommande aux prie- 
nes des Coloflîcns. rSz.Sc j8 3 
La première Epître de faint 
PSul aux -Thcflaloniciens', la 
première des lettres que nou* 
ayons de faint Paul. f88 

Travail de S. Paul pour fub- 
fîfter 8c n’être point à charge 
à ceux à qui il prèchoit l’E- 
vangile. . 604. 6c 61 Z 

Pa V'EI#’, C’efttme chofe é- 
toiuiacce de' vûir jufqu’à quels 
excès de delbrdres & de cor-i 
ruption fe font abandonnés les 
payens en vivant dans' les te-' 
nebres épaîOês fiir la connoif-' 
lance du vrai Dieu. 227.6c 228 
P E c H B’. Efclavage dü pé- 
ché, efclavage horrible, i yo 
Par le péché nous devenons 
les captifs du diable, de^la 
mort 6c de l’enfer. 186 

Le fort d'uno ame qui cH 
dans le péché, eftd'autantplus 
déplorable , qu’èllé- eft elle^ 
même infenlible àlbn malheur,. 
Sc ne fent point les plaies 
-mortelles dont elle eft couver-i>- 
te. - 22J- 

Grandeur du péché du pre- 
mier homme, qui n'a pu être 
expié que par un Dieu fait hom- 
me. fOf 

P E c H E tr lu Trois grands 
obftades qui empêchent le pé- 
cheur 
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Hieür de iè relever. zSj 
- PERE. Réglé pour les pe- 
res pour bien élevet leurs en- 
fens. ♦ 34$ & 347 

Perfection. L’obliga- 
tion de tendre à la perfeâion 
eft £ eflenciclle > que c’en re- 
noncer à ion faluC} que de ne 
point travailler à avancer toû- 
iours pour y parvenir. 44). 
66b & 661.' 

PERSECUTION. Quicon- 
que murmure dans la perfecu- 
tion qu’il IbuflFre, accufe laju- 
ilice de celui qui la lui envoie. 
419. 

S. PIERRE. Grande con- 
delcendance de S. Pierre &dcs 
autres Apôtres , en continuant 
de pratiquer les ceremonies de 
la loi. é 

Humilité avec laquelle faint 
Pierre reçoit la reprehenfion de 
Taint Paul. j-g 

PBIZ.OSOPBIE. Tertu- 
lîtn appelle les Pinlolbphes, 
les Patriarches des Hérétiques. 

fsr 

P R I E R^ Comment on peut 
prier toujours. ' épo 

PROPHETIE. Ce qu’on 
peut entendre par ce mot. 692 

R. 

R Econnoissance. Eftre 
dans une perpétuelle di- 
fpofition à remercier Dieu de 
fes bienfaits. . ‘ goi 

REDEMPTION. Grandeur 
du bienfait de la Rédemption, 
j07.&^o8 



fff 

S. 

S Abbeeiensi beretiqueà 
qui n'admettoient point da 
diftinâion réelle & perlbnnel- 
le entre les Perlbnnes de la- 
Trinité. 4P ( 

Sage. Un homme lâge ne- 
donne jamais de précepte qu'iL 
ne pratique le premier. 198 
Sagesse. Deux fortes de 
làgefTe, l’une qui n’cft que dan* 
l-’elprit & félon la connoilTan- 
ce feulement; l'autre qui n’eft 
pas feulement lu mineufe, mais 
auffi affeâive, avec l’inclina- 
tion du cœur. yoo 

S-AI.UT. Operer' fôn fil ut 
avec crainte SC tremblement.- 

4>7 

Sara. Expliatlon de ces’ 
paroles de la Genefé> où il eÆ 
dit que Sara trouva Ifmaël qui 
jouoit avec fon filsifaac. lai 
Science. La fcience toute 
feule eft préjudiciable > & ne ferc 
qu’à éblouir Sc à enfler; mais 
étant jointe à la charité, bien 
loin d’être nuilible, elle ferc 
extrêmement à augmenter la 
venu. 383' 

Toutes les connoiflances « 
quelque fublimeS'qu’elles foienr» 
font infruâueufes , fi Dieu de- 
plus n’éclaire les cœurs p ir 
une operation ineiFable de fen 
Efprit. ' 201 

Connoître comme il faut la- 
volonté • de Dieu , c’eft l’ai- 
mer, la goûter '& s’en nourir, 

fOÏ 

Serviteur, Réglés pour 
li 7 le* 
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1m ferviteuri. 33 ^* ^ 348 

SERttTTJDE, Trois fortes 
de jfervicude , conune il y a 
trois fortes de liberté. 

Jitiv. 

Seul. La faute d’un lèul, 
fouvent la caufe de la ruine 
d’un grand nombre d’autres qui 
n’avoient aucune part à cette 
faute. *4 y 

Un feul homme jufte peut 
être auflî la caufe de la confer- 
Tation de plufieurs. ibid. 

SiLVAiN , le même que 
Silas dont il eft fouvent parlé 
dans les Aâes. 

Sinaj rtiontagne où Moife 
reçût la loi de Dieu. 9 *. 

S OUFFRANCES. TOUteS 

les fouffrances de cette vie, lé- 
gères au prix de cette gloire qui 
doit briller un jour en nous. 
502. 

Souffrir. La grâce que 
DiÉu fait de fouffrir quelque cho- 
fe pour Jefus-Chrift > un don 
plus admirable que celui deref- 
fufeiter les morts. 388.8c 389 

Il faut fouffrir avec Jefus- 
Chrift. pour être un jour glo- 
rifiée avec lui. 639 

T.' 

T emps Comment on peut 
racheter le temps. 312. 

& 3 I 3 - ... 

Tharse, ville de Cihcie 

& lieu de la naiflance de faint 

Paul. . 16 



MATIERES. 

Tmbodosk. Docilité aâi 
mirable, avec laquelle ce gran^ 
Empereur reçoit les avis de faint 
Ambroife. sf 

THEsSALoNiau® 
capitale de la Maçedoine. 46 f 
Timothe^e. Eloge de c* 
fidèle difciple de faint Paul. 

42a 

, Tradition. Elle eft le 
canal dout l’Eglifes'eft toujours 
fervie pour étouffer les erreurs 
8 c les abus. ■ 659. 8c 7 ^* 
TraVail des mains» 
fort recommandé par faint Paul 
aux Theffaloniciens. 648. 6^4. 

666.\ 729. 734. 73 ^' 74 »- & 

743 - 

Celui qui ne travaille point» 
ne doit point manger. 7 3 f 
V. 

V entre. Ce que faine 
Paul .entend foire «« 
Dtet* de finventre, 440. 8C4JO 
Vie. Un Chrétien, parfait 
fouffre la vie' avec peine, 8c ne 
refpire que Je moment heureux 
qui lui ouvrira l’entrée dans le 
ciel. 24. 5 87.eî^/rt^V. 

Tous les avantagef 8c les 
commodités de cette vie, des 
piégés dont le démon fe fert 
pour nous perdre. 443 

Tout le temps de cette vie, 
un temps de guerre qu’il faut 
foûtenir contre les démons, 
contre le monde , 8c contre 

640 
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TABLE 



bus EPISTRES ET EVANGILES 
" qui fe lifent dans VEglife pendant 
• toute l’année. 



Le premier chiffre dans cette table marque le chapitre^ 
les deux autres le premier le dernier 
verfet de chaque Evangile ou Epifire. 

Von n*a point marqué les Epiflres aux jours où cellee 
qu'on lit font prifet de ^ancien Tejlament. ' 



L* A V E N T. 

I. Dimanche. 

EpHîrc- Scier.tes ^iehora. Roit\. 
• I 3 . IJ. 14 . 

Evangile. Eritnt Jtgna in fale^ 
Luc. 2 ;, 35-. 33 , 

II. Dimanche. 

Ep. ÿiÿactmqKe fcripta faut. Rom. 

If.4. 13. 

Evang. Cùr» tmdijfct Joanncs. 
Mac. 1 1. 2. 10. 

III. Dimanche. 

Ep. Gaudete in Domino. Philip. 
4.4.7. 

Evang. Miferunt Jndei. Joan. !• 
1 9. 2 8.- 

Le Mécredi des 4. temps. 
Evang. 'MiJJus ejî jingelus Ga~ 
brieU Luc. 1.26. 38. 

Le Vendredi-des 4. temps. 
Evang. E.'<nrgens Maris, Luc. I 
39 - 47 - 

Ee Samedi des 4. temps. 



•a 

6, Ep. Rogamus vos per aiventi*>n,é 

2. The(r.2. I. 8. 

Evang. Ann» quinto d;cimo. Luc. 

3. 1.6. 

• IV. Dimanche. 

Ep. Sic ms exifiimet homo, i.Cor* 
4.1.7. 

Evang. Anne qnintodximo. Luc; 
3. I. 

La Veille de Noël. 24. Dec 
Ep. Pattlns ferons JeJit ChriJHii 
Rom. 1. 1. 6 . ' 

E vang. , Cùm efet dejponfsta. Mat. 
1. 18.21. 

Le jour de Noël. 27. Dec. 

A la I. Meffe. 

Ep. Apparuit gratis Dei. Tîte 2« 

I X . 1 7. 

Evang, Exiit tàütcm à Csfart, 
Luc. 2 r. 14. 

Ahir.MefTe.- 

Ep. Apparuit benignitas dyhians^' 
nitJt. Tite 3, 4. 7. 

Evang. 
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Kvangi TaJtereslo^uthantMr, Ltic. 
ï a. t/. ao. 

I A la ni.Melfe. 

Ep. HttUifaTiam t mMltipjMe m»- 
dit. Hebr. 1. 1. la. 

F.rang. In frinci}ia erat Vcrbtm. 

Jean. 1.1, 14. 

IB. Eftlenne I. Marc. aé. Dec. 
*Cp. Stephanus plmuf gratta. A&. 

6. 8. 10. &7- J4.f9* 

Evang. Ecce ego mitto ad vos, 
Mact.a3<34. 39. 

S. Jean l'EvangeL a7.Dec. 
Evai^g. Sequert me. Jean. ai« 
19. £4. 

l>s 55. Innbcans. a 8. Dec. 

Ep. Vidi fitpra montem Si«n. 
A'poc. 14. T. 5. 

Evang. Jlngelus "Domm appandt. 

Mate a. 1 3. 1 8. , 

5. Thomas de Cantorber^ aj. 
Décembre. 

Ep. Omnis Pontifesc. Hebr. p, 1. g. 
Evang. Ego fim Tajlor bomi, 
Jean. 10. II. 16. 

Le Dim. dans l’Oâ. de Noël.' 
Ep. ^iÿanto tempore heres. Galar. 
4. 1. 7. ■ 

Evang. Erartt Jofeph & Maria. 

Luc £.33.40. 

La Circoncifion.. I, Janvier. 

Ep. ylppaftdt gtatià Dei. Tite a. 

11.15-. 

Evang. Pffiquim confammati Juta. 
Luc. a. ai. 

La Veille des Rois. j-. Janv. 

Ep. ^anto tempore heres. Galat. 
4.1.7. 

Evang. D^nilo Herode. Mate. a. 
19. £3. 

Le jour des Rois. Janvier. 
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Evang. Cùnt nattts effet JeJn^ 
Mate. a. i.ia. 

Le Dim. dans l’0£ï. des Rois. 
Ep. Obficro vos per rttijiricordiam 
Dei, Rom. la. 1. J. 

Evang. Càm faSus effet Jefuu 
Luc. £.42. 5-1. 

L’Oâave des Rois. 

Evang. Vïdit Joannes Jefim 
mentent, Jean i.ap.34. 

IL Dim. après les Rois. 

Ep. Habentes donatiosses. RomT 
la.é.id.. 

Evang. Nuptia faâia Jean 
a. 1. 1 1. 

III. Dim. après les Rois. 

Ep. Nolite efft prmdeates. Rom,' 

ix.i6.zi. ' 

Evang. Ctim defetndiffet Jffess, 
Mate. 8. 1.1 3. 

IV. Dim. après les Rois. 

Ep. Nemmi fmcqttant deheatit'. 

Rom. 13.8.10. ' 

• Evang. jdfeendetste Jefm in navt» 
ttdam. Mate. 8. £3.27. 

V. Dim. après les Rois. 

Ep. Tndtiite vos fietst eleSi Déi. 

CololT. 3. 12. 17. 

Evang.- SimiCe faQwn eji regnitm 
lalorttm homim qni fiminavit. 
Mate. 1 3. 24. 30. 

VI. Dim. après les Rois. 

Ep. Grattas agitms Dta, 1 . Theff,- 

1. 2. 10. 

Evang. Simile faÛum ejl regnum 
talorttm grano finapi. Mate. 1 3, 

31* 3^- 

Le Dim de la Septuag. 

Ep. Ncfdtis qnod ht in ftadio. 

1 . Cor. 9 . 24 . & c. I O. V . J-. 

Evang. Simle efi rrgttwn etelarum 
' » f ' . . 
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homitri patri famiüas. Matt. 2 o. 
1. 16. 

Le Diman. de la Sexag. 

, Ep. Libenter fitfirtis, 2. Cûr.ll. 
19. 33. &c. 12. 1.9. 
•Evang. Cùm turba plttrimà con- 
vettireTtt. Luc. 8.4. ij". 

Le Dim. de la Quinquag. 
Ep. Si^ Ungnis htmirimt lo^uar- 
!<, Cor. 13. 1. 13. 

Evang. Jefitf duodicm. 

Luc. 18. 31.43. 

Le M^credy des Cendres. 
Evang. Ctim jejtmatis. Ma et. 

i6.2I. 

t. feudy de Carême. 

. Etang . Cnm introijfet Je fus. Matt. 
8. y. 1 3. 

^ I. Vendredy de Car. 
Evang.- jlsidijits quia diBum $fi, 
Klatt* y. 43* 4* 

1. Sam. de Car. 

Evang. Cim fere faBstm ‘ejjit. 
Marc,6.47.yé. 

1. Dim. de Carême. 

Ep. Hortamur vos. 2. Cor. 6 . 1. 

10. 

Evang; Duilms tji Jtfits. MattB. 
4. 1. II. 

I. Lundy de Car. 

Evang. Cùm venerit Films htmf- 
füs. Matt. 2y. 31.4^. 

1 . Mardy de Car. 

Evang. Cùm intrûjfet Jtfns Jtrt- 

fofymam. Matth.ai. 10. 17, 

2. Mêçredy de Car. 
Evang. Magifler , volumus à te 

(igttsm vidert, Mattib 12.38. 
yo. 

2. Jeudy de Car. 
if^ang. Ægrejfus Jefus fetejpt' i» 



psrtes Tyri. Matt. i y. a i . 2 1 , 

2. Vendredy de Car. 
Evang. Erat diesfeJlus^ittUonmi. 
Jean y. H i y. 

2. Samedy de Car. 

Ep. Rogumus VOS) corripitem- 
qmetos. i.Theff. f. 14.23. 
Evang. jijpitttpjh Jefus Petrum 
ér j.aeobum, Matt. 1 7. 1.9.- 
II. Dim. de Carême. 

Ep. Rogamns ves^^ obfeersinuH 
i.The(T.4. 1.7. 

Evang. Le même qtdan famedp 
prnedent. 

a. Lundy de Car. 

Evang. Ego vade, ér q**retismtt 
Jean 8. 21.29. 

2. Mardy de Car. 

Evang. Super cathedram Meyfi.- 

Matth.23.1. 12. 

3. Me'credy de Car. 
Evang. ^feendens Jefus Jtrofoly 

mam ujfump(h sbfiipsdos. Mztih. 
20.17.28. 

3» Jeudy de Car. 

Evang. Homo quidam erat divtti 
Luc. 16. 19. 31. 

3. Vendredy de Car. 
Evang. Homo erat paterfamUat, 
Match. 21. 3-3.46. 

3. Samedy de Car. 

Evang. Hmo quidam habsàt dm»i 
flios. Luc. ly. i 1.32. 
ni. Dim. de Carême. 

Ep. J 5 /Î«te ssuitateres Dei.‘ Ephel» 
y. I. 9. 

Evang. Frat Jefus ejidens àemtrt 
nimn. Luc. il. 14.26. 

3. Lundy de Car. 

Evang. Utique dicetit mihi. LuSil 

5. Maf* 



. Digitized by Google 




7 «* T A 

J. Mardy de Car. 

Eyang. Si peccaverit in tefrdtcr 
ttuts Matth. i8. If. 2 2. 

4. Mdcredy deiCar. 

Evang. ^art difiipnli tut trAnp’ ‘ 
grcéuntur. Matth. if. I. 20. 

4. JeuJy de Car. 

Evang. Snrgens Je/us ^de Jÿna- 
nagnga. Luc. 4. 38.44. 

4. Veridredy de Car, 

Evang. Vem* ^Jks in civitntem 
Samarix. Jean 4. y. 42, 

4. Samedy de Car. 

Evang. Perrcxit Jefui in nuntem 
Oliveti. Jean 8.1. ii. 

IV. Dim. de Carême. 

Ep. Scripttm ejî quoniam jfbra- 
ham. Galat.4. 22. 31. 

Evang. ^biit Je fus tram mare Ga~_ 
lilxx. Jean 6. i. ly. 

4. Lnndy de Car.' 

Evang. Propê erat Pafcha LuUt* 
nw». Jean a. 13.27. 

4. Mardy de Car, 

Evan. Jam die fçflt mtdiantt. 
Jean 7. 14. 31. 

y. Mccredy de Car. 

Evang. Prxterient Jefns vidit h*~ 
mutent exutm. Jean 9. 1. 38. 
y. Jeudy de Car, 

Evang. Ibat Jefnsin civitatem qtts 
neeatmr Naim. Luc. 7, 1 1. 1 
y. Vendredy de Car. 

Evang. Erat qtUdtun languent Lx~ 
Kome. Jean 1 1. 1. 4y. 
y. Samedy de Car. 

Evang. Eg» fum haemtsndi. Jean 
t. 12.20. 

Le Dim. de la Paflîon. 

Ep. Chri/tHs aJlifeni Pentÿut, 
JHebr.p. 1 r. ly. 



BLE' 

Evang. ^is eu vobis arguH im 
de peccato. Jean 8. 46. yÿ. 

Lundy de la Paffion. 

Evang. Mifinmt Principes é) Pha~ 
rifxi mitiiftros. Jean 7. 32. 39.“ 

Mardy de la Paffion. . 

Evang. uimimlabat JeJits in Caih 
Uam, Jean.j.i.i‘1. 

Mécr. de 11 Paffion. 

Evang. Fada funt Uncxuiajere^ 
folymis. Jean 10. 22. 38. 

Jeudy de la Paffion. 

Evang. Rigahat JeJùm quidam 
Pharifxns. Luc. 7, 36. yo. 

Vend, de la Paffion. 

Evang. CoUegerunt Pontijices ^ 
Pharifxi conjditm. Jean 1 r. 
47* T4- 

Sam. de la Paffion. 

Eyang. Ccgitavervnt Principes Jîgl 
(erdotmm. Jean 12. 10. 36. 

Le Dim. des Rameaux. 

Evangile pour la benediâioa^ 

' des Palmes. C^t appropmqnaj^ 
fetjefiujerofokftmt. Matth. ax^ 

, »• 9 - 

A la MelTe. 

Ep, Hoc etnm fentite. Philip, s^.- 
y. II. 

PaJJi» D.ÎI.J.C.fecmHdùmMattke 
Lee chap.aS. &27. 

Lundy Saint. 

Eyang. ointe fen dits PafihM, 
Jean 12. 1.9. 

Mardy Saint. 

PaJJi» D. N. J. C, fecundàm îdâr- 
emrt. Les chap. 14.& ly, 

Mccredy Saint. . 

FaJJso D, N, y. C. ficMndùm Lan 
tam. Le chap. 22. fic v. y3. 
du cixip. 23, 
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Jeudy Saint. 

Ep, Cametàtutibns vobis in itnmn, 
1. Cor. II. ao. 32. 

Evang. jinte dion fejirtm Pufchi» 
fUens 13. i. ij. 

VenJredy Saint. 

Vajpo D. N. y. C.fectcndHtnJoaTh- 
nem. Les cliap. 18. & 19. 

» Samedy Saint. 

Si canfttrrexiflis cwn Chrifio. 
4||lionr. 3. r. 4. 

Evang. Vefpcre arttem fMdti, 
Matth. 28. I. 7. 

Le four de Pafijiie. 

Ep. Expttrgate vitns firmintHm, 
i. Cor, 5. 7. 8. 

Evang. Maria Megdalcne Ô" Jjcabi 
& Sahmc. Marc i 5 . I. 7. 
Lundy. 

Ep. Stant Petrns in mtâia flebis 
dixit: Ftri fratrts. A 6 t 10. 37.' 

43 * 

Evang. Dm tx difiiptîis Jtfu 
ibant. Luc. 24. 13. 37. 
Mardy. 

Ep. Surgens Patilus, ér mannjt- 
Untiim. iniiitns. Aâ. 1 3. 1 6. 

33 - 

Evang. Sntit Jtfns in media dif- 
tipulanm. Luc. 24. 3 S. 47. 
Mecredy. 

Ep. Aperienf P et rus es fntm di-^ 
xit ; Viri Ifraitita. Aéi. 3. i 3 . 

Evang. Mamfe[iavit fe tteriim 
Jcfus. Jean. 21. i. 14. 
Jeudy. 

Ep. Angélus Domini lacuttts eft ad 
Philippnm. ASt. 8. xC>. 40. 
Evang. Maria ftabat ad rmmt- 
Jean zo, il# i8.‘ 



- Vendredy. 

Ep, Chrifius femel pr» pueatis »•- 
firis. I. Pier. 3. 18. 22. 
Evang, Undtcim difcipnli abiermM 
in GaUtaam. Match, 28. 16, 
20. 

Samedy. 

Ep. Dtporsentts ermttm tuaUtiam, 
I. Pier. 2. I. 10. 

Evang. Unafabhatt Mari t Magda^ 
ktte vend marte. Jean 20, Z, 
9 ‘ 

Le Dim. de Quafimodo. 

Ep. Omne qmd uatsem efi ex De» 
lineit: 1. Jean 7. 4. 10. 
Evang. Cùm ejfct fera die ilia, 
Je»n 20. 19. 31. 

II. Dim. après Paique. 

Ep. Chrifiitt pajpts eft pro nebis. z* 
Pier. 2. 21. 27. ’ 

Evang. 'jI^o /«w» Paftor bermt, 
Jean 10. ii. 16. 

• III. Dim. après Palque. 

Ep. Ohfecr» vas tattqttdm advenas, 
I. Pier. 2. 11. 18. 

Evang. Mndicmn & jam mn vb> 
debitis me, Jean 16. 16. zz, 

IV. Dim. après Pafque. 

Ep. Omise datsem eptimsem. Jaq. 

I. 17. 21. 

Evang. Vdde ad emn qui mjfît mi, 
Jean 16. 7. 14. 

V. Dim. après Palque, 

Ep. Eftate faûeres verbi. Jaq. s» 

22. 27. 

Evang. Amcm , mien dite v*bis , 
fi quid petierius, Jean i6._^2 3. 
30. 

Aux Rogations. 

Ep. Confttemir.i alterutriem peecatA 
veftra, Jaq. 7. 16, 20. 

Evang. 
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K rang, habtba étm- 

am. Luc. 1 1. y. 13. 

La Veille de l’Àfcenfion. 

Ep. Umcuique nolîrkm data tjl 
gratta Ephef. 4. 7. 13, 

Erang. Stêblevatù Jtfns Kulit m 
talam dixit. Jean. 17. i. 11. 
Le jour de l’Afcenfion. 

Ep. Primtm t^idtm ferrmtim fe- 
-ci. A&, I. I. II. 

Erang. RecumbentibMsundecmdif- 
iiptiUt. Marc. 16. 14. 2.0. * 

Le Dimanche dans l’Oâave de 
rÀfcenCon. 

Ep. Eftote prudetites, éf vigU^t 
in oratitntbas. I . Fier. 4. 7. 1 1. 

Erang. Cùm ventrit ParatUtus, 
Jean ip. i6. 8c c, 16. .4 
La veille de la Pentec. 

Ep. Faihtm iji iitm jipoUo ejjit 
Corinthi. ASt. 19. l. 8, 

Erang. Si dUigitts me mandata 
me* fervate, Jean 14.' ly. aij^- 
Le Dim. de la Pentecôte. 

Ep. Ctim complerentur dits P enté- 
ffies. A&. 2. I. II. 

Erang. Si qnit diUgtt me fermo- 
«em menm fervabit, Jean 14* 
>3. 31. 

_ Lundjr. 

Ep. Petrus et Jàrtm, di- 

xit: Virifratres. A&. 10.4a. 

48. 

Erang. Dixit Jefits Nicodemo : 
Sic Dtxi ddtxtt, Jean 3. 16. 
21. 

Mard^. 

Ep. Cùtn etndiffént altoJfoS qui 
erant Jerofofynis. A€t. 8. 14. 

17- 

Erang, jtmen, amen dit* mbit; 



^ non intrat per ejlinm.jeiû 

10. 1. 10. 

Mécredy des 4. temps. 

I, Ep. Stans Petrns cumundech» 
Uvavit vocem. A£t. 2. 1 4. 2 r. 
a. Ep. Per manus jlpojieloriim 
fiekant Jigna, Adt, y. I2. 
Erang. Nemo petefi vetàre ad me, 
Jean 6 . 44. yi. * 

Jeudy. 

Ep. Philipptit defcendens in ckÉ^ 
tvn Samaria, Aâ. 8. y. 9. 
Évang Cen vocatif Jefnt dnodecit» 
^pejlolts. Luc. 9 . 1. 6. 

Vend, des 4. temps. 

Erang. FaStm r /7 in ttnacksrxm, 
Luc. y, 17. 26. 

Sam. des 4. temps. 

S. Ep. Jufijicati ex fide pacem 
habeamus. Bom. y. I. y. 
Evang. Snrgens Jefnt de Synogegj^ 
Luc. 4. 38. 44. 

Le Dim. de la .Sie. Trinitd. ^ 
Ep. O altitude divitiarum. Ronir 

11. 32. 36. 

Erang.. Data efi mihi emnis pott- 
flat. Mate. 28. 18. 20. 

I, Dim. après la Pentec. 

Ep^ Dent charitas efi, 

21. 

Erang. Eftote Tmferkordet,ÎMt, 6, 

, 36. 42. 

Le jour du S. Sacrement. 

Ep. Ego enim accepi à Domine, 1, 
Cor. II. 23. 29. 

Evang. Caro mea verè efi tilms, 
Jean 6, y y. s$, 

IL Dim. après la Pentec. dans 
l’Oâ. du S. Sacrem. 

Ep. Notite mtr art fi edit votmnn- 
iw.i. Jean. 3. 13. 18. 

Eva ng> 
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Erang. Umto quidam fecit cttnam 
maguam. Luc. 14. 16. 24. 
Pour l’Oft. du S. Sacrem. 

• Contme an jofir de la Fefte. 

III. Dim. après la Pentec. 
.Hnmiliamim Jttb fvtenti manu 

Dei. I. Pier. y. 6. n. 
Evang.Errf»r apfropinqaanie* adje- 
Jnm Publicani. Luc. 1/. 1. 10. 

IV. Dim. après la Pentec. . 
Ep. Exiflimoquodnon fient (ondigna 

fajfienes. Rom. 8. 18. 23. 
Evang. Cùm tnrba irruerent in Je- 
fitm. Luc. 5. I. II. 

V. Dim. après la Pentec. 

Ep. Omnes unanimes in oratione 

I. Picr. 3.' 8. If. 
Evang. yimen déco vobis, nifi a- 
bundaverit. Matt. f. 20. 24. 

VI. Dim. après la Pentec. 

Ep. ÿ^tunque ba^tixati fitmus. 

Rom. 6, 3. if. 

Evang. Cùm tnrba mteka ejfetcum 
Je fit. Marc. 8. I. p. 

VII. Dim. après la Pentec. 
Ep. Hetmamem dico propter infir^ 

mitatem. Rom. 6. ip. 23. 
Evang. uittendite dfalfisprcphttis, 
Marth. 7. 15. 21. 

VIII. Dim. après la Pentec. 
Ep. Debitores fitmus mm carni. 

Rom. 8. 12. 17. , 

Evang. Hemo quidam erat dives 
qui habebat. Luc. id. I. p. , 

IX. Dim. après la Pentec. 
Ep. Non fimus concupifcentes ma- 

lorum. I. Cor. 10. 6. 13. 
Evang. Cùm appropinquaret^ 

J rnfiilem,viden f.Luc. I p.4 1 .47. 

X. Dim. après la Pentec. 
Ep. Stitis qittniam enmgentcs ejft- 



Us, I. Cor. 12. 2. II. 
Evang. Dixit Jefits ad quefiitmi 
Luc. 18. p. 14. 

XI. Dim. après la Pentéc. 

Ep. Nutum vobis facto Evar^elitta^ 

I. Cor. Ig. I. 10. 

Evang. Exiens Jefies de finibut 
Tyri. Marc. 7. 31. 37. 

XII. Dim. après la Pentec,’ 
Ep, Fiduciam talem kabemusi 2» 

■' Cor. 3. 4. p. 

Evang. 'Beati otuli qui vident^ 
Luc. 10. 2 3.* 3 7. 

XIIT. Dim. après la Penti 
Ep. Abraha diüa fient prunriJfioHesl 
Gai. 3. 16. 21. 

Evang. D«w iret Jefies in Jerafieù 
km. Luc. 17. II. ip. J 

XIV. Dim. après la Pont. 
Ep.Spiritu ambnlate.Gil. g. 1 ^.24^ 
Evang. Nemopotejîdmbusdomnit 
fervire. Matth. 6, 24. 33. 

XV. Dim. après la Pent. 

Ep. Si fpiritte vivmus. Gai, g. 2 fi 
& 6 . I. 10. 

Evang. Ibat Jefies in civitatem qseM 
vocatne Naim. Luc. 7. 1 1. id,' 
Xyi. Dim. après la Pent.. 
Ep. Obfecro vos ne dejkiatis. Ephef? 
3. 13. 21. 

Evang. Cùm intraret Jefies in deù 
mum cujufdam Principis. Lu6^ 
14. I. 1 1. 

XVII. Dim. après la Penc. 

Ep. Obfecro vos ego vinÜus in 
mino. EpheC 4, I. d. ‘ 

Evang. Accejfertent ad Jefitm Pha^ 
rifieii éfinterrogavit, Matt. 22^ 
3Î'* 

Le Méc. des 4, temps de Sept,’ 
Evang. Rejponéent urnes de tur- 

ba 
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ta. Marc. 9. 16. &S. 

Le Yend. des 4. temps de Sept. 
Ev3Dg.R(^sbat Jtfimt quidam Vha- 
rifans. Luc. 7. 36. 50. 

Le Sam. des 4. temps de Sept. 
6, Ep. Tabernaculum faüttm eft 
prmum. Heb. 9. 2. 12. 
Evang. jirhormfid habtbat qui- 
dam. Luc. 1 3. S. 1 7. 

.XVIII. Dim. après la Penr. 
Ep. Grattas ago Deo meo femftr 
pro vobis, i. Cor. i. 4. 8. 
Evang. ^fcendenllcfus in navicu- 
/(»» transfretavit, Matth, 9. i. 

. 8 -, 

XIX. Dim. après la Peut. 
Ep. Reuovamni fpiritn mentit ve- 

Jira. Ephef, 4. 23. a 8. 
Ev^ig. Simile faüum tji regnum 
calorum homim regt qui fecit 
nuptias. Matth. 22. I. 14. 

XX. Dim. après la Peut. 
Ep., Videte quomtdo catstè ambult- 
. tis, Ephef. g. 17. 21. 

Erang. Erat quidam ngulus, 

. Jean 4. 46. 5" 3. 

XXI. Dim. après la Pent. 
JLp, Confort amini in Domino.Epher, 
. 6. 10. 17. 

Evang. Simile ejl regwm calorum 
. homini régi qui voluit rationem 
ponere. Match, ig. 23. 37. 

XXII. Dim. après la Penr. 
Ep, Clttifidimus in Domino leftt, 
Philip. I. 6. 1 1 . 

Evang. Abeuntes Pharifaiconjîlmm 
inierunt. Matth. 22. 17. 21. 
XXIII. Dim. après la Penr, 
Ep. Imitât or es mei eftote. Philip. 

. 3. 17. 3. c. 4. 

Evang. LoquatU Itfu ad turbast 



eue princeps. Matth. 9. r 8. i6, 
XXIV. ôc dernier Dim. apres 
la Pentec. 

Ep, 2 Von cejfamus pro vobis oratt- 
tes. Colofl, I. 9. 14- 
Evarg. Cùm videritis ahominatio- 
nem defolatiords. Match. 24, 1 7, 
3 f- 

PROPRE DES SAINTS. 
Novembre. 

29. Veille de S. André Ap. 
Evang. Stabat loannes , éf ex 
difeipuJis ejus duo. J ean i. 3 7.7 1. 
30. S. André. Apoilre. 

Ep. Corde emm treditmr ad jujli- 
tiam. Rom. 10. 10. 18. 
Evang. Ambnlans lefus jnxta mare 
Gaàlaa. Matt. 4. 18. 22. 
Décembre. 

8. La Concept, de la Vierge. 
Evang. Libtr generationit lejh 
Lhnfti. Matt. I. i. 16. 

22, S. -Thomas Apoflre. 

Ep. Tant t.on rjîis hffites ^ adve- 
na. Ephef 2. 19 22. 

Evang. Thomas unut ex duodccim, 
Jean ao. 24. 29. 

lar.vier. 

1 8. La Chaire de S. pierre 
à Rome. 

Ep, Petrus Aprjîolus Trfu Ckrifii- 
I. Fier. i. 1. 7. 

Evang. Venit Itfks in partes Cafa» 
rea. Matth. 16. 13. 19. 

27. Converf. de S. Paul Ap. 
Ep. Saulus adhuc fpirans. A£i. 9^ 
1. 22. 

Evang. Etce nos reliquimus ont- 
tua. Matt 19. 27. 29, 

Février. 

2. lia Furiâc. de la ViPrge. 

Evasg 
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ÏTang. Vofîqnàm impleti fnntdiei 
ptrgationis. Luc. z« zz. jz. 

5. Sce. Agathe Vierge & Marf. 
Ep. Videte vocat'unan veJiTom, 
I. Cor. I. J. 6 . 31. 

Erang. Si Üctt hmtini diwiittere 
mxorem. Matr. ip. 3. iz. 

Z4. ou zj*. S. Mathias Ap. 
Ep. Exurgent Petrut in médit fra~ 

. trum, dixit. Aâ. i. ip^ 6 . 
Evang. Refpendens lefus dixit: 
Canfiteor tibi, Pxter. Mact. 11 
aj. 30. 

Mars. 

19. S. Joièph. 

Evang. Cian tjfet defpenfata. Matf. 
1. 18. ZI. 

7 .$. L’Annonc. de la Vierge. 
Evang. Mijjus efi AngebitOobrieU 
Luc. I. 3 . 6 . 38. 

AvriL 

S. Marc Evangelifte. 
Evang. Dfjîgnavit Deminnt 
alias. Luc. 10. i. 9. 

Mtp. 

I. S. Jaque & S. Philippe A- 
poftres. 

Evang. Non tnrbetsir etr mejîrum.' 
Jean. 14. i. 1 3. 

Z. S. Athanafe Evêque. 

Ep. Non nofinetipfospradicamus, z. 
Cor. 4* 5 '* ^ 4 * 

Evang. Ciim prrfequentuT vos, 
Matth. lo. Z3. z8. 

3* Invent, de la Ste. Croix. 
Ep. Hot enim fentite, Philip, a, 
■ f. II. 

Evang. Erat homt ex Pharifais' 
Jean. 3. i. ij". 

Inin. 

S. Baxnabé Ajpo&nl 



Ep. Mnltus nsanersts credentiusm, 

AÆ. II. ai. 7.y.& iz. i. 5 

Evang. Ecce ego rmtto vos. Mact. 

10. 6 . zz. 

Z Z. S. Paulin Evêque. 

Ep. Scitis gratiam Domini nojlti 
lefu Chrifli, z. Cor. 8. 9. i f. 
Ev?Lng.,Nolite timere fnjillnsgrcx, 

Luc. iz. 3z. 34. 

Z3. La Veille de S. Jean.Bapt. 
Evang. Ffiit in dicbus Hcrodls, 

Luc. i. f. 17. 

Z4. S. Jean-Bapti/le. 

Evang. Elizabeth impletum. 
tempus pariendi.Lxic. 1.57. 68, 
z8. Veille de fàint Pierre 
& faine Paul. 

Ep. Petrus eir loannes afeende^ 
bant, Afl. 3. I. 10. 

Evang. Dixit lefns Simoni Petrt, 
Jean zi. 17. 19. 
zp. S. Pierre & S. Paul Ap. 

Ep. Mijît Herodes rex vtasms, 

A&. iz. I. II. 

Evang. Venit lefns in partea 
Cafarce. Matt. 16. 13. 19. 

30. Commem. de S. Paul Ap. > 
Ep. Notam vnbisfacioEviinge/itan, 
Gai. I. II. zo. 

Evang. Ecce ego mttovos. Mate. 

10. 17. az. 

luillet. 

z. La ViGtar. de la Vierge. 
Evang. Exnrgtns Maria abiit, 
Luc. I. 39. 47. 

17. S. Alexis Confefleur. 

Ep. Efi qtuçfins magnus pietas. i. 
Tim. 6. 6. iz. 

Evang. Ecce nos retiquimus cmnia, 
Matth. 19. zy. zp. 

Zi, Sc«. Madclene. 

Evang 
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Evang. Rogalat Jefum qttUam 
PhariÇitMS. Luc. 7. 36. 50. 
xf. 8. Jaque Apoftre. 

Ep, ?uto qttod Dots msAfofitlos. 

I. Cor. 4. 9. 1 7. 

Evang. Mctjfa ad lefrm mater 
fiUomm Zebedai, Ma et. 20. zo. 




gcj à Paris aS. ' 
Evang. Jiwrfs eji rtgnum ceelonm 
thefanro abfcendita, Matt. 1 3. 
44. yz. 

29. Sce. Marthe Vierge. ‘ 
Evang. lutravit lejns in ^ttoddam 
cajrellum, Luc. ii. 38. 42.' 
Acnfli 

6. La Transfiguration. 

Ep. Nom doSas fabulas fecutû 2. 
Fier. i. 16. 19. 

Evang. AJfumJit Jefus Petrum ir 
lacùbttm, (ÿ- loannem, Macth. 

' 17 * !• 9 - 

I O. S. Laurent Martyr. 

Ep. ff^îd farté fimiriat. 2. Cor. 
9. 6. 10. 

Evang. Amen, amen dite vebist 
nifî granttm frumenti. Jeau la. 
24. 26. 

ly. L’Aflbmpt.de la Vierge. 
Evang. Intr avit Jefus in quoddam 
cafltllKm, Luc. ii 38. 42. 
24. S. Barthélémy Apoft. 

Ep. Vos tf.is corpus ChriJU, i.Cor. 
12. 27. 31. 

Evang. Exiit Jefus in montem 
•rare. Luc. 6. 12. 19. 

2 y. S. Louis Roy de France. 
Evang. Homo quidam nohilis abiit,. 
Luc. 19. 12. z6. 

29. La Dec. de S Jean 3apt, 



Evang. Mifi Hetoies ac ttn^ 
loannem. Marc. 6, 17. 29. 
Septembre, 

8. La Nativité de la Vierge. 
Evang. Liber generationis JeJm 
Ckrifli. Matth. i. i. 16. 

14. L'Exalt. de la Ste. Croix. 
Ep. Hoc trdm fentite in vabis, 
Philip. 2 y. 1 1. 

Ev‘a|g. Nune Judicium ejl mundi, 
Jean. 12. 31. 36. 

20. Veille de S. Matth. Ap. ’ 
Evang. Vtdit Jefus PuHicanum, 
Luc. y. 27. 3 a. 

21. 5. Matthieu Apoftre. 
Evang. Vidit lefus homnem fedeti^ 
ttm^in telonio, Matth. 9. 9* 
*3- 

29.. La Dédicacé de S, Michel 
Archange. 

Ep. Signifeavit Dtus qua opertet 
feri, Apoc. i, i. y. 

Evang. Aceejferuut difcipnli ad 
Jefum, Matt. 18. i. 10. 
OSobre. 

J. S. François ConfielTeur. 

Ep. Mihi autem abft gloriari. Gai. 
6 . 14. 18. 

Evang. Refpondens JeJus diuit\ 
Corfheor tibi, Pater. Matt. 1 1. 
ay. 30. 

9. S. Denys & Tes compagnons 
Martyrs. 

E^. St ans Paulus in medio Area- 
pagi. Aâ. 17. 22. 34. 
Evang. Attendue à fermenta Pba- 
rijàomm, Luc. 12. i. g. A 
Paris l’Evang. Dtfcendensjefits 
de monte. Luc. 6. 17. 23. 

18. S. Luc Evangelifte. 

Ep. Gratiqs ag» Deo qui dtdiu 
2. Cor. 



Digilizea Dy Google 




DES EPISTRES ET EVANGILES. 




7^9 



a. Cor. 8. i6. 24. ' 
Evang. Dtfîgnavit Daminus ^ 
altos, 72. Luc. 10. 1. 

27. Veille des SS. Simon & 
Jude Apoftres. 

Ep. Speélacmltm faüi furms, i. 
Cor, 4. 9. 14. 

Evang. Dixit J'ftts dtfâptdis fstis ; 
Ego Jum vitifvsra, Jean. i/". 

1. 17. 

28. S. Simon & S. Jude Ap. 
£p. Uititmiqne stojlrkm data ^ 
gratta. EpheL 4, 7. i 3. 
Evang. Hac mande vobis t ut di- 
ligatit. Jezn. ip. 17. 25. 

. 31. Veille de tous les SS. 
Ep. Ecte ego Joattnet ttidi tn medio, 
Apoc. f. 6. 12. 

Evang. Defeéndem Jeftu demotîte. 
Luc. 6, 17. 23. 

Novembre. • 

1. Tous les Saints. 

Ep. Eue ego Joannes vidi alteriôn 
jingelum, Apoc. 7. 2. 12. 
Evang. Vident Jefits turbas. Matt. 
5. I. 12. 

2. Commémorât, des Morts. 
Ep. Eue vrjifleTium vobis dico. 

i. Cor. 1J-. 3-1. fj. 

Evang, Amen, amen dicn vobis^ 
^uia yenit bura, Jean. y. 2/. 

. .. 

II. S. Martin Evêque. 
Evang. Nem» Juternam ascendit, 
Luc. II. 33. 36. 

21. La.Pjielênt de la Vierge. 
Evang. Loqsiente JeJu ad turbas, 
Luc. II. 27. 28. 

2J. Ste. Catherine Vierge & 
Martyre, 

Tape JJI» 



Evang. Simile efi rtgnitm cniorum, 
dectm virginibus. Mattb.25’. I. 

I?- 

COMMUN DES 

, SAINTS. . 

Veille d'un Aputre. 
Evang. Ho£ efi praceptnm metan, 
jean ij. 12. 16. 

Un Saint Martyr Pontife. 
Ep. 'Btnediélus Deus , Pater 
Domvti Twjiri, 2. Cor. 1. 3. 7. 
Autre Ep. "Beatus vir qui fuffirt, 
Jaq. r. 12. 18. 

Evang. Si quis verdt ad met ^ 
non odit. Luc. 14. z6, 33. 
Autre Evang. Si qtsis vuU pefi 
me ventre. Matt. 16. 24. 27. 
Un S. Martyr non Pontife. 
Ep. Memor efie Dcmtnntn Jefton 
Chrifitm, 2I Tim. 2. 8. 10.& 

3. 10. 12. 

Autre Ep. Omne gaudinm exifii- 
mate, Jaq. 1, z. 12. 

Autre Ep. Canmmiicantes Cbrtfii 
paJJîonihHS. i . Pier. 4. 13.1 9. 
Evang. Nihil tfl opertum qitcdn^n 
revelabitur. Matt. 10. z6. 3a. 
Autre Evang. Nolits arbitrari 
quia pacem. Matth. lo. 34. 

Autre Evang. Nifi granstm fra~ 
mensi. Jean 12. 24, z6. 

Un S. Martyr au temps de 
Palque. 

Evang. Ego ftan vais ver a. Jean, 
ly. I. 7. 

Piufieurs SS. Martyrs au tempj 
de Palque. 

Ep. ^enedtdns Deus ir Voter 
Damtni neüri Jefu Chrijli. 1. 
K k piei:. 
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Pler. I. 3. 7. 

Autre Ep. Pajl htc ego Joannes 
audivi, Apoe. 19. i. 9. 
Evang. Ego fum vitis , vof fàlmi- 
tes, Jean if. f. il. , 

Autre Evang. Amertt amen dico 
vohit, quia florabitii. Jean i6« 

2.0. 22. 

Tlufieurs SS. Martyrr/ hors du 
temps de Pafque. 
EŸ.Jufiificati (xfide. Rom. f.T.f. 
Autre. Non fitnt condigna pajfte- 
nes. Rom. 8. 18. 23. 

Autre. ExhJbeamus nofmctiffes. 2. 
Cor. é. 4 T O. 

Autre. RmemoranUni prifimos 
dits. Heb. to. 32. 38. 

Autre. Sanüi per fidtm vieerunt 
régna, Hebr. 1 1. 33. 39. 
Autre. Refpondens wmt de feniori ■ 
bus, Apoc. 7. 1 3. 1 7. 

:Evang. Sedente Jefit fispermontem 
Olivcti, Matt. 24. 3. 1 3. 
Autre. Viiens Jefus tnrbas. Matt. 

7.1. 12. 

Autre. Confiteor tiH, Pater. lAztt, 
il. 25. 30. 

Autre. 'oos audit, me audit. 

Luc. 10. 16. 20. 

Autre. Vavcbis qui adificatit.lMC 
1 1. 47. yi. 

Autre, jlttendite â fermente Pha- 
rifterttm. Luc 12. I. 8. 

Un S. Confefleur Pontife. 

Ep. Omittt Pontifix ex hominibut. 
Ueb y. I. 4, 

' Autre. Plures faili fmt faeerdo^ 
tes. Hebr. 7. 23. 27. 

Autre. Mementote prape/itmm 
Hebc. 13. 7. 17. 

« 



Evang. Idiote > quia nefdtit, 
Matt. 24. 42. 47. 

Autre. Homo peregrê prafittfeens. 

Matt. 2y. 14. 23. 

Autre. Fidete , vigilate .éy erate, 
Marc. 13. 33. 37. 

Autre. Nemo /ueernam accen£t, 
Luc. II. 33. 36. 

Un S. Doûeur. 

Ep. Teftifcor coram De». 2. Tim. 
4. I. 8. 

Evang. Vvs efiis fol terra. Matfc 
y. 13. 19. 

Un S. ConfeflTeur non Pon- 
tife. 

Ep» Speâtcubtm faÛi fumus mtto- 
do. I. Cor. 4. 9. 14. 

Autre. §tça mihi fuerunt btcra, 
Philip. 3. 7. 12. 

Evang. Nolite t'tmere pufillusgrete, 
Luc, 12. 32; 34. 

Autre. Sint btmbi vefiri pradndH 
Luc. 12. 3y, 40. 

Autre. Hemo quidam nobUisabiit. 
Luc. 9. 12. x6. 

Un Saint Abbd. 

Evang. Eece mtreHqrnmtt omàa, 
Matt. 19. 27. 29. 

Une S te. Vierge & Martyre. 
Evang. SimÜc efl regntan ealortm 
thejdttro eAfcendito. Mate. 13. 
44- ya. 

Autre. Simili efl regram cedermm 
dreem «irginibut. Màte. 2 y. l. 
12. 

Une Ste. Vierge non Mar- 
tyre. 

Ep. De Vsrginibus pracepttm D». 
mini non habeo. x. Cor. y.ay. 
34- 



' Autre. 
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Autre. §jû gloriatnr, in Domina 
glorietnr. a. Cor. lo. 17. i8. 
Evang. Comme pour une Sainte 
Vierge ^ Martyre. 

Une Ste. ni Vierge ni Mar- 
tyre. 

Ep. Viduat honora ^Mverèvidna 
funt. I. Tim. f. 3. 10. 
Evang. Simile cli, &c. Matth. 
1 3. 44. ya. comme ci-dejjht, 
La Dédicacé d’une Eglife. 
Ep. Vidi civitatem fandam Jeru~ 
falem. Apoc. ai. 1. y. 
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Evang. Ingrejfus Jefusptramhula-- 
bat Jerico. Luc. 19. i. 10. 

Pour un Mort. 

Ep. Nobmut vos ignorare. i. 
Theff. 4. 13. 18. ’ 

Autre . Audivi vocem de c<tlo, Apoc» 
14. 13. 

Evang. Omne quod dot mihi P<*- 
ter. Jean 6 . 37. 40. 

Autre. Ego fum panis vnwr.Jean 

6. yi. yy. 

Autre. Dixit Marths ad Jefitm» 
Jean 1 1. ai. ay. 



Fin de k Table des'Epift. & Erang. 
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